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La paix romaine
que la France, l’Angleterre 
l’Italie, déchiré le l’acte de 
exclusion prononcée contre

XI

Le Pape sera-t-il le “jouet'* de 1 Italie?

du 11Un mois environ avant la signature des accords 
février, exactement le 15 janvier, l’un des rares corresponüants 
étrangers qui semblent avoir vu et prévu juste, télégraphiai a 
Times (de New-York) et à la Gazette (de Montreal) que je 
Vatican ne se bornerait pas à faire reconnaître su complete 
indépendance, mais que “cette indépendance serait tellemen 
évidente, aux yeux du monde entier, que jamais personne, ne 
pourrait soupçonner le Saint-Siège d’être un simple instrumen 
aux mains du gouvernement italien” (a mere tool in the nan s 
of the Italian Government).1

Voilà assurément un journaliste bien averti et, chose plus 
rare, honnête: il connaît à la fois la pensée du Saint-Siege et 
les soupçons possibles, probables même, des étrangers, si sou­
vent ignorants des choses de l’Eglise et presque autant de 1 Ita­
lie. Ces ignorants “soupçonneux”, il s’en trouve dans les P‘lls

» et la Russie n’auront pas, comme’Médecins), riche d’une nombreuse[jCttre d'Europe 
: Lomlres et rcvotjué .•..utrugeante !----------------------------
e le Samt-Siege, celles-là du moi ru pjejne campagne les mois deté. j¥ 1 Tj a

La nouvelle question 
d’Alsace-Lorraine

“malaise” alsacien-lorr ain au Palais Bourbon — 
Fédéralisme et répionalisme — Le vrai caractère de 
l’Alsace - Les trois grief s des Alsaciens-Lorrains : 
la question religieuse, lu question linguistique, la 
question administrative

parents
aux intelligences; tant qu’elles n’auront pas reconnu officielle­
ment, explicitement, le droit des catholiques de s’organiser 
librement et de travailler efficacement sous l’exclusive direc

paRne,
lure maraîchère et en tirer profit.

11 a mis è exécution son projet.!
11 y a gagné de donner à ses en- 

, , , r . ... . . . i, 1* fants les plus saines vacanees. de;lion de leurs chefs ecclesiastiques, a la diffusion et a 1 upplica- k>ur fuire appren<jre> au milieu du; Le
lion des principes catholiques”: ces nations et toutes les autres, grand air et tout en se récréant,! 
celles surtout qui se disent catholiques, auraient mauvaise quantité de choses qu’ignoreront J 
grâce à disputer à l’Italie la prééminence qui lui revient d’em-
blee, le titre de premiere des nations catholiques, quelle se,les circonstances qu’il décrit avec! 
rnet en situation de mériter. soin, l'expérience peut être pécu-i

N’empêche, tout de même, que l'Eglise ne peut pas, ne doit.niairemont profitable. Indirecte-: 
pas, ne veut pas devenir italienne, pas plus qu’elle n’a pu ou nu‘R ’ 1 a niontre (e <|Ue a'dI1 aK-e, - • r peut être pour des cultivateurs si-
voulu devenir grecque, lombarde, franque, germanique, Iran- tués comme le sont ceux de sa ré- 
çaisc, espagnole, autrichienne, quelques services qu’aient pu lui gion, la culture maraîchère 
rendre les nations diverses qui sont venues tour à tour à son S (,ette
secours, quelques prétentions qu’elles aient affichées, en raison croyons qiMÎ hauteur ta conr
de leurs services. L’Eglise est pleine de gratitude iwnir tous Ips ;muniquerajt volontiers, et gratuite- 
bienfaits, même entachés de vues humaines, qui tournent au'ment, à ceux qui lui jetteront un 
bien des âmes et à la gloire de Dieu; mais elle ne troquera ^au No «06, Sainte-Catherine 
jamais son droit pour un plat de lentilles, quelque vaste et pro- ( ]UC 
fond que soit le plat, et succulente la pâtée; car son Droit, ina-j
lîr»»\oLlr» t r» ♦ a n ftilvlo 1 n ri anvicî ’

Le 9 février 192!) 
La Chambre française a terminé, 
8 février, un débat qui s’est pro- 

petite monographie est ; longé pendant douze séances, dont 
doublement intéressante, i trois ont été consacrées au seul dis-

de M. Poincaré, président

est (Montréal). La pièce mérite

(le ta société aussi. | les point connaître.
Sur ce point, comme sur tous les autres, avons pleine et ^ même gouvernement a répé- !’ 

entière confiance, d abord, a la promesse du Christ a Pierre quique ce sojt it, pJrét(,ndu mono_ a 
“converti”: “J’ai prié pour toi afin que ta foi ne défaille point”; ■ pôle, en matière de formules rela-i '

paix, d’ordre, de justice et de vie chrétienne rénovée.
Henri BOURASSA

L'actualité

V.V. „„ question,----- ------ - ----
de l’Etat, de tous les Etats, de l’indépendance recipr<Kiue de la 
société ecclésiastique et de la société civile, et aussi de leur mu­
tuelle et nécessaire collaboration.

Ce problème immense et formidable embrasse à la lois tout 
l’ordre naturel et tout l’ordre surnaturel, établis par Dieu dès 
l’origine pour la gouverne de l’humanité, troublés par le péché 
et ses suites, rétablis par le Christ; oui, rétablis, mais à condi­
tion que l’homme racheté, libre mais toujours faillible, sache le 
comprendre, ce problème de l’ordre social, et le résoudre à la 
lumière des principes et des enseignements du Christ. C’est ce 
que peu d’hommes d’Etat ont su ou voulu faire, en tout temps.
Charlemagne est peut-être le seul chef de peuple qui ait par­
faitement compris la nature et l’étendue des droits et des devoirs 
réciproques des deux puissances; et qui ait agi, comme prince, 
en parfaite conformité des lumières qu’il avait reçues, des prin­
cipes qu’il professait.

Aux mains de ses successeurs, chefs du Saint-Empire romain 
germanique, la puissance séculière chercha à maintes reprises 
à opprimer, pis encore, à corrompre les détenteurs de la fmis- 
sance spirituelle. D’autre part, quand la main de l’empereur, 
du César que le Dante appelait de tous ses voeux, faiblissait ou 
cessait, soit de soutenir, suit d’asservir l’autorité du Saint-Siège, 
la papauté devenait trop souvent le jouet des factions romaines, 
les Colonna, les Orsini, et que d’autres! D’où ces luttes sécu­
laires des guelfes et des gibelins, si intéressantes à étudier dans 
l’histoire, mais désolantes, dégradantes, mortelles pour l’Eglise 
et |>our l’Italie, si l’Eglise n’avait eu les divines promesses de 
survie, et l’Italie, apparemment, la vie fort dure.

La “captivité” d’Avignon fut, à ce double égard, une déli­
vrance. Par contre, elle menaçait de faire de la papauté, la 
chose de la France, résultat aussi peu désirable pour l’Eglise 
que la domination germanique ou le régime anarchique des 
factions. Pour ramener le Pape à Rome, Dieu se servit princi­
palement de deux femmes, Brigitte, princesse royale de Suède, 
et Catherine Benincasa, humble fille d’un humble teinturier de 
Sienne. C’est singulier comme le bon Dieu, quand il veut se 
mêler tout particulièrement de nos affaires, dédaigne les forts,
les fins, les grands, de la grandeur de chair ou d’esprit, aurait | mais c'est comme qfla. D'ailleurs, 
dit Pascal. Les féministes diraient, elles, que lorsque les hom- | <-'<? n’est pas d aujourd'hui qu'on 
mes ont bien emmele 1 echeveau, il faut la main d une femme , mo/ns en‘moins commun. !
pour le démêler; mais ce n est pas tout à fait cela. ^ i $lir {es annonces de spectacles,

Eu tout cas, du retour d urbain Y a Rome, eu 136/, juswtu a'3fur Ruch, Vivêquc de Strasbourgt \fjft textP 
lYnlèveinent de Pie VI par les années du Directoire, en 1798, dont i! a été si souvent question en 
le Saint-Siège, comme pouvoir temporel, traversa sa plus longue ces derniers a paM/é un avis Le Madawaska,
période de paix cl d indépendance. Trop longue, peut-etre. Car tique de Strasbourg, le 15 décem- 
il parait bien que l’affreux déchirement du Grand Schisme, : ftre 1927:

cours
du conseil, qui a pris dans ses at 
tributions les affaires d’Alsace- 
Lorrnine. Car c’est du “inaluise" 
alsacien-lorrain qu’il s'agissait, au­
trement dit de la difficulté qu’é­
prouve 1’Alsace-Lorraine à s'adap­
ter a la France actuelle, telle qu’elle 
l’a retrouvée après une séparation 
de près d’un demi-siècle.

La question avait acquis un re-

liénable, intangible, c’est le droit de Dieu; c’est aussi l’apanage Voun êtes libres! 
de tous les enfants de Dieu, dont le Pape est le Serviteur: Ita- . , ,
liens, Français, Allemands, Polonais, Hottentots, Sioux, Irian- mujli(pu,r A l’ÀsscmbléT légfslaUvê ! .
dais, Espagnols, Canadiens, Syriens; tous enfants, et au même ! ia liste des membres du conseil!*1”1 d’actualité par suite de deux
titre, de la sainte Eglise catholique, apostolique et romaine, dont ! d’administration du journal le So- fevlkaj1UcomniisSi|/ Paris par un \1- i ai i r * a • r *ii*i i r’4 i leü et de nrouver en inouïe* torons icniai, cumnus *• r ai i» mu i*»* ^le Pape est le chef supreme et infaillible, pas pour son profit, j .j, Atait sinciiMèremcn .i.ornit sacien, contre M. Fachot. qui avait
mais pour la gloire de Dieu et le sadut des âmes, pour le bien ! lorsqu’il a déclaré l’autre jour ne re<iuis, en qualité de procureur gé-
de la société aussi. Iles point connaître. néral. contre les autonomistes aui„ procès de Lolmnr; puis 1 élection,

à Colmar et à Altkirch, de deux 
autonomistes, en remplacement de

converti”: “J’ai prié pour toi afin que ta foi ne défaille point”; | pôle,"en matière dé formules rcla-l MM- Ricklin et Rossé, qui, élus eux- 
ensuite à la sagesse du Pape et des autorités romaines, qui ont ; tiyes ft la loi des Accidents «lu Ira- avaien * ‘ inva 1 cs
connu et résolu bien d’autres difficultés. j ^ae'a't (t^u^clui'ci s’etai, forinelle-

Prions, avec foi, avec amour, que les lumières d’en-haut i ceci, t moins qu’il ne prouve 
descendent sur nos Pères dans la foi, abondantes, éclairantes, que le gouvernement a menti, met 
embrasantes comme îm jour de la Pentecôte, afin qu’entre leurs en une hjen étrange i>osi-
mains ces glorieux accords portent tous leurs fruits, fruits de Irons point aujourd’hui!^ ,nnsls

Onia nemo
cogitât in corde”

Il est connu qn'il se donne et qu’il 
s’est donné, à Montréal, des specta- tantes de bon sens 
des d'une immoralité souriemte, \ core la meilleure des philosophie

semblent souffrir d’un prurit de pu­
blicité tout mondain, s'accordant 
mal avec une humilité votive, d'al­
ler porter leurs jugements témérai­
res et leur prose mat assise dans de 
telles feuilles. Avant de sauter à 
pieds joints dans le baquet, il est 
bon de prévoir les éclaboussures. 

Peut-être les observations êcla- 
ce qui est en-

.Mais il faut tout de même noter 
que chacun reste libre de faire im­
primer où il veut, ses formules, et 
que la chose est aujourd’hui pro­
clamée de la façon la j>lus claire 
possible.

Question de simple bon sens du 
reste, mais le bon sens n’a pas tou­
jours le dessus en pareille matière.

G. P.

Les livres

légère, satisfaite, sans la moindre 
vergogne ni ta moindre retenue.

La population g court et y a cou­
ru.

Pourquoi? Parce que ces specta­
cles étaient annoncés par nos feuil­
les bien pensantes, saturées de por­
traits de religieuses, de prêtres et 
d'évêques.

C'est contre tout sens commun;

Z ; Les leçons de
notre Histoire1

prélude de la rupture définitive de la Chrétienté, au seizième! 
siècle2, contribuèrent à raffermir l'autorité temporelle du Pape! 
dans les Etats de l’Eglise et peut-être à endormir la vigilance de 
pontifes trop humains. Au début de cette étude, j’ai rappelé le 
rôle difficile mais, somme toute, heureux, bien inspiré et bien! 
dirigé, de^papes de la Renaissance, nu milieu des conflits de i 
la France, :1e l’Espagne et de l’Autriche, qui sc disputaient les 
morceaux de l’Italie.

Napoléon, malgré sa très incomplète information histori-1 
«pie et son éducation religieuse à peu près nulle, avait bien coin- ; 
pris l’importance immense du rôle politique de la papauté. Il | 
voulait la faire servir à ses desseins de domination quasi uni­
verselle. 11 aurait voulu reprendre l’oeuvre de Charlemagne 
mais en renversant les rôles, à la façon «les Césars germaniques 
du Xle et du Xlle siècles.

Charlemagne voyait dans le Pape le chef spirituel de la i 
chrétienté et du monde, dans l’Emperçur, son défenseur, son ! 
“évêque du dehors”, son bras séculier. Mon rôle, écrivait-il au j 
Pape saint Léon III. qui l’avait couronné et sacre Empereur des j 
Romains, le jour de Noël do l’an 800, “mon rôle, c’est de défen-- 
“dre la sainte Eglise du Christ contre les attaques des infidèles 
“du dehors et de la soutenir au dedans par la profession de la 
“foi catholique”. Et ce rôle, il le remplit magnifiquement, sans | 
défaillance, sans arrogance, en toute loi, en toute humilité! 
aussi, et sans jamais exiger du Pape, pour prix de ses services, 
la moindre'dérogation aux lois de l’Eglise, a son magistère j 
enseignant et gouvernant, pas davantage le moindre abandon 
des droits du Saint-Siège,

Napoléon, au contraire, prétendait faire du Pape son bras! 
ecclesiastique, le chef spirituel de sa “gendarmerie morale”, 
en tout soumis n ses ordres, comme ses maréchaux, ses magis-j 
trats, ses sénateurs. “Votre Sainteté est souveraine de Rome,! 
écrivait-il durement à Pie VII, mais j'en suis T Empereur." Et! 
afin de bien mettre cela dans la tète «lu Pape, il le fit emprison­
ner à Savone, puis à Fontainebleau, pour l’avoir plus à sa main. 
Mais une fois de plus, les fers de Pierre sc rompirent, le Pape 
recouvrit sa liberté, et le Saint-Siège, son indépendance.®

Y a-t-il quelque risque d’une répétition, sous une forme 
nouvelle, de ces tentatives d’asservissement, si souvent entre­
prises contre la Papauté? Evidemment, tout peut s’essayer. 
Que des Italiens voient dans la papauté un facteur immense de 
prestige moral, voire politique; et donc, dans les accords récem­
ment conclus, un puissant levier aux mains de Fltalie, c’est pos­
sible. même probable. Mais qu’ont à redire à cela les nations 
qui s’appliquent, depuis des années, quelques-unes depuis des 
siècles, à écarter le lYipe et l’Eglise des affaires de ce monde, 
à réduire autant que possible, faute de pouvoir les anéantir, le 
prestige, l'influence et l’action politique du Saint-Siège?

— et de bonne théologie de Mgr 
l’êvêgne de Strasbourg les arrête­
ront-elles.

Quoi qu'il en soit, /’avis officiel
de Sa Grandeur les coiffe avec grâ- \ --------
ce, aisance et ampleur — comme ! . Le "grand seigneur” «le noire 
d’un capuchon. littérature n’a pas voulu nous refu-

CONIIART ser un nouveau livre. Celte fois-ci.
------------- m-« mm ------------! cependant, on ne nous présente pas

lun livre de critique: l’on a lais­
sé un instant l'analyse des produc­
tions littéraires de chez nous, pour 
se livrer à ce que j’appellerais de 
l’histoire et de l'histoire en visions 

i larges et profondes.
Sans doute, il ne faut pus atten­

dre ici l’histoire purement pragma­
tique, la nomenclature impassible 

d'Edniunston, des événements qui défilent selon 
raisons précises, la succession fatale des années, 
rappelle le texte Non. Tout en se faisant historien.

Bloc-notes

-Siège? Tant
i Gazette du 16 janvier 1929. ‘
î Définitive, dans l’ordre humain et prévisible. A Dieu tout est 

possible.
* On relira avec intérêt, dam les Mélanges «te Louis Veuitlot 

(2e série, tome VI, pages 26 à 28), In récit d’un curieux entretien entre 
Napoléon et Mctlcrnich è ce sujet.

Gardien «le Ta morale catholi­
que, obligé donc d’éviter tout 
excès de rigueur et de laxisme, 
dit S. G. Mgr Iluch, je veux et je 
dois examiner ce cas de con­
science avec la plus correcte mo 
dération. Avant d’arrêter mon ; 
avis, j’ai consulté des spécinlis-1 

tes, théologiens très judicieux et i 
très sûrs. Us ont reconnu ce qu«> 
je pensais moi-même.

1. De telles annonces constl-1 
tuent certainement ce que les j 
moralistes appellent le péché «le i 
coopération, c’est-ft-ilire d’invi-| 
tation au mal...

La coopération est d’autant i 
plus regrettable, puisque, sans la 
publicité faite dans des Journaux 
catholiques, un bon nombre de 
personnes ne seraient pas expo-, 
sées à la tentation, pulsmie les j 
qualités même de la feuille lue j 
par les fidèles sont de nature à 
leur inspirer confiance en des 
officines qui ne méritent que1 
leur mépris.

2. Secondement, ces publica­
tions sont des scandales, au sens 
théologique du mot. Les fidèles 
sont ft bon droit étonnés, en 
voyant des feuilles où écrivent 
des prêtres et de bons, de pieux 
catholiques, recommander ce 
que défend la morale chrétienne. 
Les lecteurs ne comprennent pas 
cette contradiction...
Un commcnfa/cnr ajoute :

En résumé donc, et selon l’en­
seignement de la théologie qu’ex­
pose ici un maître jnirticulière- 
ment autorisé, Mgr l’évéque «Je 
Strasbourg, les annonces «le 
spectacles et, à plus forte raison, 
les annonces rédactionnelles et 
les chroniques complaisantes 
constituent un double péché: le

N.IL, pour des 
supposons-nous.
et l'importance de cèt article 207 Mgr Camille Roy r«*ste orateur; et 
du Code criminel, chapitre 36 des c'est dire que les faits vont pren- 
Statuts du Canada (1927): dre, à être vêtus de l'ample verbe

si clair, si classique qu’on lui con- 
“l'-st coupable d’un acte crimi- naît, une vie incomparable et vont 

ne/ et passible de deux ans d ent- gar«ter toute leur portée surnaturel- 
prisonnetneni, celui qui avec le, humaine et sociale. Et n’allons 
connaissance de cause et sans pas nous imaginer que l’histoire va

suite «le leur condamnation subie 
à Colmar.

Par malheur, on n’a pas l’im­
pression que ce long début ait fait 
avancer d’un pas, vers une solu­
tion favorable, la nouvelle ques­
tion d’Alsace-Lorraine. On ne peut 
même pas dire qu’il ait éclairé sur 
les données du problème l’opinion 
publique française. En effet, si les 
députés eux-mêmes ont eu le loi­
sir d’entendre tons les discours 
prononcés, il n’en a nas été «le mê­
me du public, c’est-a-dire des lec­
teurs de journaux. Car la plupart 
des journaux ont systématique­
ment saboté les discours qu’ils con­
sidéraient comme trop favorables 
ft la cause des autonomistes. Ça été 
le cas, notamment, pour celui de 
M. Camille Dahlet, député de Sa- 
verne, le plus qualifié pour parler 
nu nom du parti autonomiste. 
Donc, le public français ne pour­
rait comprendre, d’après les dis­
cours prononcés ft la Chambre, ce 
que c’est que la nouvelle question 
d’Alsnce-Lorraine, qu'en lisant le 
Journal Officiel ou les Journaux 
autonomistes d’Alsuce-Lorraine, «le 
Bretagne ou de Corse.

C’est ainsi «jue, — chose assez 
curieuse, —■ Dreiz Atao, U journal 
des autonomistes bretons, n fait 
connaître d’une manière suffisam­
ment complète le discours de M. 
Dahlet, qni n’avalt paru que tron­
qué dans le Temps, journal qui est 
pourtant considéré comme le plus 
sûr nu point de vue de la publica­
tion des comptes rendus parlemen­
taires. * ¥ *

Ici, il convient d'ouvrir une pa­

renthèse au sujet de l’autonomisme 
en France, en dehors de l’Alsace 
Lorraine. Outre Breiz Atao, le jour­
nal breton, il y a en Corse deux 
journaux autonomistes, A Muvra, 
en dialecte corse, dérivé de l’ita- 
lien, et Corsica, en langue fran­
çaise. Autour de A M livra se grou­
pe une école littéraire qui fait usa­
ge du dialecte corse. Au cours du 
début sur l’Alsace-Lorraine, on a 
effleuré la question de l'autono­
misme en Bretagne et en Corse. M. 
Poincaré a émis l’opinion que le 
danger n’existait pas encore dans 
ces provinces comme en Alsace- 
Lorraine, mais qu’on cherchait à 
l’y créer.

Alors même «pie l'autonomisme w» 
Bretagne, en Corse, et aussi dans lai 
Filandre française, n’en serait en-* 
core «lue là, on comprendra que >14 
nouvelle qiuestion <rAlsace-Lorrai­
ne en prendrait d’autant plus d’im­
portance à un jHiint de vue général. 

* ¥ ÿ
Des discours «pii ont été pronon­

cés ft la Chambre pendant ces don* 
ze séances et des commentais «la 
la presse, U est résulté que (la nou­
velle question d ’ Alsace-Lorrain*» 
reste entourée de nuages, parce 
qu’on se refuse à reconnaître cer­
tains faits jKnirtamt incontestables,

, d’asrtre part, une grande 
liston règne dans des esprits 

sur ce que c’est que D'autonomie'', 
dont tout Je momie croit 
panier avec pertinence.

Le fait essential «pi’on ne vent par 
reconnaître, c’est que des AksacJens- 
Lorra&ns ne «ont pas des F'nançâi? 
comme le® autres, et que, à cause 
de cela, id est opportun «le les trai­
tor autrement que les autres. Mi­
chelet, jadis, a commis une impru­
dence qui est peut-être a d’origine
de la népu'gnance qu’on éprouve en 
France à reconnaître ta vérité ethni- 
«pie et linguistique en ce qui con- 
cerne l’Aiaiace. H constatait «juc 
l’Alsace était allemande par ta lan­
gue, mats, par suite, il la mettait 
hors «le ta France, comme si elle eût 
nppurte.mi logiquement à l'Alilema- 
(?ne.

A ta Chambre, M. Scltz, députe 
démocrate du Bas-Rhin, qui s’est 
surtout occupé de da question des 
tangues. reconnu de fait essentiel 
nié par d’autres. Mais B l'a fait 
d’une manière qui aurait dû tran­
quilliser même les patriotes des plus 
susceptiilAes, en se prévalant de cet­
te formule de Renan: ‘'L'Alsace est 
un pays «le race et de langue alle­
mandes, mais un pays tri ne veut 
pas appartenir ft l’Etat allemand, 
ce qui franche ta question”. M. 
Seltz aurait pu invoquer aussi l’au­
torité d’EJisee Reclus, qui. dans sa 

(Suite d ta page 2)

et que, 
confuisi

pouvoir

btuni'E JM OMiiitiN te iiipits de
guerre, 25 millionsexquis cette chère figure si austè­

re et si bonne à la ("is, outragée 
encore, niaisement, par les histo-

. . ------ -- ----- ___ ___ _____ ____ ______ „ riens mal informés et «les facéties : dnemir*
justification ni excuse légitime, perdre, ft dérouler ses fastes dans I aussi faciles que stupides. luis, M, liotw, dans son illSCOW !»

a) Produit, fabrique, ou vend, des cadres oratoires, l’objectivité1 du fonilateur il passe à 1 oeuvre et ; ({’hier, abolit, du ier mai. Tim­
on met en vente ou expose à la qui lui est essentielle: jamais an­
ime du public, ou distribue ou tcur ne fut plus loin «les passions 
met en circulation ou fait dis- politiques, des aninia«lversions bel- 
Iribuer ou mettre en circulation, liqueuses, de l’esprit de clocher: le 
ou a en sa possession pour la sens de la mesure et de la justice, 
vente, la distribution ou la cir- particulier à In culture classique, 
dilation, quelque livre ou autre et si parfait chez le Recteur de La- 
imprimé obscene, ou écrit de val ne le quitte jia.s un moment. 
cette nature dactylographié ou Mais laissons ces considérations 
autrement imprimé, ou quelque décousues et faisons rapidement 
image, photographie, modèle ou une première lecture des Leçons de 
antre objet ou quelque cliché notre Histoire, 
pour la reproduction de quelque > >{,%.){.
image ou photographie de res- '
pèce. ou aide à cette production, Le livre s’ouvre sur nos origi- 
fabrlcalion, vente, exposition, nés religieuses. On noms montre 
distribution ou mise en circula- l’action divine conduisant des réli- 
tinn de quelque objet de l’esjiè- gmox franciscains de France en 
ce". terre canadienne, les premières «e-j

mences de

dramatise avec splendeur les sacn-, . . . ,, . . „ , ■files, les victoires, les espérances pôt sur toutes les dépêches te-
de l’Eglise au Canada français. Que [ ^graphiques et sur tous les 
de vérités serties ici et là dans; 
chaque page, pour les jeunes que I câblogrammes. 
les théories frondeuses commencent [ 
ii séduire avec les pires préjugés!
Que l'intelligence loyale admette sa 
dette; il est si triste ce mystère de 
la nature humaine d’en vouloir à 
ses bienfaiteurs, souvent jusqu’à la 
haine.

Voilà pour le passé.
Et nous voici à l’époque contem­

poraine, aux années lourdes de la 
grande guerre. Elus que jamais les sorte 
événements ont un sens, effroya- .
blc, «jiiothiicnnenicnt mortel. L’ora-! Il réduit fi 2% la

Il abolit aussi, du 1er mai, 
l'impôt sur tous les billets de 
chemin de fer cl de paquebots, 
pullman et wagons-lits.

Il modifie, à la baisse les im­
pôts pour les transferts d’obli­
gations et d’actions de toute

taxe des
la foi, et la significa îî‘ur T1;11 Karder E- silence? Non., ventes, qui était de 3%. La di

Ce texte devrait faire réfléchir, lion rérdlc de ce nouveau geste ca- .“«.L J'isVn"UiLn« déclamation^va
En fait, il circule et se lit au Ca- tholique de la grande nation ap«V dogmatisme, sans déclamation, \a

nada beaucoup «le choses dont il fre, avec ses conséquences pléniè- Pr'ch,,r ' j* «u. S"
vaudrait beaucoup mieux, pour es’et admirables. Le spectacle que Crifices multipliés nu champ d hon-
l’intérêt des individus et celui de l’on déroule à nos regards est im neur dans la patrie des ancêtres, de
la communauté, qu’elles fussent mense: la colonie, rAbitation,) 111 ,^ataille,''Pr(i0^CÆ'.tie|,°!î p“rti~
complètement ignorées. On est par- 'arrivée des missionnaires, les pre-1 euhet • *:. ‘ vo, „ *trnMvont
fois abasourdi de voir ce que Ji- litières évangélisations dans la fo-j lÎÎJÏ*n, Û0iî,«inLi, °U|.’îrJ>U!1<îîî,»
sent, sous les yeux de tout le mon- rôt sauvage et vindicative, et les: 5,,. écho de ci|t« ' ix. Lt le sujet
«le, de tout jeunes gens et de tou- premiers résultats visiblement bé-l délicat a 1 extreme, comme tout ce
tes jeunes filles. nis dp Dieu. L’orateur esquisse à|q(-u a frild a nos relations avec

Pour contrecarrer cecourant.ce Kn,nd? trî,i,‘s «naKnifiqucs les Pha’! j!fif“inge[jne,!1tede" nlû? 
ne serait pas trop de l'effort de -ses diverses de 1 evangelisation.: «nfmi. Un ne peut pas. «le plus,
toutes les personnes compétentes: naturellement, il nous tractm * ... . 1 . . . ' *1 , v « • y ■» é a» . ] y. # vê ** ... « * ^ v v, ,. 4 , , . « , 11,fonctionnaires publics «lui peuvent ^'s devoirs de notre vocation.

« • • - - * . #w»c tt r» ■ m r i»i n «f i «. ( r* r> I «>c il finîtcer-
De

mirmtion de cette taxe des 
ventes compte du 2 mars 1929 
•t s'applique à toutes les mar- 
•handisrs importées, ou sorties 
d'entrepôt, pour la consomma­
tion, le ou après le 2 mars, et à 
mites marchandises importées 
intérieurement, mais sur les­
quelles il n’y a pus encore eu 
''entrée pour consommation.

L’impôt sur le revenu, la taxe 
*nr les tabacs, les alcools et les

avec un charme plus discret être 
meilleur professeur d’énergie.

empêcher la distribution de per- r,'s PflKes magistrales il apparaît Une autre guerre, incessante cel- 
taines de ces choses autorités mo *:,ns discussion que ‘'nous autres, le lft, plus légitime que toutes les ( vins, la taxe dll timbre sur les
raies qui peuvent'créer un hostile ‘«’origine française, nous ne pou- autres est ensuit ' racontée; une rhegucs et billets restent ce
et salutaire emirnni «t’onin ion ,.ir vnns !an,ais vivre pour nous seuls ( roisade trois fois sainte dont on -,U1 faudra i £ coin p t c r ° a u v! i” ’ avec <’« Vour n°ï s(,,1,'s. " l1»"n»inps va faire revivre les péripéties, la £U lls sont dePuls deux ans, <1
un,, d iffusioii méthndi que1 d'ùne dr'l'nées: _ ùrmus faulvivr.' tou- sllCrrc contre l’intempérance. Mon-! "// « aucun changement.

--i n,.• r u, t Hirs pour quoique chose qui est 
péché dè coopération et de »con-1 ", |é ni“Jrne']ie<,J„ mbHc’rt vl “‘l'érlnir h ,i,ms-mén,i, rt est
dole- I loicne hlnsî de tectum0 dopteme,: > ' '* 'i,M

On se demandera pourquoi nous *-« question vaut sûrement la ‘ S,V •, deuxième leçon est une leçon1 
publions ces lignes, si nous *om- P«jne qu on s y intéresse sérieuse-1 (1(, r,nt,itude.
rnrs assez sot pour penser que les ment. j os ÿvêqflës ont fait la France
feuilles commerciales se laisseront , , ' rrmimc les abeilles leur ruche, a-t-
influencrr par de pareilles const-\Une experience ! on «lit souvent: le fait se vérifie
derations. Ne savons-nous pas , « r- ' nour le f. ami «la. Nous tenons à peuau’une seule fin compte chez elfes: \ M. le docteur Joseph Gauvreau pour ' ■ ..... ....

remplir leur caisse? Tout te reste ! vient tic faire part nu public du ré- 
s'ordonne vers celle fin, comme d/. i sultut d'une intéccstsantc expérlen- 
raient les philosophes nu ceux qui1 ce.
de la philosophie ont surtout le t>o-: Voici quelque dix ou douze ans, 
cabnlatre, la lettre plus que l'esprit. M. Gauvreau s’acheta une proprié- 

,Von. nous ne somme* pas «i ce^té à la Rivière B-audette. à une 
point naif : notre seul espoir est cinquantaine de milles de Montréal. 
d'empêrhrr quelques Impulsifs \ Fonctionnnaire (il est, comme on

(Suite à la deuxième paae) (Voir détails du budget, page fl)

prés tout de nos évêques. Et en 
t«*te des défenseurs «le la cité, des 
constructeurs géants de notre vie!

(1) Les Leçons de Notre Histoire, ' 
Mgr Camille Roy, de la Société; 
Royale, Québec, Imprimerie de 
l’Action Sfieinle, Idée, 1929. En l

(pour ne pas dire étourdis) qvt le sait, registraire du Collège des | vente au Devoir, 11.00.

Le budget de M. Robb

On trouvera aujourd'hui en troisième page une 
lettre de M. Emile Benoist sur le budget de M. 
Robb et, en sixième page, l’analyse détaillée du 
discours du budget.

V■v
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Lettre d’Europe
{Suite de ta première* Le voyage aux Bermudes

Xouvelle Géographie universelle, 
rt'connaissait aussi le caractère al­
lemand do d'Ailsace, mais qui n‘ac- : 
copiait pas pour cola l’état de chu- ; 
ses créé par le traité de Francfort, j 
M. Camille Dahlel. dans -son dis­
cours, s’est prévalu do t’opinion de 
Iteuan, a<tmis<' par M. ScJt*. pour j 

-viis-af le caractère allemand i 
do l’Alsace. Quant à M. Héron, do-1 

.. ......mu..Nu- de la Moscfltlc, il!
est allé beaucoup plus loin: il a ; 
assimilé les Alsacicns-Lonrarns aux 
“minorités nation al es” qui sont ; 
comprises dans certains Etats nou­
vellement créés, comme la Poilogne. 
la Tchéeo-Slovaquie, la Yougosla­
vie. I

Le traité de Versailles, a ses ar- 
tici06 86 et !>3. définit ainsi les nn- 
liorités nationales: “le.s habitants 
qui diffèrent de la majorité de la 
population par la raec, la langue ou - 
la religion’’. En faveur de ces nu-: 
norités, les auteurs de la paix ont prendre ^ 
établi des stipulations destinées a1 mie et séparatisme 
les protéger, et la Société des Xa-j choses differentes, et en s appuyant 
Irons est compétente pour intervo- pour cela sur cette definition que 
nir afin que ces stipulations soient Larousse a donnée de l’autonomie: 
respectées. Il semble bien que les j “la contre partie de la centralisa- 

L Alsaciens-Lorrains répondent à la;iiun. et se trouve notamment dans 
définition des articles 8(i et 93, et ! jes Etats où la même domination 
cela explique sans doute que les|s’étend sur des races diverses”, 
autonomistes d’Alsacc-Lorraine j n y s, en France une Fédération
aient man i festé l’intention non seu-; jJt,pjona|istCi (j,|j déploie une assez 

"Aeinenl d’assüster aux congrès j>éno-j^ran(je aPtivjté. et qui poursuit la 
diques des iinwiorHé* nation a 1rs. ; réalisation d’une décenlrnlisation 
mais même de faire appel a la j simplement administrative mais 

1 ciété des Nations en quelque %ot i j non legislative, afin de rendre quel- 
' contre la France, i r, ~'™CA S. que personnalité aux régions fraiv 

. très important, la r . * i raises étouffées par le centralisme
I comprise pariuHe.s Etais qui si ( ,, j sj jaiuais te p..irlcm: nt etI sont obliges a respecter et a appli ,

TOUTES LES PLACES SONT PRISES

Par suite du nombre considérable des touristes qui 
revienneïit des Bermudes à l’époque de Pâques, la com­
pagnie de paquebots Furness-Bermuda ne peut plus re­
cevoir un seul passager à la date annoncée dans l’itiné­
raire du voyage organisé par le “Devoir” de concert avec 
l'agence Cook.

De ce fait, nous ne pouvons plus nous-mêmes, â 
notre grand regret, accepter de nouvelles inscriptions. 
La liste est définitivement close. Nous aurons l’occa­
sion plus tard d’offrir de nouveaux voyages aux Bermu­
des et ailleurs.

étaient deux

ï
est en vain qu on a essaye.

me 
ad

> enter ....— — , ..
France. Cette circonstance devrait

nrassurer
F tlnmristiquè iles Âlsaoieivvl/orrains, | rher de dévier sur le terrain 
I de peur de les icssi-mnler a une “mi- tique”. Il est apparu de n; 

norité nationale’’ (pii pourrait faire | Cpie le

naliste. qui ne veut rien avoir de 
communi avec 1rs autonomistes fé­
déralistes, a protesté contre ce pro­
jet.

Ea manière dont s’est terminé le 
grand débat sur l’Alsace-Lorrainc 
ne jieut guère être considérée coni­
ine satisfaisante, bien que, dans les 
milieux ministériels, on ait affecté 
d’y voir un grand triomphe pour 
M. Poincaré.

I.n I.hailibre a eu d’abord à se 
prononcer sur un ordre du jour^lè- 
posé par M. (irumbaeh, député so- 
eialistc de Mulhouse. Cet ordre du 
jour désavouait “la campagne dite 
autonomiste et les attaques systé­

matiques contre l’école laïque '; il
j repoussait toute idée d’un Parle- j - _ _ _ !. . . . . . . . . .  -
nient alsacien-lorrain ou la résur- cr.nlreel ion du commissariat général; il, fona de notre ifistoirc. Nous 
repoussait également la législation ; mes au desespoir de 
d’exception 
ré; il recomma 
administrative pou

«Ki ■ _

N.

FUMEZ LE TABAC
l’ARFL'M-D’ITALIE

LE MAILLOUX
latiac Canadien Naturel 

dénicotinisé

Doux à fumer — Bon goût 
et bon arôme

l ue des plus grandes plan­
tations de la province.

Achetez un paquet de tabac 
LE MAILLOUX ET U.A- 
(,NEZ UN DOLLAH

s'ils sont retournes

le paquet 
le paquet

Conservez les coupons, ils ont de ha valeur
à V. MAILLOUX & FILS LIEE, St-Jcan, P.Q.

No 7Ô Fort et faible................. 10c ^ Paquet
Bon à chiquer rl à fumer

No 80 Pur-Qucsnel.......................J
No 80 Pnrfum-dTtalic................. • of*
No 80 Obourg....................................15f le Paquet

DISTRIBUTEURS :
MM. Blatter Bros (Reg.) HO Ste-Uathcrine ouest Montréal; 
M Albert Mailloux, 7330 Christophe-Colomb. Montreal;
MM. Jos. Côté Liée. St-Paul. Québec, distributeurs.
MM Uelisle et Langevin, ft7T» St-\aiicr# (Jiiebec, dislnbuleurs; 
M. Ûlric Boirin. 53 St-Joseph, Québec, distributeur.
Vendu dans tous les bons magasins de détail, si voire fournisseur 

ne le tient pas, écrivez-nous, nous vous en expédierons.

V. MAILLOUX & FILS, LIEE, ST-JEAN, P.Q.
Producteurs et fabricants de tabac canadien naturel et dénicotinisé.

On demande un distributeur, bonne commission pour homme 
compétent. ____________________________

, A//x com m un aiité s, 
1 assccïaticnset lecteurs 

du Devoir, nous offrons 
nos services en:

DESSIN,VIGNETTES 
PHOTOGRAPHIE

de feus genres 
Avec /assurance dt veui 

denner entière 
L satisfaction, Lemandti 

ncirt
repmentonl

IIIOTOCAKAYTFi; WIlOWLi:
LIMITÉ t

59 RUE STE. CATHERINE OUEST. MONTREAL

WIKrbour 0369 !/

ne

,'r qui hésitent à recon- Chambre, de maintenir le débat sur
k vrai caractère ethnique et ; le terrain “national" et de rempç-

projetée par M.'lWa-' trouver quelque part une faibksse «imf ^ 
Tinmandait une reforme Fout est inexorablement parfait, e ^ cuniver, 

iiuiiiiLiisii uiive pour la France tout cette perfection ne laisse pas U ir-j ,/;
entière, une réforme des impôts lo- citer un peu nos sensibilités i . j 
eaux et le respect du bilinguisme tiques, nos goûts indisciplines u 
en Alsace-Lorraine; enfin, il de- i choses véhémentes ri bousculées.

grand bien de la classe agricole. 
pouvoir j dont il est issu lui-même, et qu'il 

■ - aime profondément.
Ilîvatcur qui gagne sa vie

Iphonse LAMONTAGXE.

‘malaise’

poii- 
ouveau 

alsacien-lorrain
appel à lia Société de.s Nations.

Quant au malentendu qui a trait 
à r’autononlie”, il consiste en ce 
qu’on confond, en France, autono- 

~niie avec indépendance et sépara­
tisme. Cette confusion, on ne la 
commettrait pas au Canada,ou cha­
que province est précisément auto­
nome dans le cadre de la Confédé­
ration. Mais il n’est pas surprenant 
qu'on la commette en France, pays 

^ unifié de longue date, où la Révolu­
tion a créé la “République une et 

' indivisible”, et où la double concep­
tion d’“unité”, et d'“indivisibilité” 
est tellement enracinée, qu’on a île 
ta peine à comprendre la structure 
politique d’Etats fédératifs comme 
ta Suisse, l’Allemagne, l'Autriche,

est dû à trois causes principales: 
d’abord, et avant tout, la question 
religieuse; puis, la question linguis­
tique; enfin, la question adminis­
trative. Or. la question* religieuse 
devait forcément déchaîner les 
passions politiques. Cela s’est réel 
lenient produit, d'autant plus que 
M. Srapini, l'aveugle de guerre, qui 
est député de Paris, a mis le feu 
aux poudres en rendant responsa­
ble du malaise alsacien 1 gouver­
nement cartelliste de 1924. qui 
avait manifesté l’intention d’intro­
duire en Alsace Lorraine les lois 
laïques, c’est-à-dire l’école neutre et 
la séparation de l’Eglise et de 
l’Etat. 1t. Herriot a vigoureusement 
réagi pour défendre le cartel et sa

mandait “l’introduction dans les Ce qui pourrait excuser cette per 
trois départements recouvrés de la i fection, c'est que le livre est ilcuie 
législation laïque, seule capable de à la jeunesse, à la jeunesse qui etu- 
garantir la liberté de conscience cl die d’une façon ou d’une autre, la 
d'assurer le caractère un et indivi-j nous nous sommes dit que la jeu- 
sible de la République française”, i nesse doit avoir à lire et à étudier 

Cet ordre du jour, surtout à cause i ,jes modèles, 
de cette dernière partie, n'était XoU, permettra t-on d'émettre ici 
donc pas de nature a donner satis- u|1 désjr jndisrret peut-être, mais si 
faction aux Alsaciens-Lorrains, par-j d<illtent}on? Pourquoi l’auteur

L’élection municipale de 
Saint-Jean

Le Devoir
,>i(lia real.

M. le rédacteur.

tionlièrement hostiles à la législa­
tion laïque. Or. il n’a été repoussé 
que par 330 voix contre 256. Tl y 
avait donc dans la Chambre, contre 
les voeux des Alsaciens-Lorrains en 
matière de politique religieuse, une

pourrait

Des journaux ont publif mardi, 
le 26 terrier, le resulted des ètee- 
lions à la mairie pour la ville de 

ne nous donnerait tl -ra i , Saint-Jean. On dit gué M. St-Ger-
absolument médité. np,1' e> f \ main a été élu aver 281 pnix •'i' •■'u- 
toutes les ressources dont il dispo i lorité, cl que son adversaire, M. V/r-1
se? une histoire de notre littérature |/f)r /) (< ol)temi f/I„,
par exemple, avec des images et du „0/r rn ir),,t_ •
texte, un manuel de style, une pue- ja cfjosi^ est simple à expliquer.

ALLEZ-VOUS EN

ïl-U-R-O-P-E
L'ETE PROCHAIN?

11 n est pas trop lot pour réserver vos pinces 
à bord des paquebots.

Non seulement pour l'ailer, mais aussi pour 
le retour, question très importante.

/Vous représentons 
toutes les compagnies 

de navigation.

Les VOYAGES HONE
55, rue St-Jacques Ouest - Montréal 

Téléphone: H Arbour 3284.

irlnsformei-Hiin'iour'en^niaj<n-Vté.Se | tique, une anthologie critique .' En justice'pour M. Mailloux, je
M Poincaré s’était déclaré favo-1 ^uoi qu’i! cn soih lrs leçons de rro/s lipV(>ir metlre les choses au 

rable à un ordre du jour de M. notre Histoire méritent unv p\ncx\p0int. M. Mailloux, gravement ma-
Thomson. ainsi conçu:

notre Histoire
marquée dans toutes les bibliothè-j/m/e de ta

Nécrologie

l’Union Soviétique, le Canada. On propre politique. Drs lors, on était 
ne pourra donc jamais faire admet-j dans une atmosphère de combat, 
trr aux Français que l’Alsace, la | On a vu, durant ce débat, se ma 
Bretagne, ta Corse feraient encore I nifester et se définir deux tendait- ! 
parti- de la France, si elles avaient ! ces en matière de politique reti-! 
leurs Parlements propres légiférant J gieuse. Il y a la formule Poincaré, 
vour elles-mêmes. iqui consiste à laisser aux Alsaciens

C’est pourquoi M. Dahlel n perdu | Lorrains leurs privilèges actuels, ~ 
-,en temps en essayant de faire coin j Concordat et école confessionnel^.
________ aussi longtemps que la majorité

de leurs représentants le désirera; 
puis, la formule des radicaux et des 
socialistes qui consiste à introdui­
re les lois laïques en Alsace-Lorrai­
ne. par étapes et en ménageant des 
situations personnelles acquises, i 
Pour les Alsaciens-Lorrains cathn- j 
liques, la première formule a quel­
que chose d’aléatoire, en ce seus 
qu’elle n’engage que M. Poincaré.

:i seconde, elle représente 
la politique dont, précisément, ils, 
ne veulent pas.

Pour ce qui es: de la question 
des langues. M. Seltz, après avoir 
mis la Chambre en présence de la 
réalité ethnique et linguistique 
constatée par Renan, l’a mise en

i miuiNoii. «..u». . ques canadiennes et nous leur soir résignation le i
“La Lhambre. confiante dans h ; hajtons pOUr iP plus gran.t bien de nier il n'g mu 

aatnotique attachement des p i. ' nos jeunes gens — non pas pour la son de tenir le

BARRETTE-PERREAULT. A Montr*»l 
If 37. h 85 ans et 6 mois PhllomCne Bar 
rette veuve de Léon Perreault.

BOURASSA — A Montréal, le 28. dame 
veuve Ephrem Bourasaa. née Marte CoacUc 
ft 62 ans 2 mol» et 15 Jours

BROSSARD. A Montréal le 28. A 55 
rn? Emile Brassard, époux de Marie Le-1 Quant à 
tebvr»

CADORETTE — En cette ville, merere- ai. le 27 Rudolph Cadmette, époux 
d" Y von ne Corbell. ft 67 ans.

COTE — A Montréal, le 27, & 28 ans.
• Hrnrtette Marquis, épouse de t.udger C6té 

DESLAURIERS — A Montréal, le 28. ft 
83 ans Alblna Saint-Jacques, épouse en 
premières noces d'Arthur Deslaurlers, en 

• > deuxièmes d Urgéle Deslaurlers
FORTIER - A Montréal, le 28. ft «0 

ans. 1 mots et 3 Jours, Amédée Portier,
» époux de Cécllla TrLideau.

O IARD, A Chamblv-Bassm. le 28, ftiCICIlS

patriotique .
lations d’Alsace et de Lorraine à la j 
République et à la France une et 
indivisible. H repoussant toute .ad- diffusion
dition. passe a 1 ordre du jour. j1 o 

r.rt ordre du jour a été voté par j 
461 voix contre 17, les socialistes j — m

issiie heureuse et un grand succès? ; LETTRES AU DEVOIR
C’est une manifestation theatrale.1 
et pas autre chose. Au lieu d’nn té­
moignage de sympathie de P Alsace- 
Lorraine à regard de la France, on 
a eu un témoignage de sympathie 
de la Chambre française a l’égard 
de l’Alsace-Lorraine. Or, de cette 
sympathie, on ne doutait pas.

Alcide EBRAY

, gloire de l’auteur qui n’est plus a 
j faire, — ia plus large, la plus intel-

Michel GARNIER

Nous ne puPlions que <fes lettres
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
jui paraît sous cette rubrique.

grippe, avail donné sa 
20 février; lundi der­
ail doue (iiienne mi­

le poil. Cela ne s'était 
ir>’"ov fait. I.rs amis de i/. St-Ger- 

main ont néanmoins tenu à voter, 
i.u plupart

A propos de Mgr (èrandin

I.e 8 février fqt le centenaire de 
Mgr Grandin. La vie de Mgr Grau- \ 
din est l'une des plus glorieuses 
pages du Canada apostolique. Cha­
que page glorieuse est constituée 
par la vie d'un grand évêque cl d'un 
grand missionnaire. Or, c'est pillé

des 'électeurs U étaient ?nr '> sarhr cette
sous I impression gui! ng avait \ ^ehmde' T'/ P/"'S

n'ont attarhante que le plus amoureuxpas d'élection. La plupart
donc pas voté; on n'a <'nregistré1^^' Cj'aao^ amourcux.^ Ici est lavis 
que le tiers des voir.

Cette mise an

LES LIVRES
{Suite de la premiers page*

Sur la lettre
de >1. O. Payette

vous remerrte 
à la publier.

loin! s'impose et je 
le votre obligeance

Votre dévoué
Oliva SE.GVfX

Electeur de la Cité de Saint-Jean.

I de tous ceux gui ont lu. notam­
ment, les livres du P. Ducliaussois. 
L'Académie française, à laquelle on i 
concédera quelque discernement, a 
couronné Aux Glaces Polaires.

LETTRES DE FADETTE

St-Hilairr. 24 février.

. „ ..Monsieur le Directeur,
vigueur Rov peint vigoureusement'
les combats des premiers croises.1 Le Devoir. Montréal.
'es luttes épiques de Mgr de_ Laval.| ^ ^ ^

Toutes tes séries, 3e, 4e, 5e, 
5*c franco chacune.

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
à la libra;rie du “Devoir”.

Notre Bandage Hernairie
vous donnera entière satisfaction. De­
mandez notre questionnaire «ur la 
hernie.

Assortiment 
complet de ban­
dages herniaires, 
celntqres abdo- 

— m 1 n a ! e s, bas
élastiques, béquilles, etc. Spécialité: 
Appareils orthopédiques, membres arti­
ficiels. corsets pour gibbosité Chaise* 
pour invalides à. vendre ou a louer

C. MARTIN
48 et r.O Est rue ('raie 

Tel. H Arbour 3727 - Dépl DE

apôtres ixcoxxrs, par le n. p. Monsieur Harponnêau au
Dnchaussois, O.M.I., volume de ■> i *7 moo
250 pages, format 5 3-4 x 9, Au ! (»OSU IP * mars i
comptoir .75s., par la poste .81s. i . . YT • - t u-s:' j A I nccasion de la mi-cnrenic LES

AUX GLACES POLAIRES, Indiens \ ANCIENS DU GESU interpréteront 
et Esquimaux, par le R. P. Du- “MONSIEUR HARPONNEAU”,et Esquimaux, par le R. P. Du- “MONSIEUR HARPONNEAU , co- 
ehaussois, volume de 450 ' medic en trois actes de Henri Raju.. .. vente au

Gesïi, rue
pages, format 5 3-4 x 9. An romp- ! Billets actuellement en vente au

"r: „ — » .. .» o - #loir .75s., pa h. poste Ms. 

Service de Librairie du DEVOIR

sous-sol de l’église du 
Bleury, LAncaster 4453.

(Communiqué)

présence de eetfe autre réalité dé- 
i coulant de la première: les \lsa- 

LorraLns, tout en admettant
17 ans Eva Vineelette. épouse de Z. Giartl. | avec satisfaction renseignement et plus'généreuses résolutions

■’’“oRBNiER A Montréal, le 28, a «2:^ngue française, ven- UT CCS soldats vont naitrj? de soi 
ans, Michel arenlcr, époux de feu Mar 
guérite Vezeau

, x i„„ «««(ea Hu i Dans voire numéro du 21 cou­
ct plus près de o sr)I, ^humilité, irant’ M- O. Pagctte. de Montréal.

relève certaines inexactitudes queprêtre si grand dans
messire Edouard üuertirrx ; lun de vos rédacteurs aurait e.om-
ise l’histoire de ces bMs'HC.. mises dans son compte rendu de

usage de la langue française, veu­
lent conserver leur propre Lingue, 
l'allemand, et surtout ils ne veu-

rfulcs.

HEBERT A Montréal. I» 28, a «>8 ans. j |pn( |);ls q^'on leur envoie (les font
Mma Amanda Ileile. épouto de feu Al 
f red Hébert.

HER VIEUX - LACHA MCE A Montréal,;
' le 28, a 27 ans 7 mois. Blandine Hrr- 

vieux. épouse d'Emile Larhanre et. fille 
de M Gédéon Hervteux. ex-marchand de I 
Laval trie

LA 1*1 ANTE-LEO ER A Montréal, le
28. a 53 ans. Mme Oscar Léger née Aman­
da I.entente. MB'! rue Orléans.

LECOURS A CAte-de-Messe le 28. a 
60 ans. Joseph le-ours, céllbaialr»

LYNCH A Montréal le 28. ft 62 ans 
et 9 mois. William I.vncb. autrefois ma­
nufacturier de l'Eptphanl"

MONOEAU A Mon féal, le 1er. ft 64 i 
ans et 7 mois Joseph Mongeau

MONTY A Montréal, le 1er, ft 82 ans. 
Blmtre 'lonty

MORIN • A Monfréal le 27 ft 6» ans 
Casimir Morin époux de feu Albina Char- 
bonneru

FAYETTE A Montréal le 1er ft 82 
ans et 2 mol*. Hormisdas Payette, père

PERRON — Le 27 février, chez les

lion u a ires ignonml leur Lingue
En ce qui concerne l’administra­

tion. il y ;i dejmis longtemps una­
nimité sur l’infériorilé de celle 
qui a élé introduite en Alsace-Lor­
raine depuis 1918, par rapport à 
celle qu’on \ connaissait sous le 
régime allemand. Les jounuyix 
français, aussi bien ceux de droite 
que de gauche, l’ont reconnu, ('.’est 
pourquoi M. Dahlet. après avoir 
rappelé que l’Allemagne avait vai­
nement essayé de faire naitrr cn 
\lsace-I,orrai ne de ta désaffection 
à l'égard de la France, a pu dire 
ceci ;

“I,'administration française, dont

l'assemblée annuelle de la Coopéra­
tive Fédérée de Québec.

M. Payelte admet l entière bon­
ne foi de cet employé a qui U adres­
se scs reproches et H dit: "Je suis 
convaincu que la chose est due à 
l'ignorance de l'un vos employés. 
(Par ignorance, je veux dire que 
cet employé ne connaît pas le pre- 

vie étudiante des collèges et des au- W/’f ”mt en coopération ) 
très maiscfhs enseignantes. Les con- f!.af,éés ce reproche cl cctlc no- 
elnsions les plus opportunes pem i’e M. Payette serait un connaisseur, 

dp ces tableaux >',0,rc l)n expert cn matières eoopr- 
[ •alines.

La classe agricole dont il est is

dans les âmes les plus veu
* * *

Dans un ordre d’idées plus paci­
fiques, le recteur de Laval célèbre 
tantôt la vie paroissiale, à l'inaugu­
ration des églises, à la bénédiction 
des orgues et des cloches, tantôt

CUMMINGS & CUMMINGS
LIMITED

Angle des rues St-Paul et St-Sulpicc

on dit tant 
donc encore

de mal, serait-elle 
plus déplorable que

vent s imposer 
moins vastes, brossés peut-être avec 
plus de délices chrétiennes et poé­
tiques.

Quelques panégyriques complè­
tent le volume. On y trouve tou­
jours le souci sans tension de ren­
seignement efficace. Et le livre se 
ferme sur un salut à la Madone de 
Maizerets, fine esquisse des vicissi-

su comme mot, serait heureuse d'ap­
prendre de sa bouche:

1. -Cc que c'est qitr la coopera­
tion?

2. - Ce que c'est qu'une Coopéra­
tive Centrale el quels doivent rn 
être les membres?

3. Combien a roiUé radminis-
Sofu*? orisf*. Adolphe Perron, autrefoir sa renommée, puisque dix ans d'nd 
de* Trol«-Hlvléren. . .1 '.

SARATHT .... A Hull, le 23_ _ k 84 «n» et
P moi*. Elmlre Colin dit Lalibert*. veuve 
de Maxime Sarault

.SHEEHAN — A Montréal le 28. a 43 
an». Tboma» Edmund Sheehan, fil» de 
William Sheehan et époux d Alice Lachal- 
ne

SAINT-LOUIS — A Montréal, le 28. ft 
79 ans et 9 mol*. Mme veuve Xavier Sanlt- 
LOUlfL

TREMBLAY. — A Montréal, le 28 ft 41 
an*. Valentine Bouchard, épouee d'Aimé 
Tremblay.

TREPANIER. — A Montréal, le 27. Jean- 
Adéodat Trépanler, a 55 ans, époux de 
virulnle Laberge . , ,

TRUDEAU —- A Montréal, le 38. ft 58
an». Evariste Trudeau, époux de feu Er-: ;mjjrufhmrc*' de

ministration française auraient ro­
ussi le miracle que ri m plante mi­
nées de domination allemande n'a- 
vaient pns pu réaliser.’’

Le grand discours de M. Poin­
caré a porté sur deux points prin­
cipaux. D’une part, le chef du «oti- 
vernement a présenté un expose de 
tout oc que la France n fait pour 
l’Alsace-Lorraine depuis 1918. D'au­
tre part, il a fait le procès de l'au­
tonomisme. Sur ( 
on a pu lui

tudes et des gloires de la grande j frfifïnn de la Coopérative Fédérée 
statue de Pile, au milieu de l’étang. pendant le dernier exercice finan- 
des écoliers, à la maison de campa-; < /er de celte Institution, compagnie 
gne de Québec. |ou coopérative.

Nous sommes bien incomplet. Xul doute que M. Payette s cm-
Que dire maintenant de la lan-i pressera de répondre brièvement] 

HW, de la tenue littéraire des U-'à ces trots questions, pour le plus

COMMANDES
POSTALES

Tout manteau 
envoyé 
n l’essai

nestlno Trudeau.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d'ambulance

Bélftlr 1203 70 Harhel Est

La Sociélé Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES

Eolrrprcnrur* <tc Rompt* Funèbre* «1 
Atsuruncf* Funéraire*

HARBOUR 5555
402. RUE SAINTE-CATHERINE EST

BOURG IK
La Compagnie d’Asaurance 

Funéraire
URGED BOURGIE LIMITEE

Enlrcpruiri.r» d- Pomp*» fiuièbrt* *1 
AMiiuncr runér»lrr 

YORK 1111
f Sympathie* Srrrlf*

1429, Notre-Dame Ouaat

dernier point, 
er. comme une j 
p assimiler les 

autonomistes à des germanophiles.1 
Car. si l’on voulait admettre celle 
assimilation, et étant donné que les ! 
succès aulonomi.stes deviennent in- ■ 
démailles, on devrait y voir tout : 
autant de succès allemands en Al­
sace-Lorraine. ( ’est le raisonne 
ment qu'avait déjà fait le Journal 
de Genève, dans un article (pii n'é­
tait pas pnrtieoli ère ment favorn 
blc aux autonomistes.

Au demeurant. M. Poinraré veut 
bien admettre que les autonomistes ] 
n’onl pas en vue le retour de PA1- 
sncc-Lorralno h l'Allemagne; mais 1 
il dit qu’ils veulent sa séparation 

I complète de la France et sa trans­
formation en un Etat indépendant. 1 

Dans la partie positive du pro- 1 
| gramme de M. Poinraré, il y a un 
| projet de loi très important, qui 
; tend à réprimer, dans la France 
i continentale et dans les colonies, 
toutes atteintes portées fi la domi­
nation française. En principe, ce 
projet de loi peut se défendre. Mais 
on lui trouve un caractère trop va­
gue. de sorte qu’il permettrait d’at­
teindre min seulement les menées 

, séparatistes, mais môme de simples 
j tentatives de décentralisation, soit 

i'K) France, soit dans les colonies. ' 
l Otst pourquoi lu Fédération Régio-j

La prochaine fois essayez 
de la vraie Teinture

S'-.

//

1 a prochain* fol* qu* rou» voudr** wlndr* ***«y*r Ir* 
Teinture» Diamond Voye* comme U eai fncll» d* »'*n 
,ervir !*ul» comparex le* résultat* Remarque* que Car- 
tide ne partit pa* reWlnt et qu'il n y » ni rayure ni U- 
ch- Constaté* quelle* n'enlèvent rien de la rte du 
U**u et comme le* couleur. con»*r<*nt leur étlat malgré 
Future et le* lavage* Ceci **t dfi *u* entlln*. authen- 

de trot» ft cinq pour cent plu» que toute* le» entre» 
tique* qui »* trouvent dan» ce* teinture» Elle» en contlei».

«ur le marché
I* paquet Manc de Telntuie* Diamond e»t la teinture 
original* “pour toutes fin» ' et pour n'Import» quelle «orte 
de t!»»u. EU* teint ou colore la toi*, la laine, le coton, 
la toile, le rayon ou n importe quelle autre romhin*l*on 
de tlaau* 1-* P*qu** b>*« ***• teinture epeclale pour 
la *ol# ou la laine eeulement Vous pouve* vou* en »er- 
vlr pour teindre vo» article» précieux en *ote et en lain* 
at voua obttendrex le» même» r*»ultala que 1** profr*»ion- 
nel» le* P'u» habile» quand vou* achèterez ranpe.er- 
vou* ceci Le paquet bleu ne teint que la »ole_ou U islnr 
ta* paquet tilanr teint toutes sorte# de tlaaua y comprta la 
aole et la laine Votre fournl»*#ur vend le» deux paquet*

Teintures “Diamond”.
IFrmptoi facile----- ----- Rééditais parfaits

A TOUTES LES PHARMACIES

Juste en arrière de l’Eglise Notre-Dame

Ouvert le Samedi Après-jnidi

Manteaux de Fourrure
AU PRIX GOUTANT 
ETA MOINS ENCORE!
La plus belle occasion d'achat de fourrure 
encore offerte aux montréalais cette année, 
notre but unique étant, à cette saison, d'effec­
tuer une liquidation complète. Chaque man­
teau de fourrure doit partir avant la date de 
l'entreposage.

MOYENNANT UN DEPOT, NOUS VOUS 
METTRONS DF. COTE NT M PORTE QU El 

MANTEAU JUSQU’A L'AUTOMNE

$175 Seal Chapa!................... Maintenant S 95
$225 Hat Musqué Argente . • Maintenant S125
$250 Vison de Russie............ Maintenant SI 25
$250 Seal et Ecureuil Naturel Maintenant SM 50

Maintenant >M50 
Maintenant Si* 160 
Maintenant $190 
Maintenant $225

Maintenant $295

Maintenant $52«>
lOaml d* koUaskpl

Hudson Seal................. Maintenant $A35
iO*nil de kotîi'.kyi

Ecureuil Naturel . . . Maintenant $1.jO

$275 Seal el Kolinsky . . 
$275 Rat Musqué Foncé . 
$275 Rat Musqué de choix 
$350 Mouton de T’erse .

lOarol d* M«rtrej

$450 Hudson Seal ...
(fUrni de kollnskyl

$500 Mouton de l’erse . 

$550 

$700

Xt MMINGS A CUMMINGS,



- CALENDRIER -

Demain: DIMANCHE, 3 mare 1929.
Ill de Carême

Lever de la lune, 8 h. 39.
Courher du soleil, S h. 49.
Lever de U lune, 1 h. 29.
Coucher de la lune, 18 h. 12.

Premier quart, le K, à 2 h. 42 m. du matin. 
Pleine lune, le 23, à 2 h. 48 m. du matin

Dernier quart, le 3, & 6 h. 09 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 11, à 3 h. 37 m. du matin.
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- DEMAIN - -

1 BEAU ET DOUX U
MAXIMUM ET MINIMUM Y

Aujourd'hui maximum 3S.
MSme date l’an dernier 32. 
Minimum aujourd'hui 22.
Même dale l'an dernier 13. N

BAROMETRE
10 hrTTTes a m. 29.83. 11 heures a.m

Midi: 29.84.
29. t«.

Chlllres îournls par la Matson h.-WL 
de Meslé. 300A, St-Denis. Montréal.

À Québec

M. Taschereau veut imposer une 
de clôture à l’opposition

01

i ;

Le débat sur Nous n aurons probablement 
le budget pas d'inondation au printemps

La session fédérale

Parce que la gauche discu te trop longtemps à son 
gré sur les divers article s des prévisions budgétai 
res — M. Houde proteste‘contre le Soleil, qui a qua 
lifié la séance de jeudi soir de “farce monumen 
taie” — MM. Tremblay et Guertin prennent aussi 
à partie la même feuille

M. G t'TH HIK EN DEMASDI. G’A 
.101 RNKMKNT. IL NE lŒPlîGN- 
DMA <,HK MARDI. L’ACHAT 
DC “QUEBEC MONTREAL AND 
SOUTHERN RY", AL PRIX DE 
SIX MILLIONS.

Le bill gur certains droits à accorder à la femme ren 
voyé au comité des bills publics

vre cette politique. Le bill est fina­
lement adopté en troisième lecture.

Ottawa, 2. (D. N. C.)— C’est M. 
Hu^’h Guthrie, leader intéri- 

. maire de l'opposition en l’absence 
de M. Bennett, qui a demandé l’a­
journement du débat sur le dis­
cours du budget. A la demande de 
plusieurs députés, le premier mi­
nistre a consenti à ce que ce dé­
bat ne reprenne que mardi pro­
chain. La journée de lundi sera 
consacrée à quelques affaires déjà 
commencées, notamment la résolu­
tion de M. Woodsworth à propos 
des ressources naturelles et une ré­
solution d’un député de l’Ouest à 
propos fie classification des blés.

La chambre, après le discours de 
M. Robb, s’est occupée de quelques 
affaires. Un bill relatif aux pen­

de la milice a été voté en

LYau est plus haute que (l'habitude, c'est ce qui 
empêchera les barrages de se former dans le fleu­
ve — Le travail de M. Ba rues

Québe-c, 1er.—“M. L.-A. Tasche­
reau, premier ministre de la pro­
vince, chef de la Chambre, fort de ,, i
sa majorité, peut imposer à Toppo-j HOl DE PROTESTE COM HE 
sition une loi de clôture parce que I LE SOLEIL J
la gauche discute trop [longuement .
les différents articles des estimés t La seance ue 1 après-midi, qui | si on s ........... .... „ ^ ----
budgétaires et surtout celui du mi- J1 a'a“ Pas ‘res reluisante il ne j [roisiéme lecture et sans avoir don- 
nistère de M. Perrault, ministre de faut pas oublier que tout le inonde! ni, |jeil beaucoup de discussion, 
la colondsiaüon, des mines et des ; dU! avait veille jusqu a trois heures | A l'avenir les miliciens retraités,
pêcheries, qui demande $1,000,0(10 -U <iu matin et s’etait leve , Pou*-1 toucheront une pension établie se-
“pour chemins de colonisation et t ctuue du bill de Montreal a dix. h,,,, ]a moyenne de leur paie au 
aid-e à la ’COloDUsaition1’. ! hcuics et demie, était passablement' c*ours de trois minées précédentes.

On sait que M. Aimé Guertin, le j, vanne — est soudain devenue plus
jeune député de Hull, discute de- intéressante lorsque M. Lamiliien 
puis mardi dernier sur ce million, Houde, député de Sainte-Marie, s'e.sl 
qu’il veut obtenir du ministre des levé sur une question de privilège 
explications que celui-ci ne veut pour protester contre le compte 
pas lui donner quant à l’emploi qui | rendu de la séance d’hier ou plutôt
sera fait de cette somme considé- de ce matin, publié dans le Soleil.
rable. Hier, M. Guertin, appuyé j>ar “Le Soleil, payé à même les de- 
ses collègues, MM. Houde,Duplessis, niers publics pour être désagréable
Biain et Tremblay, a fait un dis- à l’opposition, déclare M. Houde, j vc, SU(j <i„ Saint-Laurent, s’aug-
cours de près de sept heures en | rapporte de la séance d’hier qu’elle j mente (i’un embranchement de 81

milles. 11 dessert une population

Un bill pour autoriser le Cana 
dieu National à faire l'acquisition 
du Québec Montreal and Southern 
Railway, au prix de $(>,000,000. a 
subi la première et la deuxième j 
lectures. On l’a référé au comité 
des chemins de fer.

M. Dunning a expliqué que ce 
réseau, long de 110 milles sur la ri-

“Atirons-nous ou n’aurons-nous 
pas d’inondations au printemps’’ sc 
demande-t-on dans les endroits que 
a crue des eaux avait affectés l’an­

née dernière. “I.e travail du pro­
fesseur Uarnes contribuera-t-il à a- 
môliorw les conditions dans les­
quelles se fera la débâcle? I.’ouver- 
tufq de la navigation se fers-telle 
plus tôt que d'habitude?”

Autant de questions que nous 
sommes allés faire résoudre au dé­
partement de la marine. "Nous n’au­
rons probablement pus d’inonda­
tions le printemps prochain, nous 
a-t-on dit. L’eau est plus haute (pie 
d'habitude et c’est ce qui empêche­
ra les barrages de sj> former dans 
le fleuve. L’an dernier, l’eau était 
très basse et comme la glace n'en 
avait jias suffisamment pour sc 
faire porter, il se formait des bar­
rages. Ce sont eux qui ont été cause 
des inondations comme on le sait. 
Cette année, il ne se produira vrai­
semblablement rien de semblable.

“On ne peut encore juger du tra­
vail du professeur Uarnes; car ce 
n’est qu’un travail préliminaire 
qu’il fail. Il amincit la glace par 
en-dessous là où les barrages ont 
l'habitude de se former. Au prin­

temps, quand viendra la débâcle, 
des experts contrôleront la descen­
te de la glace et jugeront du 
résultat du travail du profes­
seur Barnes. Si le rapport e»t fa­
vorable, le professeur Barnes con­
tinuera Tannée prochaine son mê­
me travail; mais si le rapport mon­
tre que les mines n’ont pas eu de 
résultat appréciable, il sera inutile 
de dépenser de fortes sommes d’ar- 

jgent pour rien.
"La navigation s’ouvrira proba­

blement pas plus tôt que d’habitu­
de. Même si le travail du professeur 
Barnes avait tout le résultat qu'on 
neuf espérer, il ne peut être utile 
que là où il a été fait. Los condi­
tions restent les mêmes dans le bas 
du fleuve. Les navires doivent donc 
attendre que le fleuve se soit libé­
ré des glaces dans le bas du fleuve 
avant d’entreprendre de le remon- 
ler."

Celle entrevue qui nous a élé com­
muniquée au département de la ma­
rine est de nature à rassurer les 
inondés de l’année dernière qui 
n’auront pas, cspérons-le, à savou­
rer l'ironie du proverbe; “Ris repe- 
tila placent”.

M. King est content 
et M. Robb heureu

Lr plus beau discours du budget de M. Robb — 
démobilisation financière continue

CE QUE CONTIENT LE DISCOURS DU BUDGE

(Par Emile HEXOIST) 
Ottawa, 2 mars. La présenta-

citant Je droit constitutionnel pour J a été une "farce monumentale”, 
prouver que Je ministre est obligé ! Voilà comment le Soleil traite les 
de tui donner ces renseignements i représentants du peuple dans cette 
et que ce matin, à 3 heures 20, la Chambre lorsqu’ils discutent une 
droite a été obligée de céder et de i question sérieuse, la plus sérieuse 
se contenter de rapporter progrès. | soulevée ici depuis longtemps, puis- 
Ür, l’attitude de l'opposition n’a qu'elle tpuche au respect que Ton 
pas Theur de plaire au premier ml-1 doit à la constitution. Quand le So- 
nistre, qui s’en est ouvert ce soir à leil, à même les deniers publics, 
quelques journalistes. trouve moyen de dire à la popula-

Gependiant, Ha loi de clôture qui tion que l’opposition est composée 
existe actuellement à Ottawa, ne de farceurs, je dis que les deniers 
peut s’appliquer à Québec parce publics sont m{il employés, je pro-

11 1 rv vxi 114 f* *• r» *» 1 n/• cl o M o 1 o 4; 4 .. I ^.4 « , I s. i • > ti/-I oit tx e ci tts 1 ci Y* tiri-qu’elle n’est pas intercalée dans les 
règlements de la législature pro- 
vimeiade. Le premier ministre pour­
rait toujours recourir à ta question 
préalable, mais cela ne l’avancerait 
guère parce que Ton peut discuter 
sur la question préalable et me­
me t'ajourner, ce qui ouvrirait un 
beau champ d’action à Topposi 
Hou.

teste, et je demande au premier mi­
nistre de celte Chambre de dire au 
Soleil de respecter les représentants 
du peuple qui s’opposent à la façon 
cavalière dont les millions sont dé­
pensés par le gouvernement.”

"Je profite de l’occasion, poursuit 
M. Houde, pour relever une autre 
affirmation inexacte et fausse faite 

! par le Soleil au commencement de 
un iQ opccinn nn suie! de mon arrivée11 reste au premier ministre un j ja scssj0n au sujet de mon arrivée 

moyen d’agir et H s’en servira pro-, dans cetle chambre. Le Soleil disait 
habilement. Il peut sc lever, proposer alors que je sujs arrivé ici dans un
un amendement aux règlements de 
Ha Chambre à l’effet d imposer la 
loi de clôture, telle qu’elle existe 
à Ottawa et faire approuver cet a- 
mendeinent par sa grasse majori­
té. Si la loi de clôture est votéé, ce­
la voudra dire tout .simplement que 
la discussion sur les articles du 
budget ne pourra durer plus de 24 
heures* de six heures du soir à 
six heures Oe lendemain soir. Cha­
que député de l’oppostion ne pour­
rait parler qu’une fois et pas plus 
de 20 minutes chaque fois et ensui­
te, l’artiidle discuté serait adopté 
« ut orna t i quem en t.

On voit d’ici la situation; on 
pourrait de la sorte faire voter les 
estimés budgétaires à la brasse, les 
discuter chacun pendant 20 minu­
tes et puis; adoptés. M. Aimé Gtior- 
tin et ses collègues qui prêchent la 
liberté de parole on vertu du droit 
constitutionnel britannique, qui 
veu’ent sauvegarder le grand prin­
cipe anglais; “,Vo (aTalion without 
representation'' et qui veulent savoir 
coamment cl pourquoi les deniers 
publics seront employés, seraient 
tout simplement bâillonnés.

* Avant de faire d’autres commen­
taires. attendons si le premier mi­
nistre, qui tant de fois s’est décla­
ré si fortement attache aux institu­
tions britanniques, osera proposer 
une loi semblable.

LA S H A N CK Di, L’ATMKS-MIDI

carrosse {rainé par deux chevaux 
ce qui n’était pas vrai, et voulait 
me faire passer pour un aristocrate. 
Les aristocrates et les omnipotents, 
le Soleil sait mieux que cela où ils 
sont, car ce sont eux qui lui ordon­
nent de se taire. A ces remarques, 
j’ajoute que, quand le ministre des 
terres et forêts trouve moyen de 
demander au député de Maisonneu­
ve (M. Wm Tremblay) de mieux 
faire scs liaisons et de parler fran­
çais, il devrai! aussi demander au 
Soleil de dire “Adoption au lieu 
“d’adaptalion", comme il fait dans 
le compte rendu dont je parlais 
tantôt. Le Soleil reçoit assez des 
deniers de la province pour lui per­
mettre de suivre des cours particu­
liers de français."

AUTRE PROTESTATION
M. Wm Tremblay soulève à son 

four une question de privilège.
“Le Soleil, dit-il. a représenté 

une scène qui n’a pas eu lieu et il 
n’avait pas le droit de défigurer 
les faits”.

M. Aimé Guertin. de Hull, tou­
jours sur une question de privilège, 
prend lui aussi à partie le journal 
québécois. “D’après le Soleil, dit-il, 
j’ai joué le premier rôle dans la co­
médie politique d’hier soir. Le So- 

j leil, qui parle maintenant de comé- 
I die, a été te premier à qualifier,e premier

Au commencement de la séance par dérision, l’affaire du Lac Sainb 
de l’après-midi, la Chambre, apres Jean, de "tragédie”. Tour le Soleil.
avoir adopté en troisième lecture 
qur.qucs hills dont nous avons dé­
jà parlé ici. a continué l’étude du 
hill de Québec dont qucOqucs clau­
ses avaient été Mis.prmUM-s à Ja de­
mande dp M. Wm Tremblay, dépu­
té de Maisonneuve. M. C.-E. Can­
tin-, de Saint-Sauveur, proposa un 
rftnendement pour demander à la 
Chambre de "séparer en deux le 
quartier Saint-Sauveur, dont la po­
pulation, dit-il, est trop nombreuse 
ho ir un seuil échcvin. L’amende­

ment Cantin fut mis au voix et dé­
fait oar â voix contre 18. On a, par 
ee vote, une idée du nombre des 
^'••’u*ès qui surveillaient les inte- 
’èls de leurs mandataires cet après- 

■> -H et ee soir.

c’est une rnmédic lorsque nous sou 
tenons les droits fondamentaux de 
la constitution’’.

“Six heures", annonce l’orateur, 
et l'incident est clos.

LE BILL DES FEMMES

Le soir, à la reprise, le comité 
adopte quelques hills en seconde

de 85.000 âmes. Le transport est de 
650,000 tonnes annuellement. Pour 
établir cette même voie aujour­
d’hui, il en coûterait $4,200.000. et 
le matériel est évalué à $1.000,000.

Le Quebec Montreal and South­
ern esl à l’heure actuelle une en­
treprise payante.

M. Dunning a aussi expliqué à la 
chambre les termes de l’entente 
conclue entre le Canadien Natio­
nal et le Pacifique Canadien à pro­
pos de l'achat conjoint de l’Edmon­
ton, Ihnweyan and British Colum­
bia Railway et de certaines autres 
compagnies ferroviaires de l’ouest 
Le Pacifique et le National ont un 
intérêt égal dans l'affaire. Les deux 
compagnies sc partagent également 
les obligations financières au to­
tal d'environ $26.000,000.

M. Dunning a dû répondre à un 
grand noinlwe de questions et cette 
affaire a été référée au comité des 
chemins de fer.

L’AFFAIRE DE
LA DYNAMITE

LE BATON NE PORTAIT PAS DE 
DETONATEUR. NI DE FUSEE - 
IL ETAIT ATTACHE A UN BOUT 
DE FICELLE QUI AVAIT ETE 
ALLUMEE PUIS ETEINTE

Québec, 2. La police continue 
ses recherches pour trouver l'indi­
vidu qui a déposé un bâton de,dy- 
namtic dans le bureau du premier 
ministre. On croit qu’il s’agit d’un 
déséquilibré et non d’un criminel 
de jirofession.

L’individu en question serait en­
tré par une porte très peu connue 
qui communique avec un passage 
souterrain près de la chambre aux 
fournaises, sous le restaurant.

On sait maintenant que ledit bâ­
ton de dynamite ne portait pas de 
détonateur, ni de fusée (râtelle), 
mais qu’il était attaché à un 
bout de ficelle. Cette ficelle 
avait élé allumée, puis éteinte 
par l’individu. On émet aussi la 
théorie d’une plaisanterie. Les dé- 
tcctivcs de l’agence Pinkerton, de 
la police provinciale et de la poli­
ce municipale québécoise conti­
nuent leurs recherches.

POUR A.SSURANCKS
On adopte comme cela plusieurs 

I articles du budget du secrétaire 
| provincial, M. Athanasc David, et 
! du ministre des travaux publics, M. 
jAnlonin Galipcault. Au sujet d'une 
demande d’argent pour assurances, 
M. Aimé Guertin fait remarquer au 
ministre des travaux publics qu’au-

ènvole t^r IV ü.lc no* “f """ ^
ills publics. M. Tas-j ‘‘ "l, {]Q PriI,u's lK,,,r lp Rouver-leclure et tes re

au comité des bills pub..*-,. .... ■ ■>. i nçmenj
eherca.i remarque ^ M. càmilllen Houde veut aussi
buis, celui de J -n. inuon, nn .......j.. .i.,
nistre sans portefeuille, a pour but i', , d'assurances’d’accorder certains droits à la fern-; , f™,‘s <'■'""'•ances

de garder quels le ministre a

Vu sujet du bill. Camillien

me, entre autres celui __
pour elle son salaire, mémo si elle, .,v nmiostr."T pAntiï » mon

i pas j 
envers les 

dos préféren-

M. Galipcault. je 
honorable

charte de Tanelciine capitale et que rsl n aura aucune
celle refonte contient 660 Haases. .KMinn a renvoyer c- bill devan

M. Houde considère que le bill comité des bills publics afin de

ob-1 rp,,)1^ 1^, j corder nue meilleure part du patro­
nage à tout le monde. Mon honora­
ble ami ne pourra rien me roproconfient des changements radicaux 'Permettre aux femmes de v nir fnl- c«

c! qu’il devrait être approuvé par r1(' nar* " deputation de leurs | „j)(> (<p (,|K,f) jijin-rog,
le peuple dans un referendum. demandes, (.omine il fallait s y at- onVsl-ce que cHa vent (

sur
d’autres choses, mais pas sur cela”. 

AJOURNEMENT A LUNDI

age M. Houde,
M. Houde rappelle que, lors de sa ,on.rlrCi i'1 ^I:M,ripf’ Duplessis nc-j^ VpU| dir„ qUl. sur re chef il

campagne à la mairie, il n’a pas .rv, qmesce de tout coeur a la demande )1(i mo (rolIV(M.a nas f,j, mp [ 
mandé de pouvoirs nouveaux, bien “u Premier minister. trouvera peul être en faute
qu’il n’en ait pas beaucoup. Il n’a M. Taschereau suggère ensuite 
pas non plus demandé à la Législa- que la Chambre devrait se former 
turc de Quéhcr de lui en donnejy en comité des subsides et adopter 
en proposant un nu des amende-i les articles qui ne norteront pana 
merits A la charte de Montréal dont controverse On Laisse de côté, «cm-

"“!"•» , , , , , ,.demandés au peuple. "Si je veux P°lir chemins d- colonisation, | pendr-’, a la demande de 1 «tiposi-
obtenir des pouvoirs nouveaux, dé- qui a été disculé Jusqu'à trois heu- |i"n- 'd fii”'E incnl l.a (.liambre se
claire le maire de Montréal, je sou- ren ce malin et qui aurait encore 
mettra, ma demande au peunle lors , ét. (oufp nui, sanN MJC.

On rontinue comme cela pendant! 
quelques inimités à adopter des ai** I 
tirles sans importance ou à les sus-

de la campagne électora
peunl 
le. si •e me.

présente encore A la mairie.” Je »'H élH» revenu devant le comi 
considère que Québec devrait sui- té des subsides.

èvr a dix heures, au grand soula­
gement de tous.

Et Ton ajourne A lundi après 
midi à quatre heures.

Georges LEVEILLE

MORT DE M.
E. J. MASSICOTTE

LE DESSINATEUR DES SCENES
DE NOTRE TF.HROIR EST DE­
CEDE A L’AGE DE 53 ANS
M. Edmond-J. Massicotte, l'un de 

nos dessinateurs canadiens les 
mieux connus et frère de M. E.-Z. 
Massicotte, vient de mourir A l'âge 
de 53 ans à sa résidence, 10714. 
rue Fort Lorette, Sault-au-Récollet.

M. Massicotte avait été frappé 
de paralysie en juin dernier mais 
il était presque complètement re­
mis lorsqu’il fut frappé d’une se­
conde attaque mercredi dernier. Il 
expirait hier.

Lui survivent: sa femme, née 
F.nioiul (Aldine), une fille, Mlle 
Cécile et un frère, F..-Z. Massicotte, 
conservateur des archives de Mont­
réal.

Les funérailles auront lieu mar­
di matin.

A lu famille en deuil, le Devoir 
offre ses sincères sympathies.

La législature
inauitobaine «'ajourne

au 20 mars
Winnipeg, 2 (S. i*. C.). — La Lé- 

«islalure du Manitoba s'esl ajour­
née au 20 mars prochain. La motion 
présente» à cet effet par le premier 
ministre Bracken a été maintenue 
par 27 voix contre 17. Les travail­
listes ont voté avec les conserva­
teurs.

M. Bracken avait présenté une 
motion pour limiter le débat à la 
question de savoir s’il fallait ou non 
ajourner. Cette motion a élé main­
tenue par 30 à 15, tous les libéraux 
supportant le gouvernement.

M. John Queen, le chef travaillis­
te, a démissionné comme chef de 
son groupe, à Ja suite d’accusations 
devant la Commission royale, alors 
qu’il avait été accusé de spéculation 
avec la Winnipeg Electric. M. S.-J. 
Farmer l’a remplacé.

Ait radio
BECEPTION nulle

La réception a élé complètement 
nulle hier soir. A 8 heures, on pou­
vait entendre quelques sons vagues, 
mais à !) et à 1(1 heures, on n’enten­
dait plus rien du tout, sauf le poste 
local l'.FCF'. Comme la réception 
était parfaitement nulle, la Marco­
ni a eu le bon esprit de moduler à 
plein rendemeiil et nous a donné 
une fort belle qualité d'émission. 
Les programmes de la Canadian 
Kodak ci dç la maison Ed. Michaud 
ont été très intéressants.■ ■# ■ > «O—- ■

Les adieux dr
M. Uoolidgc

Washington, 2. (S.I’.A.) — Sur le 
point de rentrer dans la vie pri­
vée, M. Coolidgc a fait ses adieux 
aux fonctionnaires avec qui il a été 
en contact pendant son adminis- 
tration.

Ue qu'a coûté la refonte 
des statuts

Quebec, 2 (D. N. C..). - M. Tas­
chereau a appris à M. Lafleur que 
la refonte des Statuts refondus est 
terminée, que tout n’a pas encore 
été payé, car il y a des reclamations 
pendantes de la part de quelques 
imprimeurs; que depuis le 4 mars, 
t!)27, une somme de $1(10.260.22 a 
été payee pour les travaux de re­
liure et d'impression; que depuis 
celte date également une somme de 
12,006.85 a été payée au personnel | 
de celle refonte; que $6.0(1 ont été 
payés pour tous autres objets; que 
0,00(1 exemplaires français et 6.000 1 
exemplaires anglais ont élé impri­
més et qu'en outre chacun des qua­
tre volumes des Statuts refondus a 
donné Heu A l'impression de 800 
rapports français rt de 500 rap 
ports anglais.

MORT DE M.
EUGENE LASSALLE

LE PROFESSEUR D’ELOCUTiON 
BIEN CONNU EST DECEDE A 
L’AGE DE 70 ANS

Le professeur Eugène Lassalle, 
fondateur du Conservatoire d'élocu- 
lion française, à Montréal, est décé­
dé hier soir à sa résidence, 503. rue 
Chorrer, à la suie d’une courte ma­
lade. Il état âgé de 70 ans.

Le professeur Lassalle était né 
à Saint-André de C.ubzac. France, 
le 20 mai 1859, et avait fait ses étu­
des au séminaire de Bordeaux, il 
manifesta son goût pour la carrière 
dramatique dès son bas âge et, 
après avoir quitté le séminaire de 
Bordeaux, il s’v livra entièrement. 
II alla jouer dans toutes les princi­
pales villes de France. Il parcou­
rut aussi le monde et fit un séjour 
de dix années en Asie-Mincure.

F.n 1906, M. Lassalle vint s'éta­
blir à Montréal. 11 commença par 
enseigner le français cl l'élocution, 
puis il fonda en 1907 le conserva­
toire qui porte son nom. Il fut 
créé officier d'académie en 1898 et 
officier de l’instruction publique en 
1911.

Il n’était pas très bien depuis plu­
sieurs années, mais ce n'est que ces 
jours derniers que sa maladie em­
pira.

Lui survivent: sa veuve. Mine 
Kug. Lassalle, son fils et sa bru. 
M. et Mme Jean Lassalle. son beau- 
fils, sa belle-fille et sa petite-fille. 
M. cl Mme Georges Landrcau et 
Mlle Marcelle Landreau.

Le service sera chanté à l'église 
Saint-Louis de France, lundi, à 9 
heures 15. Départ de la maison 
mortuaire iç 9 heures.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille Lassalle.

tion du budget a coutume de rame­
ner pour un jour à ia tribune de la 
presse de la Uhambro des Comiiui- 
nes un Hon nombre d’anciens cour­
riéristes parlementaires. Cette an­
née. M. Robb n’ayant annoncé sonjnensanl 
discours que deux jours à l’avance i 
et ayant choisi pour le prononcer : 
un vendredi ce (pii est un fort ' 
mauvais jour pour les journalistes 
qui ont à preparer l’édition mati­
nale du lendemain - les anciens ne 
sont pas venus.

C’est ainsi que les lecteurs du De­
voir, à défaut d’une lettre de M.
Georges Pelletier, devront se eon-j 
tenter d’une appréciation par le ; 
courriérist e ordinaire.

L’an dernier, si nous avons bon­
ne souvenance, M. Pelletier com-! 
mène a it son analyse budgétaire 
par cette constatation que M. Robb 
continuait la démobilisation finan­
cière.

La même constation est encore ! 
de mise. M. Hobb continue de dé­
mobiliser les finances du pays. Il 
vient d’annoncer l’abolition de 
quelques-uns des impôts que nous a 
valus la guerre et la diminution de 
quelques autres. Son discours est un 
geste financier autant qu’oratoire, 
mais en tout cas un geste singuliè­
rement éloquent. A ce propos, on 
pourrait même dire que pour le pu- 
Idir le discours du budget, si bien 
truffé de chiffres et de statistiques, 
est le plus éloquent de la session.

Comme Tan dernier, M. Robb an­
nonce donc l’amoindrissement, 
d’une façon ou de l’autre, de la liste 
d’impôts. Mais parti dans la bonne 
voie — c’est le sixième budget qu’il 
présente - M. Robb accentue Tal- 
lure de ce mouvement de démobi­
lisai ion.

Pour l’exercice 1928-29. il avait 
dégrevé le contribuable canadien 
d’une somme de $19,000,000; celte 
fois, c'est encore mieux, $25,000,- 
000.

M. Robb en souriant légèremen 
la fonction d’un ministre des fin 
ces est trop sérieuse pour qu’il 
(lier au delà n’est pas eu fav 
d’un tarif élevé mais plutôtMTun 
rif bas. Là-dessus toute la enam 
la applaudi, les conservateurs 

sans doute à la vieille d 
trine libérale du libre-échan 
Qu’un ministre libéral parle m 
tenant de tarif moins élevé et 
plus tout simplemedt du II 
échange, cela amuse les consesr 
leurs. Ils pourraient tout de mê 
se rappeler que leur propre pa 
la dernière fois qu’il lui est an1 
de prendre le pouvoir, ne s’est 
re souvenu de ses vieux princi 

protectionnistes.
Le nouveau dégrèvement du c 

tribuable canadien est justi 
Avant d’annoncer ses abolitions 
ses réductions de taxes, ses H 
sions tarifaires, M. Hobb Tavait 
montré par une analyse de la 
luation finaneière du pays.

R o! h cnn rrc 
propose une nouvelle 

conférence navale
Londres. 2. (S.P.A.) Dans un 

message au Daily Mail, lord Rothcr- 
mere, I un des principaux proprié­
taires de ce journal, signale comme 
un grand danger la tension actuel- 
te ries relations entre les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne et presse le 
gouvernement britannique de pro­
poser une nouvelle conférence 
vale. na-

Inccmlie à
l'arsenal

TAXES QUI DISPARAISSENT
Disparaissent complètement : la 

taxe spéciale de guerre de 1 pour 
cent sur les primes d’assurances, la 
laxe de guerre sur les billets de 
transport par chemin de fer et par 
bateau, la taxe de dix cents sur les 
fauteuils de wagon-salon et la taxe 
de dix pour cent %ur les places de 
wagons-lits, la taxe pareillement rie 
guerre sur les dépêches télégraphi­
ques et càblographiques.

Le ministre des finances eùl pro­
bablement pu faire davantage, abo­
lir par exemple la taxe de vente, 
rédnire l’échelle proportionnelle de 
l’impôt sur le revenu. Or, la taxe 
de vente ne disparaît pas et l’impôt 
sur le revenu reste ee qu’il élait.

Si le budget de cette année en est 
un de démobilisation, ce n’est pas 
un budget d’élection. Pour connaî­
tre celui-là, il faut attendre le pro­
chain cxcrcire. Le gouvernement se 
conserve des atout s.

La taxe de vente est donc amoin­
drie. mais elle reste. L’an dernier, 
on l’avait réduite d’un quart de 4 à 
3 pour rent; cette année, c’est du 
tiers, en passant de 3 à 2 pour cent. 
Ce qui en reste justifiera 1rs Roards 
of Trade el 1rs Chambres de Com­
merce de continuer à adopter des 
résolutions dans le sens d une abo­
lition complète.

UN NOUVEL IMPOT 
Les nouveaux impôts se résument

(I<*

Quebec. 2. CS.P.C.) Un incen­
die de deux heures, à l’arsenal fé­
déral rie la Lôtc-du-Palais. a causé 
une grande anxiété en ville, hier 
soie. Un craignait une explosion 
des (huis. Ions les pompiers 
Hé appelés. Dégâts de $3(1.000,

Deux autres
pays ratifient le

à un seul et encore n’est-ec pus un 
nouvel impôt, mais un impôt que 

.. Ton remanie et qui se présente
Quebec !' ous un autre mode. L'Amérique 

tout entière, y compris le Canada, 
passe par une frénésie de spécula­
tion. Le gouvernement onlcnd-il en 
profiter? Il exislail un impôt géné­
ral de 3 pour cent sur les opérations 
de bourse. On lui substitue un droit 
mobile, variant de 2 à 4 cents par 
action vendue, selon la valeur de 
l'action en bourse.

NOTRE SITUATION FINAXCI
Pour l’année courante et mil 

se terminer au 31 mars, les recel 
Urdinaires atteindront» $450,000, 
i auxquelles il fait ajouter quel< 
autres petites .sommes. Le rev 
total sera d’environ $454,943,0 
soit une augmentation de que1! 
$25,000,000 sur les récettes d« 19 
28.

Nos dépenses ordinaires, pend 
la même période, .s'établiront 
quelque $355,000.000, plus u 
trentaine de millions de riépen 
spéciales, ce qui donne un total 
$285,100.000. Camp ara 1 i vc me n t 
l’exercice 1927-28 l'augmentât'

! est de plus de $22,000,000.
La différence entre les recettes 

les dépenses est de près de $70,0 
000. On pourra affecter ce surp 
à la réduction de la dette. Par 
enipîe, en août prochain, un 
prunl fédéral de $60,000,000 
racheté à même l'excédent des i 
(•(“ttrs. Ça sera une économie d'i 
lérêt annuel de $3,800,000. P<«
l’exercice précédent, la réductif 
de la dette n’avait été que d’cn| 
ron $51,000,000.

M. Robb a aussi fait remarqi| 
(pie depuis six ans, c’est-à-dire 
(mis qu'il est A la direction du fl 
nistère des finances, la dette 
bliquc fédérale a été diminuée 
$226,708,000 soit une réduction i 
nuelle moyenne de $37,700,000,

C'est un beau résultat. Mais 
nous reste encore beaucoup à ( 

re. La dette du Canada, mêmel 
près le remboursement du np 
d'août prochain sera de près 
$2.300,000 dont une très forte p| 
portion attribuable à la guerre.

POUR PAYER LA DETTE Dlf 
GUERRE

Il faut féliciter M. Robb 
l'avoir nettement démontré par 
chiffres qu’il a introduits dans s| 
budget. Il met sous une ruhriJ 
spéciale les dépenses principe 
ment attribuables à la guerre : 
lérêt sur la detle publique (a| 
mentation sur 1914), pensions 
guerre, rélablissement des sold 
dans la vie civile, administrai 
du rétablissement (les soldats 
les terres, commission imuéri 
des tombes de guerre, monirme 
commémoratifs sur les chaïf 
de bataille, ajustement des léfl 
mations de guerre. Le tout rej: 
sente, pour le prochain exercé 
une dépense de $162,91 1,000 
42 pour cent de la dépense tot| 
du pays.

DANS LES GALERIES

ont

ENCOURAGEMENT 
TRIE MINIERE

pacte Kelloiri» " n,n^11 ut h' n en <
La Have, 2, (S.P.A.) La secon- 

, Ghambre des étals généraux a 
adopté hier un bi4| d’adhésion au 
parte rie renonciation à la guerre.

^ 'R
GoiM-nhagm 2. (S.P.A.) Le

ùksdag a ratifié hier le traite de 
renonciation à la guerre.

l.a Uliambrc française 
ratifie le pack

Tans. 2. (S.P.A.) -
chaleureux discours de 
Briand, la Chambre a 
570 voix contre 12 le 
('abolition de la guerre.
dents sont des communistes.

$2,977,000 pour
la prohibition

Washington, 2 , (S.P.A.) l.e 
Congrès a décidé q'affecRi un cré­
dit .supplémentaire de 82.977.000 à 
l'application de la loi de prohibi- 
Uou.

assi­
st guère changée. Tren­

te-deux articles du tarif sont rema­
niés, la |>lui¥irl par en bas. En pro­
fileront principalement: l’industrie 
minière, l'horliculture, les pêche­
ries. TindiisGie de la mise en con­
serve des poissons et quelques au­
tres. L’aviation obtient quelque 
chose. Les Canadiens pourront plus 
facilement se promener en “side­
cars”. I.es droits sont appréclable- 

mcnl réduits là-dessus. Comme M. 
iRobb le tait lui-même remarqurr 

i, dans son discours, les changements 
IVPIlOJtff au tarif n’onl absolument rien de 

radical. Le gouvernement a surtout 
cherché à donner a l'industrie mi­
nière qui est en train de se déve­
lopper si rapidement étiez, lions 
tout l'encouragement qu'elle mérite. 
La machinerie el Toulillagc miniers 
ne seront plus frappés que de 
droits Infimes au moment de leur 
entrée au Canada. Certains articles j 
entreront même en franchise.

Pour ses remaniements du tarif 
le gouvernement a tenu compte des 
recommandation de la ^ommi'* 
sinn que préside M. W.-H. Moore.
EN FAVEUR D’UN TARIF BAS ! 

L'administration actuelle, a dit

C'est devant une Chambre! 
complet, des galeries archiconibl 
que M. Robb a prononcé son six 
nie discours du budget. Dans 
«aleries réservées, on reinarqii 
les membres du corps diplonn 
que paree qu'il y en a un ma 
tenant riiez nous et du col 

A L'IN DUS- consulaire.
Sur le parquet de la Chambre.l 

qu'il y avait de plus remarquai 
c’était le sourire du premier miil 
Ire. Quand M. King est de boif 
humeur il en est tout épanfl 
l.'linmnie le moins physionomf 
ne peut s'empêcher de le rem 
quer. Cet après-midi, M King as 
son air glorieux. Il fallait voir at 
quelle conviction il a applaudi 
deux mains quand son ministre 
finances a annoncé un surplus 
$69.782.000.

Après un 
M. Aristide 
ratifié par 
pacte pour 

I.es dissi-

M. ROI RAS5A FLLICITK M. RO|
M. Henri Bourassa, député 

Labelle. a été le premier A félicil 
M Hobb de son discours, 
député de Labelle est parti 
sa banquette d’extrême gaucl 
par l’allée centrale, pour 
rendre jusqu>u minisirr 
finances. Ce*üi-ci n avait 
encore fini (!• ranger ses •vipif| 
le premier ministre n’avait pas 
core ru le temps de féliciter si 
grand argentier, quand M. Tourf 

:i. eux applaudissements de toi| 
la Chambre, a serré la main de 
Robb.

Emile BENOIST)
Voir detail complet du budget i 

page 6. r
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T^rWfill
i n grand compositeur disparaît — Le (Quatuor Pro- 

Arte - La diction et renseignement du solfège — 
Les droits d’auteur sur la musique d’église

n- ; ,ons h »u,r,ur ..uc leurs élèvt-s .vuttca, ux ' chantent avec une prononciation : «ecuter de musique fraiKa se à 
lit claire, exacte et pure des mots, — j 1 église qui ne suit dans m domaine
ni-; puisque, aussi, renseignement «lut public? , . iin<1LiriL. roiï ln nrntimie La provincn de Quebec est une

des sociétés d’édition. Ilaus la li-1 
turgic catholique une et identique 
dans tout le monde, il n'y a qu un 
chant officiel: le grégorien; le reste j 
n’est que toléré.

Ln quoi, uemandeia t-ou, cette ; 
dispute peut-elle nous intéresser? ; 
Lite nous touche plus que nous le : 
pensons. La société a ici un repré- ] 
sentant officiel. Qu’elle lui donne 
ordre de percevoir des droits d’au­
teurs sur toute la musique, non en­
core dans le domaine public, qui 
s’exécute a l’église, il devra s’y con­
former. S’il veut avoir recours aux 
tribunaux, il peut le fane et il ga-

[André Messager est mort. Ceux I seur qui parle. - les professeurs p’mVrès\louile
ü ont eu le plaisir de le rencon- 1 de chant consacrent tous leurs cf- j uous aux fou(lres au ion ,e
p à Paris tout dernièrement en-| forts à obtenir que l**«*r* élèves I m une ai 
ire croyaient que ce vieillard aux 
lures de grand seigneur qui aurait
tnt était bâti pour vivre cent ans solfège n’irait pas sans la pratique La
| combien savaient .qu’il en avait de morceaux d ensemble chantes, i "V.f.t rëlimeusi Avec les facili- 
lixarte-oninie” pourquoi ne travaillerait-on pas en- musique religieuse. Avec its lat in
M M«sàger fut un compositeur : semble la théorie élémentaire delà améîlSns de s J
part dans le genre qu’il abordait ! musique, la lecture des sons, la die- , munds, italiens U américains üc sc
iîontiers: l'opérette. Sa musique y ! tion des mots et la culture de oreil- 
«rodutsait un cachet de disttnc- j le pour la phrase^chantee el. puur 
cm su 
alter
Lï fut révélée ici était Madame ; cours de solfège en jo^nant — ^ vendi uer ici ce qu.clle réclame en 
hrpM/ifheme. La Montreal Opera ‘leux. j qui ; France, car elle s’exposerait à un

LE RADIO
Concerts du dimanche Programme de samedi 

Postes locauxHEURE SYLVESTRE. 12.30 WEAK —
Uebesfreud. de Kreslsel; Vaine bluette, de CFCF. 291m. Montréal
Brtgo; Les roses de Pli-ardlc. de Wood; Sé- , 12.35—Orch. de l'hôtel Mont-Ro?sl 
rénade, de Mosïkowskl; Valse Erica, de 1.00—Bourse

lllUilUd» IKnilCUS tri rtilll.i «X. i

procurer de la musique à bon mnr- , Z*’:, Irite,rmeIlî0 1Î.V.A i nuver de Aletter; Invitation à la danse,ché, .«.ns droits u auteur a pu>* Weber. Les cloches de la nuit, de 1

hus nines connaissance avec a ^ i précieuse paiement des droits.
fcvchei ce fut suite le tour de 0ui yeut faîe du Nous tenons certes à favoriser
ïron/que, des P tites Michu, de surveiller ! l’édition française de musique reh-
U.feur Beaucaire. de Pasninnê- : Z de parler. ! gietue à cau3c des belles oeuvres

cinon son art se vaudra rien Le i qu’elle renferme, mais nous ne pou-[Mais ce n était là qu une infime «"°" 5°? se Si es,vrai l’étude ^ vons le faire au détriment de nos
bmlaVe°nbdlëtVrU«P Deux °P% ' du chant, ma^ cèinme on ne peut , propres intérêts. D’ailleurs, nos évê-
k-conuque, ballet De, ueux i t , touiours s’en tenir à l’enseigne- ■ ques, qui sont les maîtres de déci-o/u) orchestre symphonique. Pa/n ^cMqimet Ju’il faut bien y der en la matière, n’hésiteraient cer- 
iélodie, piano, u toucha un peu a lnem uul*lluiuc.cl Mu . .1 . ,____ «   a —r.,i,> i^ivsur

lut. ton style est remarquable par 
lie mègtnce, un raffinement, une 
Istinction rares. 11 était de trop 
jellle école pour embrasser les 
lées modernes de réalisation har- 
|onique, niais le tour, demeuré 

me, de son esprit n’y répugnait 
I». Loin de là, on prend chez lui. 
[chaque instant, une résolution, 

série d’accords, une conduite 
èiodique que ne désavoueraient 

nos très modernes. C’est cepen

joindre l’exemple récréatif sous la 
forme d’oeuvres à chanter, l’élé­
ment diction chantée acquiert suf­
fisamment d’importance pour venir 
en aide à l'autre,

La Commission scolaire ferait 
bien d’étudier cette idée d’un de ses 
professeurs. Il çyt, de sa part, émi­
nemment louable de vouloir amé­
liorer îa manière de parler des élè­
ves en commençant par créer des
professeurs au langage châtié. Mais 

> •“ ’dôvrKr?"™p1..nyé'; «

L"7Jrt,?S&,rTXf:

Fest un mérite singulier que de sa­
bir plaire et de ne jamais se cour- i
fer pour y parvenir. I . -,—. — ...  ....... .

Messager avait épousé une An-1 janvier, on ht cette note’^ ,
(aise, musicienne distinguée, qui a I Les droits d auteur dans les 
prit des oeuvres remarquables. Il j étfbaes catholiques. ~iPr„A
friait lui-même l’anglais et travail- Devant la persistance du clergé 
fit avec autant d’aise sur un livret 
prit dans cette langue que dans sa 
jngue maternelle. Je crois que

chanté!

Dans le Monde Musical (Paris)

bus reconnaître lecatholique à ne 
droit d’auteur < 
alors qu’il a été admis dans les édl-

Pi
droit d'auteur aans les églises,

lest sur le texte anglais qu’il écri* j fjce9 \ia protestant ^ eln culte 
1 Monsieur lleattcaire. Israelite, l Association sj/ndn ale des

# if. >[. ; Compositeurs et des Lditeurs de
r, . . ! Musique a voté, à l’unanimité, un

. ro-Arte que nous vùeu approuvant les démarches fai- 
ns d entendre est supérieur à tan j société pour assurer la

rb'/r dr d'alrdm”les édifices des divers cultes.|tense qui se dégage de ses exécu 
ms. Il v n deux manières d’envi-

é leurs
profit

talnement pas & refuser de laisser 
assimiler, fùt-ce même par simple 
Inférence, le-s églises de leurs dio­
cèses à des théâtres ou à des salles 
de concert.

Frédéric PELLETIER

MUS1CA
(Cm notes sont fournies par le* 

impreoarii. Noua leur en laissons 
toute la responsabilité).

Les communiqués de concerts n« 
doivent pas être adressés à M. 
Fréd. Pelletier, car ils lui sont alors 
transmis comme lettres personnel­
les et risquent, s’ils arrivent trop 
tard, d’être renvoyés à la semaine 
suivante on mi* de eôté* Il f*ut *«* 
adresser directement à MUSICA, le 
-Devoir”, 430, Notre-Dame est,
Montréal.

L’orchestre Philharmonique 
canadien

Cette symphonie qui se compose 
maintenant de cinquante musi­
ciens, sous la direction du profes­
seur Emile Tardy, n’est pas une 
nouvelle organisation puisqu’elle 
est maintenant dans sa quatrième 
année d’activités.

Cet orchestre, fondé dans le but 
de développer la bonne musique, a 
jusqu’à présent donné ses services 
pour des oeuvres de charité. Cette 
symphonie donnera un grand con­
cert, comprenant un programme 
bien varié, jeudi le 4 avril, dans la 
salle Saint-Aloysius.
Chansons canadienne# à

l’honneur à Vincennes

ger la perfection L’une consiste ^créeZouZent'^m-
mettre un soin tel, dans le style e ; piemen( y,,,, /furs droits fussent 
ns 1 exécution, qu il en résulte ; ^spect^manti lexicutlon di 
e impression de froideur, co - , ofllvr{,s ed l’occasion d'un . 

celle qui sc dégagé d un beau i l'église, et notamment pour les 
rbre aux lignes impeccables et Pmari “ ,t ,rs en,errements. 
il semble qu on puisse les sou- ; w
ttre à des mensurations micro- ; Que penser de l'archevêché de 
triques sans pouvoir relever le Paris qui a préféré mettre à l’index 
indre défaut. L’autre manière ne toute la musique de C. Franck, de

crifie rien de la beauté. Loin de Gounod, de Saint-Saëns, de Widor,
elle lui donne une couleur in-1 etc., et ne plus jouer que des oeuvres Vincennes, Ind., 2. — l/es Trou- 

nse et chatovante. La chaleur et i du domaine public? badours du Vieux Québec, sous la
souplesse en sont les attributs L’archevêque de Paris a bien fait, direction du populaire folkloriste
i, , . parce que le second paragraphe de ^ Charles Marchand, ont remporté un
( est a cette qualité que vise le |n no{e auqU(q p, question sert de grand succès avec leurs chansons 
8 A?r.- ro*. e* 7e s>’e,et ! H,1' ! conclusion manque d’exactitude. Ce f canadiennes au cours des fêtes qui 

rprétation n y sont poiqt dominés ne son{ pas |es compositeurs de mu- ont marqué le cent cinquantième 
r le souci du polissage outre p*' slque sacrée, mais'les éditeurs qui anniversaire de la prise, par les 
ut aussi parfaits, en acquièrent demandaient le respect de ces Américains de Rogers Clark, du 
le singipitre valeur. La ligne et la i jruj|S n*Atait pas seulement fort Sackville (aujourd’hui Vitr
e se donnent la main au service j)0ur ]es exécutions qui sont /’oc-I cennes), (juc défendaient les An- 
oeuvres qui, en d autres mains, j cas/on d'un profit pour l'église com-! glais commandés par le général Ha- 
iraitraient glaciales et sans sotif- jj, tournure voulue des mots . niilton. La reddition de ce fort

et notamment pour ne veut pas dire j marque en même temps la prise de 
autre chose, tes mariages et les , possession du centre actuel des 
enterrements, mais pour toute la | Etats-Unis par la nouvelle républi- 
musique exécutée pour le culte: qu*. américaine, 
messes, motets, etc. Cet événement historique a été

Cela ressort de l’état actuel de la j commémoré par un grand pageant 
législation française qui ne permet I au cours duquel on vit figurer les 
d’englober les églises dans l’obllga- pionniers qui ouvrirent ce terri- 
lion de payer les droits d’auteur , toire à la civilisation et les héros 

s mauvaises habitudes de parler | qu’en les assimilant aux théâtres et qui le défendirent contre Tinva- 
ei les enfants, et elle aurait corn- ! aux concerts. ; «don. Charles Marchand et ses trou-

encé par faire donner des confé-1 Le rapprochement que fait le I badours furent acclamés par une
nccs théoriques aux professeurs. Monde Musical entre les cultes pro- foule de 10,0U0 personnes lundi 
C’est, pense cet instituteur, un testant et Israelite et le culte en- soir, lorsqu’ils rendirent ces vieil- 
en mauvais moyen que de corn- ^ tholique ne fait que souligner les chansons d’aviron avec lesquel- 
encer par des conférences. C’est I l’ignorance de fauteur de la note, les s’égayaient, dans leurs péril- 
“xemnle perpétuel qu’il faut et au-j II n’y a pas de liturgie protestante, leux voyages, les coureurs des bois 
me théorie ne peut le remplacer hors l’Eglise anglicane, et encore, | canadlcns-français qui parcoir 
rec chance de sucçés. Nos profes- ; chez elle, n’est-on pas toujours 1 raient déjà ces régions à la fin du 
urs et leurs élèves apprendront la d’accord sur ce qui doit être chanté ! dix-huitième siècle. Marchand in­

terpréta les vieux airs canadiens

pro
réal

V
d’une école de 

[ontréal me disait l’autre jour 
l’on pourrait faire coup double 

renseignement dii solfège dans 
|s écoles. La commission aurait 
êcidé d’instituer des cours de 

liction fraii'* se pour combattre

mnétique et de belles définitions, ; et sur ce qui peut être mis de côté. 
>ai." n’en seront pas plus avancés Chez les Israélites, même variété, 
land il s'agira de les mettre en sauf certaines parties du culte qui 

|ratique. j sont chantée* selon une liturgie
Puisque c’est toujours ce profes musicale qui échappe au contrôle

PALMES
POUR Ll,

Dimanche des 
Rameaux
Nous sommes heureux d’annoncer h 
nos clients que nos palmes pour le di­
manche des Rameaux sont à leur dispo­
sition.

Grandes ou petites palmes, au 
choix; mais toujours de belles 

palmes.

DESMARAIS & R0BITAILLE, LIMITÉE
okniviiniA ivt i.i isq ARtkI K* REI uatellK 1

MONTREAL OTTAWA
*»7 rt #*9 mr Notre. D;imm Oural 13J | rue

d’après les versions anglaises qu’en 
n faites M. John Murray Gibbon, 
grande autorité en matière de folk­
lore au Canada.

L’heure musicale aujourd’hui
Le cinquième H dernier concert 

I de la saison de D'Heure Musicale" 
aura Heu cet après-midi de quatre à 

; cinq lie lires dans le salon Ouk de 
; l’Hôtel Windsor. Le programme 
jsuivant sera exécuté: 
j 1.—Aria from “Elijah" Mendelssohn 

Aria from “Acis and
Galatea"..................... llaendcl

M. Robert McCulloch, ténor 
i!.—Impromptu Opus 90 . .Schubert 

Fantaisie Opus 12 . .Schumann 
M. John Cook, pianiste

3. - Aria di Musetta "La Bohême"
........................................... Puccini
Air dc ‘'Louise" .. .Charpentier 

Mile Hélène O’Donnell, soprano
4. —Lento......................... Cyril Scott

Hoseunary............. Frank Bridge
IVof/z............... Frank Bridge

M. John Cook.
5. —Aria from "Walk in the way of

Faith’’..................../. .S’. Bach
Aria of Bartholo "Marriage of

Figaro”................... ...Mo;art
Le programme a été préparé par 

M. Victor Brault.
Récital Charles Goulet 

C'est le 4 avril prochain que le 
baryton Charles Goulet a choisi 
pour son récital annuel, à l’hôtel 
Windsor.

la's succès remportés dernière­
ment par M. Goulet dans "Venise", 
"L'Oncle Célestin" et "Le Comte de 
Luxembourg" à la Société Canadien­
ne d'Opérette, nous garantissent un 
vrai régal artistique pour le t »- 
vril. I/o planiste accompagnateur 
de M. Goulet sera comme toujours 
M. Oscar O'Brien. Au programme 
nous aurons mi-ssi le plaisir d'en­
tendre M. Eric Zimmerman, violo­
niste de grand renom. Le concert 
est sous la présidence d’honneur 
de M. le cairé Maurice Houx.

(Suite à la page dixi

Wledoîi; Youthlul Spirit», de koni/ak 
Nola, de Arndt; Menuet, de Boccherini 
Qui sait? de Bail; Quant l’amour vient à 
vous, de Pollack.

HEURE DES ARTISTES NATIONAL. 1.00 j 
WJZ. — Marche du chef caucasien, de Ip- 
polltow-lwauow; Extrait de “Coci d'or", 
de Rlmsky-Kors&kow; Dans le village, de ; 
"Croquis caucasiens", de Ippolitow-Iwa- 
now. Chant de l'Inde, de "Sadko", de 
Rlmsky-Koraakow

Le Jeune prince et la princesse, do Rlm- 
sky-Korsakow; Nur Wer Die Sehnsucht 
Kennt. de Tschalkowsky ; Valse des fleurs, 
de Tschalkowsky; Souvenir de Mouscou. de j 
Wleniawskl; Extrait de "Prince Igor ", de ! 
Borodin.

PEERLESS REPRODUCERS. 130. WEAK
Rococo", 

de von
Weher; Lea cloches de la nuit, de Krelsier; i 
Danse viennoise, de Qartner; 1*9 collines • 
vertes de Ii-land. de Del Riego; Baccha­
nale. de "Samson et Dallla" de Saint-
Saéns

RECITAL DE VIOLON. 2.00. WEAK —
La Partlda. de Alvarez; Caprice andalou- 
se, de Clalindo, Orientale, de Oranados- 
Gallndo.

PROGRAMME MUSICAL DE LEOPOLD 
DAMROSCH, 4.30. WJZ. — A la blen-ul- 
mée. de Schutt; Marche hongroise, de Ber­
lioz; Marche de Bacchus, de Delibes; Sim­
ple aveu, de Thome; Polonaise, de "Mi­
gnon", de Thomas; Le cygne, de Salnt- 
SaCns; "Mademoiselle Modiste ", de Her- 
bert.

TWILIGHT VOICES. 5 30, WEAK.—fhant 
d'amour vénitien, de Nevln; Je vous al 
entendu chanter, de Coates; Berceuse de 
maman, de Dvorak-Spross; C'est l'heure, 
de Barnett; La marche de l'ombre, de 
Protheroe.

STETSON PARADE, 6.00, WEAK. — Fari- 
'ar, musique de Reeves; March of the 
First; Second Connecticut March; Colo­
nel Wellington's March; Colonel Thorn­
ton's March; Brotherhood March; March 
Meager; Salute to Portland; Colmblan Ex­
position; March of the Twenty-Second 
New-York.

ANOLO-PERSIANS. 6.30, WJZ. — Plain­
ts hindoue, de Dvorak; Amoureuse, de 
Berger; Whoopee, sélections; rivière pro­
fonde, de Schubert; Rlgoletto, quatuor, 
de Verdi; Espana, rapsodte, de Chabrler, 
réjouissez-vous, de Messlter.

LES NOMADES, 7.00, WJZ. — En Yougo­
slavie, de Klrlloff; Janette, de Sancez; 
chanson et danse tyroliennes, de Fetrax;
La veuve Joyeuse, de Lehar; mon étoile, 
de Zam; du vin des femme» et des chan­
sons. de Strauss; romance, de Dentv.

Mme YELLI D ARANYI. 7.30, WJZ 
Violoniste hongroise, Tango, d’Albenlz: 
Cardon, de Falla-Kre'.sler; Grenadin, de 
Kochanskl: L’Arléslenne. menuet, de Bi­
zet, air, de Wilhelm; Invocazlone d’Orfeo, 
de Perl; Drumadoon, de Sanderson; Baga­
telle, de Gatty; Danse hongroise No 8, de 
Brahms; Danse hongroise No 1, de Brahms.

HEURE A. K 9 15, WJZ. Fête bohè­
me, de "Scènes pittoresques”, de Massenet,
Olch, Teure Halle, de "Tannhauser”, de 
Wagner; Pastorale, de Carey-Wilson: "Le 
cavalier rustique", de Mascagni: Andanti- 
no. de Lemare; Extrait de "Faust", de 
Gounod.

PROGRAMME ESPAGNOL. 9 45, WJZ; - 
E1 Barro del Sol. de Serrano; Dt Que 
Solo Yo. de Mariant; Recordandotc, de

NATIONAL LIGHT OPERA. 10 15. WJZ—
La fille de Madame Angot". opéra de Le- 
lecocq sera au programme du National 
Light Opera

Chaînes Columbia
HEURE SYMPHONIQUE, 3 h.. WABC. — 

Orchestre. Enlèvement du sérail, do Mo­
zart: pooo allegretto, de la symphonie np 
3, et allegretto energlco, de la sympho­
nie no 4. de Brahms. A un paon de nei­
ge. de Grlffe-Banere Le carnaval des ani­
maux: poules, ânes, tortues, éléphant; 
aquarium: les oiseaux, le coucou, fossiles, le 
cygne; finale: l'abeille, de Schubert.

HEURE CATHEDRALE, 4 h.. WABC. — 
Magnificat, de Lemare. Le dernier songe 
de la Vierge, de Massenet. A tes pieds, 
de Dvorak, Antienne, da Rachmaninoff.
Messe de requiem, de Verdi. Adagio pa­
thétique. de Godard. Nunc dlmlttis, de 
Lemare Le réveil de I ftme. de Hadock 

HEURE MAJESTIC. 9 h.. WABC. — Red- 
ferne Holllnshead. ténor, chantera des ex­
traits de Rose Marie. Lolita. Le Rosaire, 
de Nevln.

ALMA GLUCK, 10 h., WABC. WBBM. — ,
Mme Alma Gluck, soprano, épouse de Ztm- 
ballst. Ce sera le plus beau concert de di­
manche soir et l'un des plus remarquables 
de l'année 1929.

MUSIQUE RUSSE. 10 h, 30. — Mos­
cou, marche. Caresses oubliées; Sérénade 
de don Juan. Courte épée, de Gretchanl- 
noff. Fantaisie, de Thchalkowsky. Czar­
das. Tu sais Lilas, Yeux noirs.

Concerts de lundi
PROGRAMME ROXY. 7 h. 30. WJZ — 

Harold C. Wright, baryton, sera au pro­
gramme de l'heure Roxy.

ORCHESTRE DU CONCERT FIRESTO­
NE, S h., WEAF. — Berceuse russe. Hu­
moresque. de Dvorak Ah! doux mystère .«jri 
de la vie, de Herbert Narcisse, de Tosti. VJM 
Séiectlon ■ "Le soldat de chocolat”, de | féi 
Strauss.

DUO DISC DUO, 8 h. 30, WJZ. - Une 
rose sauvage, de MacDowell Extraits, de 
"Faust", de Gounod

A. & P. GYPSIES, 8 h 30 WEAK. — Le 
courrier, de Lakay. Ah ds ballet, de Her­
bert. Sélection. "Le soldat de chocolat." 
do Strauss. Mighty lak' a rose, de Nevln.
Danse hongroise no 2, de Brahms Ave Ma­
ria, de Gounod. Dans le eud. de Middle- 
ton.

HEURE DE LA GENERAI. MOTORS. 0 h. 1 
30, WEAK. Ouverture La flûte enchan­
tée, dc Mozart Ave Maria, d' Othello", 
de Verdi. Prélude de l'acte I. de "Car­
men", de Bizet. Au bord d'un ruisseau, de 1 
De Bolsdeflre. Ouvre tes yeux bleus, de 
Massenet. Rhapsodie hongroise no 2 de, 
Liszt. Sérénade, de Moszowskt. The land 
of the sky blue water, de Cadman Je vous 
aime réellement, de Jacobs-Bond Ro­
mance de Fublnstetu. Prélude eu aol mi­
neur. de Rachmaninoff Le chant du , 
joyau, de "Faust", de Gounod. Sympho­
nie pathétique, do Tschalkowsky. Les ar­
tistes de ce concert sont Mme Frances 
Aida, soprano de l'Opéra Metropolitan, et 
l'orchestre de la même compagnie,

EXTRAITS DE "ROSAMUDB", 10 h. WJZ 
— Extraits dc "Roaalnude ", de Schubert 
Scène de Kermesse, de Qounod Danse 
hongroise, no 5, de Brahms. Sélections 
de "La veuve Joyeuse . de Lehar .

MUSICIENS DE M1I.ADY, 10 h 3o"' "■
WJZ. — Harmonious Blacksmith, de Han- 
dael Menuet en ml bémol, rte Beetho­
ven. Adagio, de Haydn Allegro modera­
to en ré majeur, de Haydn 

Oavotte. de Purcell The Garland, de 
Jopklnson Wlegrnlled de Mozart!. Air 
en sol. de Bach Marche turque, de Mo­
zart

GRAND OPERA. "NATOMA". U h. - 
WEAK - Opéra die Herbert Voici la dis­
tribution des rôles Don Franclso de la 
Guerra, par Herbert Uould: le Péro Pe­
ralta. par John Oakley. Juan Baptist* Al- 
varado. par Frederic Baer, Jose Castro, 
par Théodore Webb. Pico, par bteele Ja­
mison Kagains. par Emile Côté Paul 
Morrill, par Judson House Barbara de 
la Ouerra. par Rosalie Wolfe. Nutom» 
par Astrld FJelde.

L'tndlenne Natoma aime l'offleler de j 
marine américain Paul Merrill actuelle­
ment en service sur Kile Santa Crux Na­
toma a parlé souvent de son amie Barba­
ra et lorsque Paul Merrill rencontre cette 
dernière, U l'aime Le cousin de Baihu- 
ni Alvaiado aime aussi sa cousine et 

I s'associe k Castro. Kagamn. PU-o et Va- 
i querwi venus chasser sur nie Mais Bar­

bara *e querelle avec Alvarado qui Jure 
de tuer Merrill. Au cour» d'une fét.>. 
Castro, l'homme d'Alvararlo, a liuaelné de ïî« 
provoquer Merrill dans une danse meur- iTi 
trière, appelée la danse du poignard. Mais W 
Natoma a accepté le défi et danse avec uj 
Castro et dans une évolution de la danse iVj 
tue Alvarado Natom» est alors con- }*J 
damnée A passer la Ue au couvent et volt ««• 
avec tnatesse mais sans rancune, Merrill fvl 
et Barbara fiancés. K

Chaînes Columbia
HEITIE VtTAPHONK 9 h 30 WOR 

Al Jolson. Colleen Moore Dorothy Maekall I i 
Conrad Nagel. Monte B ue. Alice While 

UNITED CHORM SMN0ER8, 10 h 30 
WOR Hark' forward de Cellier lam- 
dcmrterry sir, de Grainger Wlddl-'omb 
Fair, danse du Kerry, de Molloy. Stépha­
nie. gavotte, rte Crlbullta. Meow, 
hert Contes d'Hoffman, barcarolle, 
Offenbach The Brownie», de 
vette le reuuln et U torpilla, de Aurtran,

Haydn;

1^5—Concert à l'hôtel Mont-Royal .
3.00- -Heure de musique de Wilder's 
4 43—Gramophone.

CK AC, 411m. Montreal.
7.30— Concert sous les auspices de la "So- j 

ciété Canadienne d’Opérette'
1- Marche. Dancla; quatuor pour 4 vio- ! 

ions.
2— Tristesse. Vau Clef; Mlle Marie-Anne 

Asselln, mezzo-soprano.
3 - Menuet eu ï'a. Mozart: Euryanthe,

Weber; quatuor pour 4 violons.
4 _Les feuilles sont mortes. Durdt; Dr

Paul Trépanler.
3_Nymphe et Sylvain, Bemberg; Mlle

Caro Lamoureux. soprano.
6— La Rêveuse, de Bérlo; M Louis Oau- 

drtot, violoniste.
7_ Le Buret du bols Joli, Pré ville; Mlle 

Asselin.
8—Duo, extrait de Lakmé, Déllbes: Mlle 

Lamoureux et Dr Paul Trépanler. 
g—Romance. Dancha: quatuor pour 4 

violons.
10—Valse de Mireille, Gounod; Mlle La­

moureux.
11 Ici-Bas. Tostl, Mlle Asselin
12— Berceuse, Schubert; Ronda 

quatuor pour 4 violons.
13— Le Secret de Polichinelle, ex de “La ' 

Mascotte", Audran; Dr Paul Trépa-
lllCr- Z .

14— Rondo, Haydn; quatuor pour 4 vio­
lons.

Au piano d'accompagnement. Mlle Alice j 
Myette.

8.30— Concert de la maison Lauaon et 
Phaneuf".

1— Marche du "Canadien National , par j 
M. Zbrtger, Melodee Music Rolls, orcli. ;

2— "Lustplel". ouverture, do Keler Béla.
Orch. . .

3_chant au choix, Mlle Jeannette John­
son. , _ .

4— You Just You, valse. M. Zbrlger. Orch.
5— Fate tango, par Shllkret. Orch.
6~La Jolie Canadienne, Larrlvée.
7— The Little Cuckoo, M. Zbrlger. Orch.
8— Chant au choix.
g—Danse hongroise, Brahms. Orch.

KL -' Your Land and my Land", Romberg. 
Orch

g 00_Concert de la maison Adolphe Blan­
chette.

1—Trio: Allegro Mendelssohn
A. Courtemanche, A. Chamberland,

N. Dansereau.
2 Solo violoncelle: Sur le lac Godard

N. Dansereau.
3—Quatuor à cordes

A. Chamberland. B Scherzer.
E, Zimmermann. N. Dansereau.

4 ___ Solo violon: polonaise Vieuxtemps
A. Chamberland.

5 ___ solo Viola E Zimmermann

LE
IMANU .•J'tS-y

PRATTE
jouit de la faveur 
des artistes...
Lisez ce qu’en 

pense 
M. Claude 
CHAMPAGNE

Compositeur, Boursier 
de la Province de 
Québec, Premier Prix 
Beatty (section canta­
te).

9
E

J.e piano Pratte est un instrument dont la 
réalisation technique est de tout premier ordre.

L’extinction des harmoniques est immédiate, 
la bonne distribution des longueurs de cordes 
donne une régularité parfaite. Ces qualités, qui 
se trouvent rarement réunies, en font un instru­
ment au son généreux, pur, de nature à séduire 
le meilleur pianiste.

Claude CHAMPAGNE.

510 Est, rue Ste-Catherine — Montréal
Le plus grand magasin du genre au Canada.

^—Quatuor: Andante
9,35—Au Forum: Boston et Canadien

Postes extérieurs

Tschalkowsky chant.
WLW, 700-428, Cincinnati. Farm Prog.; i Jack Little (2 hrs)

: h. p.m
KDKA, 930-306, Pittsburg. Adresse.
NBC System. Spltalny’s Music k WEAF. 
NBC System. St Regis Orch. à, WJZ. 
WLW, 700-428, Cincinnati. Unique Trios. 
WOR, 710-422. Newark. Musique en dî­

nant.
WOR, 710-422, Newark. Musique en dî­

nant.
WTAM. 1070-280, Cleveland. Cleveland 

Orch.
7 H. 15 P.M.

KDKA, 980-308. Pittsburgh, Home Radio 
Club.

7 H. 30 P.M
NBC System "Romance Isle" à WEAF. 
WG Y, 790-379.5. Schenectady Musique 

en dînant.
WLW, 700-428, Cincinnati. Causerie sur 

l'aviation; Orch. Thles
7 H. 45 P.M.

NBC System. Dr, Julius Klein à WJZ. 
NBC System. Orgue E WEAF.
NBC System Fanfare Goldman A WJZ. 
WPG, 1100-272, Atlantic City. Nouvelles; 

Orch. de concert.
WTAM, 1070-280, Cleveland. Cleveland

Orch.
8 H. 30 P.M.

NBC Sysfem Marimba Orch A WEAF. 
NBC System. In terwoven Entertainers 

& WJZ
9 II. P.M.

CECA, 840-357, Toronto. Hockey: Toron­
to vs Ottawa

WBBM, 770-389, Chicago. String Quar­
tet; Jubilee Singers.

NBC System. G. E. Symphony Orch. 6
WEAF.

NBC System. Pan Americana à WJZ.
9 H. 15 P.M.

WPG, 1100-272, Atlantic City, Legion 
Band.

9 H, 30 P.M.
WBBM 770-389, Chicago. Chicago Orch.

1» H. P.M.
WBBM. 770-389, Chicago. Comédie mu­

sicale.

1.00 H,
WBBM. 770-389, Chicago. Night Club.
Programme de dimanche 

Postes locaux
CKAC. 411m. Montréal 

330—Débat académique entre lea élèves 
du collège de Loyola sur l'Instruc­
tion en fonction des électeurs.NBC System. Lucky Strike Dance Orch. , 8 30—CKAC retransmet l’heure musicale 

A WEAF. Eveready. Irradiée par CKNC de To-
NBC System. Mélodrame à WJZ. ronto; Mme A. Davles-Wynne, con-
WLW, 700-428. Cincinnati. Hawailans; ; tralto, 'et orchestre.

Orgue. j Orchestre: Ouverture Rlenzl Wagner
WOR, 710-422, Newark. Peopls Choral ! Contralto: My Heart at Thy Sweet Voice,

Union.
19 H. 15 P.M.

CFCA, 840-357, Toronto. Jardines Orch 
, 10 H. 30 P.M.

KDKA. 980-306, Pittsburg. Wm. Penn 
Orch.

WBBM, 770-389, Chicago. Lombardos 
Canadians.

WOR, 710-422. Newark. Astor Orch.
WPG. 1100-272, Atlantic City. Orch. 

Tray more.
11 H. P.M.

NBC System. Ponce Slaters; Pollack's 
Orch. A WEAF.

WGY, 790-379.5, Schenectady. Ten Eyck 
Orch.

NBC System. Slumber Muelo k WJZ. 
WLW, 700-428, Cincinnati. Orch. Gib­

son.
WOR, 710-42225, Newark. Orch. Golden*.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Nouvelles; 

Silver Slipper Orch.
WTAM, 1070-280, Cleveland, Musique 

de danse
11 H. 30 P M.

WLW, 700-428. Cincinnati. Slnton Orch.
WOR. 710-422, Newark. Orgue.

12 H
WLW. 700-428, Cincinnati. Night Club;

de “Samson et Dallla” . Ss.lnt-Saéns 
Orgue: In a Monastery Garden . Ketelbey 
Orchestre: Marche de TEsclave

Tachai kowsky
Contralto: All Thru The Night Air gallois 
Orgue: Song of India Rlmsky-Korsakow 
Orchestre et orgue: Kamennoi-Ostrow

Rubinstein
Contralto Arioso—"O, Mer cruelle"

Delibes
Orchestre: "Pomp and Circumstance"

Elgar
CHYC, 411m. Montréal .

11 00—Office 
7.30—Office.

Postes extérieurs
12 H. 30 P.M.

NBC System. Heure Sylvestre A WEAF 
WJZ, 760-394.5, New-York. Quatuor 

String A WBAL.
I H. P.M.

WJZ. 760-394.5, New-York. Artists Hour
A WBAL.

1 H. 30 P.M.
NBC System. Peerless Reproducers A

WEAF
(suite à la page 13)

RADIOS - GRAMOPHONES
Neufs et Usagés

SACRIFICE I

Les RADIOS:
ELECTRIQUES

$195 
$189 
$129

Mohawk Console. 7 lampes, rég. S2tô, complet $159

Majestic High-Boy 1929, 1 seul (démonstra­
teur), rég. $293, complet pour...............

DeForest Crosley 1928-9, modèle Symphonie, 
rég, $275, complet pour........................

Kadiola 17 avec lampes, valait *215, pour

WltlOlom. IBB 
>y Steuha- iyi 
nw, d# Hsr- f,| 
rearollé, rte [îï 
Leoni OU-1 |»J

pour........................................................
Hadiola 60 avec 9 lampes, rég. S295, pour

Atwater Kent, modèle 40, avec 7 lampes, rég
$155, pour.........................................................

bolster Console, modèle CK22, complet, rég.
$322, pour....................................................

DeForest Crosley, modèle Nocturne, neuf, 
rég. *395, pour...........................................

DeForest Crosley 1929. tel qu’illustré, com­
plet ...............................................................

$95 
$225 
$295 
$238

A BATTERIES
DeForest Crosley, Console, 5 lam­
pes, vnlail $128, pour...................
\twater Kent, modèle 35, valait 

$92, pour......................................
Stew art IN amer, 6 lampes, valait 
$82, pour.......................................

$59 Westinghouse 55, talait $82, pour $35
$79Atwater Kent avec. Cabinet Pool- 

ey, valait $230, pour ......
Plusieurs autres modèles non énumérés. 

Venez les voir.

Les GRAMOPHONES:
Orthophonie Alvara électrique, presque neuf. Rég. $230, pour , . , . $169
Victrolas, modèle Low-Boy, seulement................. .............................................$45
Lindsay, jrenre orthophonie, seulement.............................................................$55
Pathé, joue tous les disques, aussi 3 autres modèles . . . ........................$25

TERMES FACILES AUSSI BAS QUE $2 PAR SEMAINE.
En raison de ees prix très réduits, nous ne pouvons accepter d’nppnreils usages 

en échange. — Tous les modèles annoncés portent notre garantie.

L. C. BARBEAU Ltée,
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«4a Page féminine
UNE ENTREVUE... 

RECONFORTANTE
Il ne m’arrive pas souvent, chc 

res lectrices, de vous parler du 
In/ire et du manger, c’est cependant 
ce que je ferai aujourd'hui, et avec 
d’autant plus de plaisir que je 
m'acquitte par là d'une promesse 
!>ar moi formulée ces jours derniers, 
lors d'une entrevue avec la direc­
trice des Ecoles Ménagères Provin­
ciales de Montréal.

Mlle Antoinette Gértn-Lajoie (ce 
nom est maintenant familier à tou­
tes) m'aiHtit invitée, avec la façon 
charmante qui lui est habituelle, à 
une. exposition ues produits alimen­
taires à son école de la rue Sher­
brooke; je vous dirai que lorsqu’il 
m’arrive d'être l’objet d'une pareille 
invitation, soit au téléphone soit, de 
vive voix, je sais qu’il g a quelque 
chose de très intéresstmt à voir 
et cette invitation prend pour moi 
la gravité d’un ordre. J’obéis donc 
à fordre, et je ne regrettai rien.

Aixmt de passer au salon de gau­
che, où des produits alimentaires 
étaient exposes de la manière ori­
ginale que je vous décrirai tantôt, 
Mlle Gérin-Lajoie me fit pénétrer à 
la cuisine, d’où m’était parvenu, <i 
mon arrivée, un bruit confus, com­
me un bourdonnement d’abeilles, 
et c'était presque cela. Les abeilles, 
dans leur ruche, ne doivent pas ê- 
tre plus laborieuses que le groupe 
de jeunes filles entourant les deux 
longues tables où sont disposés en 
rangées les petits poêles à gaz ser­
vant aux cours culinaires. Mme La­
croix, la précieuse collaboratrice d° 
Mlle Gérin-Lajoie, expliquait la le­
çon aux élèves attentives. Un coup 
d’oeil furtif jeté du côté de la di­
rectrice ne me révéla rien moins 
qu'un frémissant orgueil trahi par 
un visage plein de joie, et ce péché 
d’orgueil dont se rendait cou/xtble 
la digne continuatrice de l’oeuvre 
de Mlle Anctii eut sur-le-champ 
mon absolution, tellement je le 
trouvais motivé.

Votre oeuvre, dis-je à Mlle Gé­
rin-Lajoie, est sur le point de pren­
dre des proportions énormes, car 
d’après ce que je vois, pas tme seu­
le place n'est vacante.. . Il mus fau­
drait agrandir.. .

— Absolument, me répondit-elle, 
et plût à Dieu qu'il nous fût possi­
ble de le faire avant longtemps.

Le fait est qu’on s’e rend compte 
enfin, dans notre société, qu’il ne

suffit pas à une jeune fille, pour 
réussir dans la vie, d’avoir la tète 
farcie de chiffres et de lettres, et 
que cela ne servira de rien si elle 
ne sait farcir à point, à partir du 
plus humble chaponnean jusqu'au 
plus orgueilleux dindon.

Mais jt passe à l'article qui était 
ù l’ordre du jour lors de ma visite. 
Il s'agissait de la démonstration des 
produits de la terre et des produits 
laitiers, donnée par une reprèsenUm- 
te du ministère fédéral de l'agricul­
ture, Mlle Leblanc; celle-ci, A qui 

i j’eus l’honneur d’etre présentée, 
employa ù l’accomplissement de ce 
tramil toutes les ressources d'une 
riche imagination. Partant de ce 
princiite, que renseignement jxir 
l’image est le plus efficace de tous, 
Mlle Leblanc a fait construire, par 
un menuisier, une petite maison à 

j toit incliné, d’environ trois pieds 
de longueur par trois de hauteur, 
et elle l’a habillée et garnie, cette 
maison, de légumes, de céréales, de 
produits laitiers, de sorte que s’of­
frait à nos yeux le spectacle le plus 
réjouissant. Des légumes déssèchès, 
pois, fèves de Lima, fèves vertes et 
lentilles, en constituaient la base;

I des céréales (gruau) en faisaient 
tout le lambrissage; les volets, c’é- 

i taient des demi-tranches de pain 
brun; les rideaux, des feuilles de 

; laitue du plus beau vert; sous les fe­
nêtres s’étalaient des boites à 

' fleurs gai n'étaient rien moins que 
de hardis pruneaux; d’étroites tran- \ 

! ch es de fromage étaient transfor- 
I ruées en escaliers, les piliers du per- 
| ron étaient formés d’orgueilleuses 
! colonnes de macaroni; et tes che- 
| minées, ah! les belles cheminées! 
Il y en avait deux, deux élégantes 
chopines de lait fièrement cam- 

• pées sur un toit de biscuits de son.
Ce n’est pas tout. Une superbe 

\ allée de riz serpentait devant le 
! chalet de gruau, et elle était bordée, 
cette allée, de noix de toutes tail­
les; tlans la verdure s’étalaient ici 
et là des arlntstes faits d’épinards 
et de petites pommes de laitue. Et 
d’arbre séculaire, me direz-vous, 
n’y en avait-il /ms? Eh! oui! C’était 

i un beau gros pied de céleri.. .
Et voyant mes yeux émerveillés.

! Mlle Gérin-Lajoie me demanda: 
i - N’en direz-vous pas un petit 
moi à vos lectrices?

— Certainement, lui dis-je.
Et voilà.

- JEANNE M.

Réunion de couture
Il y aura réunion de couture à 

l’Institution des Sourdes-Muettes 
mercredi après-midi, à deux heures.

OCCUPONS N OS LOISIRS
Patrons Gorcy
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Illustrés
ci-dessus

A—Des fleur» <t« pUsenllU »veo 
effet de ruwUn. sur georgette 
Un deseln de Rodter. *8 50 la 
verge,

B—Blanehtnt »em* de pot* noir* 
et de fleur», un erêp» de »at» 
de teinte chair, *8 98 la ver­
ge,

IV-Ralal» Imprimé 8 fleur* 
hleue*, bouton* et feuille» en 
rouge, vert et noir, aur un 
rose m*t. 13,50 I* verge, 
a nuit en d’autre» couleurs 
Nuances unie*. *2.95 Vft verge

B- Fleurette» eu fusain en vert 
sur georgette blanc avec bor­
dure rouge. De Rodter. $5 9"
1» verge

F—Crêpe de «oie noir parsemé ,
de tulipe* et boutons en rou- s 
ge capucine, *4.50 la verge ////

K -Fouines Manche» sur voile /Jîe 
de sole noir, ou rouge» sur \ ,
fond noir, un motif de Bl»n- \ -! 
chlnl, *7.95 la serge; *5.50 
en chlffon.

Une
promenade 

de
mannequins

présentant les tissus nouveau s 
dans des ensembles pour le Jour 
et le soir, vêtements de sport, 
manteaux, blouses, aura lieu au

RAYON DES TISSUS 
A LA VERGE

lundi à 2.30 p. m. et 
mardi, mercredi et 
vendredi, à 11 a.m. 
et 2.30 p.m.

Deuxième 
étage

Ils vous seront présentés lundi 
et les jours suivants au 

deuxième étage

VOUS êtes cordialement invitée à venir voir les nouvelles fantaisies de 
la Mode dans les tissus. Cette année, les tissus intervertissent les 

rôles ... les lainages veulent ressembler aux georgettes, voiles ou dentelles 
. . les tweeds imitent les canevas et les grosses toiles .. les soies copient 
'es toiles. 11 faut remarquer aussi la vogue irrésistible des tweeds et geor­
gettes de laine . . la prédominance < es tissus imprimés .. la nouvelle im­
portance dos shantungs, tussors, soies épaisses à surface mate, sudanettes 
et cotons ... et tout cela vous est présenté magnifiquement à notre rayon 
dos tissus à la verge.

LES SOIES PRINTANIERES. , .

. . celles aux dessins imprimés voient leur voRtie croître sans ccs.se . , les shantanjt* 
unis ou imprimés se font remarquer, avec 1rs crêpes de soie. Dans les soies unies, 
celles au fini mat sont les plus élècantes. IManchîni, Hodier, Mallinson et autrfv» 
dessinateurs, favorisent les chiffons fleuris, tes dessins de cravates, les effets espacé 
et les fonds foncés pour le jour, et pâles pour le soir.

LES LAINAGES.
étonnamment souples avec leurs tes

tures panier ou chevronnées ... les
tweeds et les lainages légers eonime le 
jersey et le tussliknsha nous n’avons 
jamais vu une telle variété à laquelle ont 
contribué Hodier. 1 .esure et autres dessi 
nateurs renommés.

LES ( OTONS. , .

,. , gabardines et.piques gaiement impri­
més, avec les. tissus unis harmonisants, 
sont en tête des tissus de coton. Men­
tionnons aussi les linons imprimés au* 
charmants dessins, voiles rie rayon et 
crêpes de soie et coton.

Deuxieme étage 11 ue Sainte-Catherine

MAGASIN OUVERT DE 
9 A.M. A 5.30 PM.

WWW11,,^.^
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TELEPHONE 
UPTOW N 7000

Les Ecoles Ménagères 
Provinciales

< es quatre dessins des plus nouveaux exécutés en broderie de couleur 
sur voile, 29e chacun. — Ces coussins représentent; 

ûfi39— l ’ N SOLEIL; 5640—RAMONA: 5641—ROMEO ET JULIETTE; 
5642—MARIE LOU, Grandeur 15 x 15 pes. Dessiné sur voile, nuances: I 
bleu, rose, pêche ou mauve 29c chacun. Sur organdi bleu, mauve, rose, 
vert, pêche ou blanc 39e chacun. Coton â broder C.B. de couleur 25o.
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Le Devoir, Modtréal,
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Nom .,
Adresse i::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: i
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Adresser toutes commandes ju Devoir, 430, rue Notre-Dame etl, 
Montréal.

Lundi, de 4 mars, à l'Ecole Mé­
nagère Provinciale, 461 Sherbroo­
ke est, Ha. 4986, à 9h. 36, et le soir 
à 8h., cours de dentelles et d’ou­
vrages de fantaisie, fleurs en ru­
ban, en satin, abat-jour, coussins, 
dentelles, etc.

Lundi soir, a 8 h. également, 
cours de modes (chapeaux). Le 
nouveau cours avant commencé 
plus tard que les autres, en vue 
des chapeaux de Pâques et du prin­
temps, la direction prend encore 
des inscriptions, il n’y a qu’â se 
présenter à l’Ecole quelques minu­
tes avant 8 heures.

Mardi, le 5 mars, à 2 heures pré­
cises, cours de démonstration cu­
linaire. Le menu suivant sera exé 
enté:
Potage velouté.

Ramequins au fromage.
Haddock farci au macaroni.
Sauce hollandaise,
Escalopes de blé dinde cl de

tomates.
Pôle brisée fine.
Tartes aux poires meringuées.

Le menu ne souffre pas de com­
mentaires. 1! est éloquent par lui- 
même.

L'exposition de Tannée s'annon­
ce pour la semaine du 18 mars. 
Chaque élève travaille à faire hon­
neur à l’Ecole. Vous verrez â cel 
étalage, Mesdames, des ouvrages de 
tous genres, plusieurs sujets à la 
critique, mais au fond de tout, de 
la bonne volonté, de l’énergie, de 
la ténacité au travail et un désir 
rdent de toujours mieux faire. Di­

rons-nous à nos chères élèves com­
bien douce elles nous ont fait In 
tâche!

La semaine qui finit a été des 
plus fructueuses et intéressantes

aux Ecoles Ménagères provincia­
les. Mlle Leblanc, conférencière (tu 
gouvernement fédéral, a préconisé 
la consommation plus grande ou 
lait, du fromage et des produit 
laitiers en général, hile a su mar 
ter son sujet 'avec talent et doigte. 
Conférences irréprochables en j 
français et en anglais, démonstra­
tions originales et attrayantes a 
l’appui de ses avancés.

La direction des Ecoles Ménagè­
res et le public qui ont bénéficie 
de tout ce beau travail, sont recon­
naissants au ministère de l'agricul­
ture d’une telle aubaine, et en di­
sant "merci” à Mlle Eveline Le­
blanc elles ajoutent: "Au revoir et 
à bientôt”. ^ ^ ^ _

Fédération nationale
Saint-Jeaii-Baptiste

1. Association des femmes d'af­
faires tiendra son assemblée géne-

rale à la maison de la . édérution, 
853 Sherbrooke est, le mercredi, 0 
mars à 8 heures précises.

M. l'abbé Jos Laiferrièrc, profes­
seur au séminaire de Saint-lfyaein 
the, donnera une conference, son 
sujet sera: "L'Eglise est-elle de son 
temps?”

N’oublions pas le 1er cours de 
M. Fai, Montpetit, le lundi. I mars,, 
à 7 heures 30 du soir à l’Université 
de Montréal, rue Saint Denis: cours 
de droit public et d'instruction ci j 
vuiue.

COURS DE SOLFEGE 
i Les cours de solfège, donnés sous 
j les auspices de T Association pro­
fessionnelle des ouvrières, common- 
eeront le 6 mars a 7 heures 36 du I 
soir an numéro 836 Notre-Dame 

i ouest, ehel Mlle Lefebvre, le pro- 
j fesscur. Tous les membres e TAs- 
! sociation qui seraient intéressées 
dans l'étude du chant sont invitées 
à prendre par a ces cours gratuits.

ISuite à la dernière page)

La SAUCISSE
la plus appréciée est celle

S. L. CONTANT Ltée
Pour l'Europe

New York, 2. Frémiront pla­
ce a bord de Vllc-dc-France, de la 
Compagnie générale transatlanti­
que, partant aujourd'hui pour l'Eu­
rope: Mme Athanasc David, Mlle 
Marguerite Maréchal. M. et Mme 
Henri Geoffrion, M. et Mme Arthur 
Férodeaii, M. et Mme L.-J. Tarte.

Avez-vous besoin de bon» 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal, (Té-
lenhoop . H Arbour ’Otl*
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U
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Le Suprême Amour
par Jacques Grandchamp

6 (Suite)
Pierre l'avait aimée pour sa seré 

ité un peu affectée de jeune musc 
ifcrméc dans sa tour d’ivoire, 
our la netteté avec laquelle elle 
unrhait toute question d’art ou de 

■Mres. Trop droit peur jauger le 
ide qui se dérobait sous des appn- 
l*nces brillantes, trop rapidement 
pris pour s'etre demandé si cette 
elle Précieuse était bien la femme 
u’il lui fallait, le modeste petit 
eutenant avait osé lever les yeux 
ers cette étoile! Mark-Aimée lui 
‘pétait souvent que l'amour était 
unique puissance .au monde, qu'à 
•s yeux, seul, existait le senti- 
lent; que tout le reste; fortune, si 
talion, honneurs, était vainé fu­
tée. haïssable prose, et il se 
royait, de ce ehef, autorisé è pou­

voir ««pire.* à sa main.
Aussi, quand N any lui deman­

dait, curieuse: “Sais-tu ce que c'est 
que l'amour?...” avait-il pu répon­
dre en connaissance de cause: 
“Bien sûr que je sais ce que 
c'est!...” car il \c croyait alors 
éperdument amoureux.

Ill
L’express de Paris n’était pas en­

core arrivé en gare de Quimper. 
Nany, qui, tout le long de la route, 
avait mené à un train d’enfer le 
eob qui attelait son tonneau et, 
s’était attardée â dévorer, en com­
pagnie de son cousin, force crêpes 
de dentelles cher Mme (îrandpior- 
ron (de célèbre mémoire), apos­
trophait les employés pour les in 
terroger au sujet d’un retard qui

lui semblait désormais inévitable.
Lorsqu’elle se fût entendu répon­

dre que le train arrivait à l’heure 
fixée par l’horaire, elle rejoignit 
Pierre qui achetait des journaux à 
la bibliothèque.

Quoi que tu prends?.
Pouah! Tout ça c’est de la “po- 

lilieaille”, comme dit papa, c’est 
trop sérieux pour moi. Je vais 
acheter Lisette. J’y ai été abonnée 
si longtemps! et tous ces petits 
bonshommes m’ont fait mourir de | 

! rire par leurs farces! Tiens! ça a j 
i l’air drôle! Je prends!

Nany! Pas cela !
La main nerveuse de Pierre s'a­

battit sur celle de sa cousine qui, 
désinvolte, s’emparait d'un journal 
illustré, plus que léger, dont le ti­
tre seul eût dù lui faire détourner 
lus yeux.

— Pourquoi?
La phrase de Nany s’étrangla 

dans sa gorge quand elle eut me­
suré la sévérité du regard de Pier­
re. Docile, clic abandonna sur l'é­
ventaire la feuille défendue, et, s’é­
loignant, demanda tout bas:

L'était pas convenable?
Pus le moindrement.
Alors merci, .non vieux, de 

m'avoir empêchée de faire une sot­

tise! 0u« veux-tu! je sors de mon 
village, mol! et je ne connais rien 
de rien :i toutes ces gazettes-là.

Raison de plus pour être pru­
dente, et ne lias causer de scan­
dale devant des étrangers!

La réplique était dure. La pau­
vre Nany, animée des meilleures 
intentions, n’avait pas cru commet­
tre un si terrible péché. Ses joues 
s’empourprèrent, et des larmes 
brillèrent dans ses beaux yeux:

Et, boudeuse, elle fit mine 
d'inspecter minutieusement la voie, 
pour ne plus avoir à parler à cet 
impitoyable censeur.

Franchement, ( était du parti 
pris que ees observations continu­
elle* de la part de son cousin. Tout 
à l'heure elle lui avait été recon­
naissante de lui éviter un impair. 
( lie l'en avait remercié très genti­
ment. Pourquoi la traitait il avec 
celle inflexible rigueur dénuée 
d’indulgence? Nany ne demandait 
pas mieux que de s'amender. 11 lui 
redisait sur tous les tons qu'elle 
était mal élevée, ignorante, qu’elle 
s'exprimait comme un valet d'écu­
rie! (> n’était guère amusant d'ê­
tre toujours rabrouée ainsi'

Mal élevée! on lui avait appris à 
être une fille sincère, droite. !.ov-

ale, aimant Dieu, haïssant le men- 
i songe; on l’avait habituée à se dé- 
■ vouer aux malheureux, à donner 
j aux pauvres aussi largement que 
j possible.
i Ignorante? Rien sur elle ne sa­
vait ni le lutin ni le grec, pas mè- 

; me le français! Elle faisait des con­
fusions inattendues entre les dates 
des règnes des rois de France, usait 
de privautés avec la grammaire et 
de dédain absolu pour l'arithméti­
que; mais, par contre, elle con 
naissait son catéchisme "sur le 
bout du doigt", et récitait sans fan 
te douze des plus célèbres fables 
de La Fontaine qu’elle appréciait 
particulièrement.

Parler incorrectement! La faute 
en était a ces diables de Kérinou! 
Huit frères, tous plus enragés les 
uns que les autres, avec lesquels 
elle (lassait ses vacances depuis sa 
tendre enfance. M. de Kérinou, 
grand chasseur, solide mangeur, 
levant le coude avec une faeilité 
déplorable, venait chaque été pas­
ser trois mois dans un manoir vol- 

! sin de Kerlaz. L'éducation de ses 
! enfants était la dernière de ses 
‘ préoccupations. H affectai! d en rr- 
1 mettre toute la responsabilité à sa 
1 femme nui. elle, se contentant d’a­

voir donné huit citoyens a la (la­
trie, jugeait avoir assez fait, et lais­
sait la bride sur le cou à cette bande 

: de sauvageons dont les prouesses 
: ébahissaient Nany du l.az d'Avri- 
! court. File copiait servilement le 
langage peu châtié «le ces collé­
giens, accoutumés à user d'argot 
bien plus que du langage académi­
que. Son père qui, jadis, avait été 
déçu de ne point avoir de fils, tron- 

1 vait original cc jargon, cadrant 
parfaitement avec les habitudes 
sportives de sa fille, sa franchise 
teintée de brusquerie, son mépris 
des “singeries", comme elle quali- 

i fiait volontiers les us et coutumes 
du monde.

Voilà le train!
Cette exclamation sortant des lè- 

' vrcs «le Nany rompit son accès de 
bouderie.

j Le visage illuminé, les yeux rear 
quittés, elle regardait venir vers 
elle à toute allure le monstre do fer 
luisant sous le soleil. Encore quel­
ques tours de roue, et le cher voy­
ageur serait dans ses liras.

I n fracas de la lourde machine 
écrasant les plaques Iminymten, 
des portières qui claquent, des cris 

! d’enfants, des appels furibonds 
d’omplovés. des ec ’s '"«i «’affolent,

: d’autres qui se reconnaissent et se 
hèlent, c'est un tohu-bohu indes­
criptible.

Papa! papa!
Nany saute au cou d'un homme 

d'apparence encore étonnamment 
jeune qui descend du wagon et la 
presse avec effusion sur son cœur.

Ma chérie!
' Ht loi aussi, mon vieux Pierre, 

quelle bonne surprise! Je pensai* 
venir à ta rencontre demain?

Un chassé-croisé de tendres in­
terrogations, puis le trio se fray* 
un passage à travers la foule de 
touristes qui sc pressent vers la 
sortie, et se retrouve sain et sauf 
devant le tonneau que garde paisi­
blement un commissionnaire.

Ah! mes enfants, il va faire 
bon rentrer chez soi après la via 
fiévreuse et trépidante de Puri»!

Heureux de revoir de temps «n 
temps la capitale, plus satisfait en 
core de réintégrer ses pénates, 
C.harles «lu l.az, comte d’Avrieourt, 
donne à ceux qui le voient pour la 
première fois l'impression d'un 
nomme que la chance a favorisé 
du plus séduisant de ses sourires.

(.4 suivre)

Cé J-vuriMit r\y tmprt.ré au V* 410, ts«» 
Solfê-Dum* fit, S Montréal, p»r TUI- 
PR! M KIM G l’OfULAlH* (* r#*pon*»hl- 
nté limllétv «itOltORS PEUJmt*
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Un surplus de 70 millions; les taxes réduites de 25 millions
Le ministre des finaaces fait un discours optimiste — Le revenu ordinaire dé­

passe 450 millions et les dépenses totales atteignent 38a millions Les 
impôts de guerre ont rapporté 142 millions et demi — Plus que 42 pour 
cent de nos revenus servent à payer les conséquences de la guerre — La 
dette nationale réduite de 69 millions et trois quarts — Les emprunts 
payés en 1928 et eeux que nous paierons en 1929 — I n commerce total 
qui dépasse deux milliards et quart

■ --- ■ ......................

U, FAUT VIVRE AVEC ECONOMIE ET PENSER A L’AVENIR, DIT M. ROBB

vie**. $2,200,000, tine diminution 
de $370,000.

Les dépenses. — Nos dépenses 
ordinaires pour l’année, sont esti­
mées à $355,200,000. Cette somme 
comprend les paiements faits sous 
l’autorité de la loi des taux de 
transport des marchandises dans dTÆ ijovlnçe, Maritim;.. d, .927, 

984,137.00, il passe à l’exercice ; •J4' $2,992,000 pour combler la 
1928-1929, qui se clora le 31 de ce

M. Robb, ministre des finances, 
commence par rappeler, au début 
de son discours annuel du budget, 
qu’il y a eu réduction constante et 
continue de la dette et augmenta­
tion des revenus. Après avoir noté 
que l’exercice annuel 1927-1928 
s’est clos, tous comptes faits, par 
un brillant surplus et par une di-

niois-ci.
1928-1929

Les revenus. —- Selon M. Robb, 
les recettes ordinaires atteindront 
$450,000,000. les recettes spéciales, 
provenant des réparations, $3,500,- 
000; il y aura aussi $1,400,000 re­
çues du gouvernement impérial, en 
règlement définitif des réclama- 

s lions contestées, et $42,000 de re­
cettes diverse*; cela donne un total 

1 estimatif de recettes pour l’année 
t de $464,942,000. environ; c’est une 
1 augmentation de quelque $25,000,- 

000 sur les recettes de l’année 1927- 
’ 28.

duction de 20 pour cent dans les 
taux de transport des marchandi­
ses dans les Provinces Maritimes, et 
$4,303,000 pour faire face au déficit 
sur les voies ferrées de l’Est, $1,- 
600,000 sous forme d’octrois spé­
ciaux aux Provinces Maritimes,

mi, soit 46^ de la dépense totale. 
Celle-ci devra se totaliser dans 
l’ensemble à $385,160,000.

La dette nationale — M. Robb 
déclare qu’elle est réduite de 69 
millions % au courant de l’exer­
cice 1928-1929. Elle ne sera plus,! 
au 31 mars courant, que de $2,227,- j 
068,000. Cette baisse est due à un 
excédent de recettes sur les dépen- 
ses de tout près de 95 millions, de 
l’application de recettes spéciales 
de près de 5 millions à la même 
fin. Mais il y a eu des dépenses 
spéciales, d’un total de près de 30 
millions, à déduire de ce montant 
approximatif de 100 millions de 
surplus, ce «pii réduit la dette net-

Le budget, en 1 5 lignes
Un surplus net de «782,000, pour l’exercice 

1928-1929'
Une réduction de la dette d autant, pour le même

exercice * •
Un revenu total ordinaire de $454,942,000;
Des dépenses totales ordinaires de $385,160,000; 
Une dette réduite, en six ans, de $226,708,000;
Une balance de commerce favorable de 154 mil­

lions en dix mois; ,
Un emprunt de 853,000,000 paye a meme les reve­

nu», en 1928; . .
Un emprunt de $60,000,000 échu en août prochain

sera payé à même les revenus;
Des modifications tarifaires réduiront la taxe et 

diminueront le coût de la production au Canada;
Une diminution de taxes d’au moins 25 millions 

par année;
Quarante-deux pour cent de nos dépenses cou­

rantes vont au service des intérêts sur la dette de 
guerre.

Les recettes de* douanes devront >* dépenses spéciales à $1 937 000.

ïïsr**
ôOoiûOO soit^une hausse de $1,900,- '
JkAfl» fHrrt/kvAt civr rtl(V 1 DTipTOdllCtifs 1^5 ïîlOlîtRntS SOÎll Ifl000; nntéret sur placements i •- . . j l’mnêe

$800,000 à verser aux provinces de j t® de $69,/82,000 exactement. Cette 
la Colombie Britannique, de la Sas- dette nette a augmente presque 
katchewan et du Manitoba, comme pendant 06 ans.
part du Dominion dan* les paie- Puisl^S-lB^cRe a diminué an- 
ment.s .les pensions de vleiiMesw et nuellement dune moyenne de . /
$2,190.000 à la Commission du dis- ™ !«ns £*’ ior fn« „v5
trict fédéral sous l’autorité de la ! nulUons 9*. Ln 1921-1922, elle avait ‘
loi de la commission du district fé- j 
déral, t-iic qu’amendée en 1928.

Les dépenses du compte de capi- ! 
tal sont estimées à $24,150,000 et

Loi des frais sur le 
revenu du Cana­
dian Northern 
1928 (rembourse­
ment) ................. 22,748,109.60

placements temporaires 
, dent en numéraire que nous avons 
: de disponible), $11,600,000, soit 
! une hausse de $660,000; et des re- 
i celtes d’autres sources de $16,350.- 
i 000, hausse de $840,000.

Les services susceptibles d’accu- 
i ser une diminution sont: les taxes 
d’accise-ventes, timbres, etc., $81, 
600,000, une diminution de $8,700,- 
000 sur l’année précédente; la taxe 
des profits d’affaires retardées 
$450,000, une diminution de $500,- 
000; les postes, $31,000,000, une di­
minution de $560,000; et divers ser-

$385,160,000. soit une hausse de 
$22,332,000 sur les dépenses de 
l’année précédente.

En soustrayant le tolal estimatif 
des dépenses de $383,160.000 du to­
tal estimatif des recettes de $454,- 
942,000 on constatera que l'excé­
dent estimatif des recettes sur tou­
tes les dépenses de Vannée finan­
cière courante est de $69,782,000.

Deux tableaux. M. Robb dépo­
se sur in table des Communes le* 
tableaux comparatifs suivants pour 
1927-1928 cl 1928-1929:

RECETTES
Actuelles Estimative» Augmen- Dim!-

RECETTES ORDINAIRES 1927-28 1928-29 lotion nution
RECETTES DE L’IMPOT

Droits de douane sur l’Importation . * 156,983.818 >155,000,000 375,014.182
Droits dc l'Accise 37,400,897 61,400,000 5,099.103
RECETTE DE l.A TAXE DE GUERRE
Taxes d’Acrlse (Ventes, timbres, etc.) . 90.232,931 SI ,500,000 8,122.931
impôt sur le revenu 56,571,047 (S,500.000 1.028.953
Taxes de profits d'affaires reUrdrea . 956,031 430,00(1 506,031
Taxes diverses ................................... ........ 2,*69,678 2,200,000 169,078

Recettes totales des taxes __________..... S «64,705,802 $191.030,000 135,942,238 S 9,398,046

Intérêt sur pUrements 10,937,822 11,600,000 662,178 -rnrnSSm
Recettes des postes ........... 31.362,580 31.000,000 362,310
Terres et parcs fédéraux ...................... 3,698,395 4,000,000 111.403
Loi des sra.'ns du Canada .............. — 2,677,878 3.000,000 Hi’î 122
Recettes diverses ........ ........... 9,145,306 9,350,000 204,694

Total des recettes ordinaires .............. ..
RECETTES SPECIALE»
Paiement de réparation* allemandes. — 
En vertu du plan Dawca

*422,717,983 >450.000,000 137 442.637 110,160,(20

3.002,04* 3,300,000 497.952
Arrérases avant le plan Dawes J.7H9.430 3,789,430
Remboursements des dépenses de l’an­
née précédente sur U «lierre et la dé­
mobilisation 201,974 42.000 162.974

Reçu du gouvernement Impérial en rè-
(lement final des comptes en litige MOO.OOO 1,400,000

Divers 133,117 133,117

monté de 81 millions et il fallut 
frapper le contribuable de nou­
velles taxes. Depuis, celles-ci ont 
diminué, la dette baissant sensi­
blement. A l’heure qu’il est elles 
sont moindres qu’en 1922, d’une 
somme approximative de 241 mil­
lions en six ans.

It achats d'emprunts — M. Robb 
explique que depuis avril 1928 il 
a racheté un emprunt de 53 mil­
lions, donnant une économie de 
près de 2 millions % au service 
des intérêts. Il y a sept ans, l’in­
térêt annuel sur la dette nationale 
était de 133 millions Vt, à peu près. 
Le 1er avril prochain, il ne sera 
plus que de 117 millions. En août 
prochain le gouvernement rachè­
tera un emprunt de 60 millions, 
faisant une autre économie de 
millions et tiers d’intérêts annuels. 
A l’heure présente, l’intérêt annuel 
de nos dettes absorbe le quart de 
nos recettes annuelles. Nos em­
prunts se totalisent è. $2,330,835,- 
086.39, dont 1657 millions paya­
bles nu Canada, 225 millions à 
New-York, 311 millions Mi à Lon­
dres et le reste à New-York et au 
Canada.

Le port de Montréal — Le gou­
vernement canadien a garanti en 
1928-1929 des valeurs de la com­
mission du port de Montréal au to­
tal de 9 millions, dont la vente 
doit servir à l’achèvement du pont 
de la rive sud.

Chemins de fer de l’Etat — M. 
Robb dit là-dessus ce qui suit:

$75,000,000.00
L’addition nette au passif des che­

mins de fer en 1928, sous forme de 
dette à long terme et à brève e- 
ehéance, en souffrance, s’est élevée 
à $44,800,000. Le solde des em­
prunts effectués pendant l’année 
fut requis pour racheter les garan­
ties échues.

1929-1930. — Avant de quitter
les compte» financiers, M. Robb 
parie des recettes et dêi/enscs pro­
bables de 1929-1930.

Sans être indûment optimiste, le
raison de

' de la production domestique, des 
I sources d’approvisionnement, des 
j frais de transport et de la proxi 

mité plus ou moins grande des 
i marchés extérieurs et intérieurs. 

11 faut de même considérer les de­
mandes faites en vue d’obtenir de* 
changements de tarif; il y a par 
exemple les industries de base qui 
demandent au ministère des finan­
ces des hausses de tarif, et des 
compagnies de fabrication qui de 
mandent des coupures de tarif; or 
il s’agit de tenir compte de tout 
cela dans une révision tarifaire.

La commission du tarif et des 
impôts a fait des enquêtes appro­
fondies sur plusieurs demandes de 
modifications tarifaires. Il y a eu 
des enquêtes publiques, où le sen­
timent des requérants, la franchise 
des débats et l'impartialité des corn

Tableau des réductions 
décrétées hier

Im taxe des pentes est réduite dès ce matin à 2%, 
de 3% qu’elle était jusqu’ici. C’est te changement le 
plus considérable qu’il y ait dans le budget de M. Robb.

Im taxe sur les primes d’assurances, autre que 
l’assurance vie et l’assurance maritime, est abolie. L’im­
pôt sur les billets de chemin de fer et de transports ma­
ritimes est abolie du 1er mai 1929.

L’impôt de trois sous sur les télégrammes et les 
câblogrammes est aboli du 1er mai.

L’impôt sur les fauteuils des utagons-salons et sur 
les places de wagons-lits est aboli du 1er mai 1929.

Les changements tarifaires portent sur certaines 
machines nécessaires à l’industrie minière, sur le grée­
ment des bateaux de pèche, sur certaines machines né­
cessaires aux imprimeries.

On estime que ces changements et abolitions d’im­
pôts dégrèveront le contribuable de $25,000,000 par 
année.

pôts des années antérieures ont stt-1 tes les voitures paient 12% pour 
muié les affaires et .simplifié la fi-) cent d’après Le tarif préférentiel,

gouvernement croit avoir __ ____ _______ __________ _____
prévoir, matlgré les réductions de ce nùssaires ont créé une impression 
budget que les recettes feront face favorable parmi la masse. Il est 
à tous les débourses oblitratoires et ^vifjent qu’il est tout à fait impos­

sible, du point de vue matériel,pourvoiront aussi au rachat de
l’emprunt échu en août prochain. ; p0„r ja commission du tarif, d’en- 

I/C* recettes ordinaires de lu pré- qU^er ^ fond en quelques soirs 
3 financière ont déjà Sl]r toutes les demandes qui luiété cstuuée* a $450,000,000. Un1

nance publique. H faut compter que 
l'expérience du passé se répétera 
à 4’avenir; mais M. Robb déclare 
catégoriquement qu.n bien que le 
gouvernement soit préparé à acti­
ver le développement national du 
Canada, le ministère refusera tou­
jours d'appuyer les dépenses ou- 
tnanedènes de l’argent des contribu- 
abües. Nous demandons, dit-il. aux 
députés d’appuyer cette politique 
d’économie afin que nous puissions | 
constater à la fin de l’an prochain

17 1-2 pour cent d’après le tarif 
intermédiaire, et 20 pour cent d’a­
près le tarif général.

I^es presses à imprimer, les pres­
ses lithographiques, les machines à 
fabriquer le caractère, les machi­
nes spéciales pour le réglage, le 
pliage, la reliure, l'impression en 
relief, les machines à alimenter les 
presses, à l'usage pxcli*sif des im­
primeurs, des relieurs et des fabri­
cants d’articles en papier et en car-

qu’en continuant de vivre en pro- Ip0, ainsi que les différentes par- 
portion d<e ses moyens, mais avec ties de ces machines, les machines 
économie le Canada a pu racheter à imprimer, d’après les procédés 
des emprunts échus, tout en res- photographiques, en lithographie, 
tant capable d’accorder de nouvel-, et sur presses offset, les couvertu- 
les réductions d'impôts aux eontri- res pour les machines à stéréoty 
buables. j per, pour les machines à caractères

I et pour les presses à imprimer, 
| d’un,? qualité qu’on ne fabrique pas 
au Canada, entrent franco d’après

fuu.uuu.uuu. | sonj faiteSj c{ qU’ii {aut un certain
„ .- -_. . laps de temps pour qu’elle puissede la prochaine année ma , mettre le gouvernement en posses­
seur seront OU moins égales, - 1 ■ cînn nn/mAtoc rr\n.
compte que ücs

leur seroni au moins X,” j sion de ses enquêtes et de ses con-
avoir fait la J ^ j* elusions, surtout dans des cas qui
ladres * des obligations qm de^ affectcnt toul un chapître des clau- 
viennent dues, les dépenses ont été douanière* réparties entre les votes destinés à , «ouanures. 
pourvoir à des réparations et amé-! Le Canada continue d çtre aux 
fionations nécessaires longtemps Primers rangs des nations du 
retardées et à des propriétés et ser- monde, par rapport a son commer- 
vices publias, nécessaires à uu extérieur; il ne peut donc igno-
p«vs grandissant et prospère. reries problèmes inhere nts à ce . . nrt . ,

f- cnnndn __i commerce. Au fur et à mesure que intermédiaire, 20 pour cent d après
D*nîtonCt°u^ Ht* nremier* mois de ! les ann^es passent, il lui est néccs- le tarfif général; les importations«?:*•!« 'V- s«. les marchés ! d'acide stéarique par le, fabrieantsl exercice i manner i uui am, c-x fx_ontK_r_ lin.. a* r*i.ie «n » ^ »__a^ ;r>A

Les modifications aux 
taxes, au tarif, etc.
R y a 34 changements dans diffé­

rents articles du tarif, selon les ré­
solutions déposées par M. Robb, à 
Ottawa, hier après-midi.

Le cacao subit une diminution de 
tarif.

Les bottins importés par les bi­
bliothèques publiques libres, en­
trent en franchise.

L’acide stéarique paiera 12 pour 
cent d’après le tarif préférentiel, 
17 1-2 pour cent d’apres le tarif

le tarif préférentiel, paient 5 pou
tédiair

chemins de fer la somme de $367,- 
'700,000. Autrement dit, le 
il «mont a

j pertes et 
'$184,800,000 au 
' compagnie. Au cours

fO.I47,SS2 $1J4,»42,000 S39.S40.SI» (14.246,111 
14,246,141

Augmentation estimative (24,094.44*

DEPENSES
Actuelle» Eitlmitlvee 
1927-28 1928-29

^ $128.902,945 *125,00(1.000
.. 59,778,130 42,000,000

12,516,741 12,550,000

nOFENSES ORDINAIRES 
intérêt sur U dette publique ..
Pension* ...........................................
Subside' aux province* .............................
Administration du rétablissement géné­
ral et des soldat* sur les terres . 1,334,00*

Rétablissement des soldats dans U vie
civile .................................................................. 8,9SM11

Revenu national ............................................ 11,801,131
Poste* ................................................................... 51,7*2,96*
Défense nationale .............................................. 13,864,1**
Agriculture
Travaux publics—Imputables au revenu 
Service océanique et fluvial 
Terres et parcs fédéraux 
Commerce
Octroi spécial aux provinces maritimes 
l oi des taux de transport des marchan­
dise* dans les provinces maritimes. 
Pour cause de 20% de réduction dans
les taux du fret
Déficit sur les lignes de l'Est, C.N.C. 

Loi des pensions de vieillesse 
Commission du district fédéral 
Gouvernement civil 
Autres dépenses

6,487,766
14,037,366

3,749,105
4,0*2.752
4,013,985
1,600,000

I. 333,4A5 
2,117.936

131,432

II, 376,140 
38,077,072

1.400.000

7.900.000
13.300.000
31.230.000
11.009.000
7.390.000 

17.300,004
4.700.000
3.100.000
4.600.000
1.600.000

Augmen­
tation

2,221,870
33,239

83,902

941,389 
1,198,64* 
1,447,03* 
2.135.812 

902,234 
3,482,634 

930,(93 1,017 A4* 
3*4,015

Dimi­
nution 

* 3,902.943

2.992.000
4.301.000 

800.000
2.190.000 

12.300.000 
3*.323,000

1,638,533
2.183.064

668.346
2,190,00»

723,160
347,928

__ . . . ... r,r,nd.» ÏP : étrangers une quantité de plus enportations te ta s u .. c pius grande de sa production do-
sont totalisées à f-187.400,01)0, et < cw notr^ désir de fai_

---------------- - — los importations a ..l.t ■ • - > • j re un commerce sans entraves avec
Au cours dos années civile» de Qui laisse une balance de corn

1920 à 1927, inclusivement, en lais merce favorable de $lo4,l »U, . échanger avec nous; cela dépend, ! r»jridiuin'l’osmium, le ruthonüun,
sant de côte 1 intérêt nominal paya (yette balance de commerce est j0,UJt^fojs dans une certaine mesu- i„ ro(iium en lingots, gueuse, enble sur les avances du gouverne- égale à l’ensemble de nos exporta- re du p’uvoir d’achat ct dc la po-1 Po Jre Sc.. enKm“ n Tan^hise.
ment mais non pièseutemenl lions, il y a trente ans. En 192/ -v. fmancière des pays exté- Les chronomètres, les compas
paye les déficits nets des chemins nos exportations de produits manu rjeurs La politique de notre gou- aiagi que les parties de ces instru­
de fer nationaux du Canada ont at- factures ont dépassé en valeur 1 ®n- . % , 1 nolitknic ; . a il.teint $202,900,000. Pendant les an- semble de toutes nos exportation* a/^r élèvé cYst une do K m*n,s; ^sioj l/l j frtv,r*îrT,(8»c i ae ldnî eie\e, c est une poiiuquc pour navires ou iiéroDlnn€s, entrenl

Dtanlndon t ^ iSc ^
loiïrni en* plus. faÇi°n i*r^S pr^c'S(‘ 1®^sLnation f>- püquer cette politique, il faut à Sa 

capital de la na e. ( p.. ,nos exPor*at'0”s! cria esl f0js considérer les facteurs domes- 
ra d« nrenvières particVhèreTnt , d€ nos ,ex‘! tiques et internationaux. D’accord

années, comme le savent les dépu- derniet^n^ers^i Jnu !avec la Politi<lue financière de no­
tés. l«-s compagnies oivéraiont corn- naKnt 1 “"fermer un rs'l,e .j?.1 ‘ tre gouvernement, les modifica- 
me unités séparées, et de grandes tes nos exportations. Ia:s statisti- fjons tarifaires soumises aujour- 
hvalues leur furent faite» jwr le d11®* commerciales des pays ctran- j-jjyj ^ la Chambre ont pour but de 

d gouvernement pour fins de oapibil, 8ers démontrent neanmoins que dimjnu<,r les impôts et d’amoindrir 
ainsi que pour cause de déficits, nous avons exporté en l.t-/, des je production. Ces change-

i VoLoi le relevé de chacune des an- marchandises canadiennes en rran* j men!S découlent des cas soumis à 
I nées de 1920 à 1927: ce, pour un total de $28,400,000 et ]a Commission tarifaire, sur les-

linn^U1SSe’ pour un i°^a dc ^D.OOO,- qUe]s t,ne a enquêté et des conclu- 
nOn. sions qui ressortent de ses enquê-

ün fieut noter, avec satisfaction, tes. Cette commission continue son 
le développement constant du coin- travail, examine plusieurs problè- 
inerce interimpérial. I>c Canada, mes très vastes qui comportent l’é- 
pionnier de la préférence britanni- tude de chapitres entiers de» tarifs 
que, considère que le commerce in- douaniers et des relations récipro- 
lerinipérial est la pierre d’assise» ques de plusieurs industries cana- 
de son commerce extérieur ct dé* diennes importantes. L’occasion se 
sire favoriser le plus possible les ; présentera d’étudier l’effet possible 
relations commerciales de pin* en i de ces enquêtes sur le commerce et 
plus étendues entre le» différents ,ie voir s'il n’y aurait pas lieu de 
pays britanniques. faire de nouvelles modifications

Depuis plusieurs années, le par- gui dépendront de l’attitude tari- 
lement a autorisé l'adoption de dlf- faire d’autres pays, auquel cas 
férents traité» de commerce avec 
les nations étrangères; ct l’on se

t3rcent d’après le tarif intermédiaire 
et 10 pour cent d’après le tarif gé­
néral.

Les arroseuves pour les fruits et 
les légumes, les incubateurs, les 
chargeiises à foin, les machines 
pour l’industrie laitière, les ma­
chines à pasteuriser le lait, le* »p 
pareils pour produire de l'électrici­
té pour la ferme, ainsi que les par­
ties différentes de ces machines, 
paient 5 pour cent d’après le tarif 
préférentiel, 10 pour cent d’après 
les autres tarifs.

Plusieurs autres appareils desti­
nés à l’industrie minière ainsi 
qu’aux mineurs entrent en franchi 
se, d’après le nonvean tarif.

Les aiguilles destinées spéciale 
ment à la réparation des filets île» 
pêcheurs, et employées exclusive 
ment dans l'industrie des pêche

Année
civile

1920
1921
1922
1923
1924 
1913
1926
1927

Déficit On revenu 
net des chemins 
de fer natloneui 
du Canada i l'ex­
clusion de l'intérêt 

dû au gouvern’t 
S 66,131,996 

48.899.807 
33,047,222 
21,339,731 
23.3*9,376 
9.994,3*3 

• 2,3*9.00» 
2,1*2,57*

*202,9*3,SM

Versements en 
espèces par le 
gouvernement 

du Dominion 
(Pour année 

financière) 
8123.390,232 

103.623.699 
*4,*32,578 
25.710,(17 
9.934,453 

10.000,600 
lO.OOO.OOO

8367,791,3**

de bougies ou de crayons, destiné 
à la fabrication dans leurs usines, 
entrent en franchise.

Le fil de platine, le platine en . » vsveulent | we et en feuille, le palladium, "^Vinstrameni sriSriqo*», les
préparation^ scientifique^ les car 
tes et les reproductions photogra­
phiques importées de bonne foi. 
par des sociétés ou des institutions 
incorporées et établies seulement 
pour des fins religieuse*, philoso­
phiques, éducationnelles, scientifi 
ques et littéraires, et pour l'encou­
ragement des beaux-arts, ou pour 
l'emploi dans les coHège*, acadé­
mie», écoles, séminaires, maisons 
d’enseignement au Canada, entrent 
en franchise pourvu qu’on ne les 
importe pas pour la Tente.

H y a un rabais de 99 pour cent 
de» droits de douane sur le verre 
poli d’une variété qui n'est pas fa­
briquée au Canada et qui servira à 
la fabrication du verre laminé; il y 
a également un rabais de S3 et un 
tiers pour cent sur certaines varié­
tés de cuirs importés pour servir à 
la fabrication de gants et de mi­
taines.

sorte qu’on ne fabrique pas au Ca­
nada.

Les coffres-forts, les portes de 
coffres-forts ou de voûtes de sûre­
té, les balances et les manomètres 
de toute esoèc? paient 20 pour cent 
d’après le tarif préférentiel, 27 1-2 
pour cent d’après k tarif intermé­
diaire et 30 pour cent d’après le ta­
rif général.

Les automobiles pour transport 
des voyageurs seulement, d’un prix 
de détail à l’usine, avec tous les 
accessoires et neufs, dc $1,200 au 
maximum, ainsi que les camions 
pour marchandises seulement, les 
motocyclettes et les châssis de tou-

* Excèdent.

Quant à. l'année de» voies ferrées, 
qui vient d'expirer, c’est-à-dire,
11128, les fonctionnaire* de ce ver- rappellera qu’à la dernière session

pays,
il faudra légiférer de nouveau.

Le ministre des finances donne 
ici lecture de différents change-

$10,000 de revenu par année

Total des dépenses ordinaires 9336.167,9(1 $333,200.000 822,934,0*4 ( 3.002.943

Actnelles Esttmxtlves .Angiwen- Dimt-
1927-28 1928-29 talion nution

Total de* dépenses ordinaires
DEPENSES SPECIALES

>336,167.961 *333.200,000 *22,9.14,9*4 f 3.902.94A

1 660.983 130.000 1,718,983Ajustement pour réclamations de (nerre 
Dépenses inscrite» au compte du fond»
consolidé 1.703,311 1,7*7.000 81,68»

DEPENSES DU COMPTE DL’ CAPITAL 
Travau* publics 1,373, *33 1,190,000 183,633
Travaux public*—ministère de la marine 
Chemin* de fer

1,907.464 2.780,000 832.336
3.591,646 6,960,000 3,368,334

Canaux
PRETS ET AVANCES IMPRODUCTIF* 
Marine marchande du gouvernement ca-

1.1,762.903 13,240,000 322,965

nadlrn «99,837 1.000,006 143
Commission du port de québee 1.438.000 2,173.000 1,415,000

I162.S27.742 83*3.160.000 *28.832,724 * 4,320,46*
«,320.468

•22,112.*»*

Excédent des recette* sur 1rs dépenses 8 (7,019,*10 * 60.7S2.000

leurs.
25 MILLIONS DE MOINS 

M. Robb ajoute que ces change­
ments représentent une diminution 
de taxes d'au moins vingt-cinq 
millions par année, ce qui veut di- 

; re que le revenu national sera di- 
mesure, leurs problèmes financiers jtninué d'auturfl.

Le détail des recettes M. Robb 
montre alors que les recettes de la 
taxe spéciale de guerre, — tim­
bres d’accise, impôt sur le revenu, 
taxes diverses, seront pour iy2H- 
1029, de $142,650,000, soit 31.70% 
du total des recettes ordinaires,— 
les taxes d’accise en donnent 18.11 
p. cent et l'impôt sur le revenu, 
t!S%, sol» 58 millions et demi, — 
que les droits de douane rappor­
tent cette année 185 millions, soit 
41% des recettes, que, de toutes 
façons, le total de* taxes de tout 
genre est de plus de 391 millions, 
soit prè* dc 87% dc l’ensemble des 
recettes, tandis que les postes don­
nent, pour leur part, 31 millions, 
soit près de 7% de cet ensemble 
de recettes nationales. Celles-ci se­
ront approximativement de 450 
million*.

Dépenses dr guerre En 1928- 
1929, elles auront absorbé près dc

1(13 millions du revenu national, 
soit 42.30% de la dépense totale. 
L’intérêt sur la dette publique de 
guerre aura été de $112,107,000, 
les pensions auront pris phn de 
40 millions et demi, ct le reste de* 
dépenses de guerre aura absorbe 
29% de nos dépenses et les pen­
sions, 10%%. Les autre.» frais fi­
xes, qui ne tiennent pas aux dé­
penses dc guerre, niais à la dette 
ordinaire, etc., — auront absorbé 
$28,373,000. soit 7.37%, — dont 
près de 13 millions pour l’intérêt 
sur la dette telle qu'elle était on 
1914, et 12 mlllinns et demi auront 
servi à verser différents subsides 
aux provinces. Le gouvernement 
civil et les autres dépenses cou­
rantes et générales auront absorbé 
178 millions, dont 18 million* pour 
la défense antionale —~ 4.67% de 
la dépense totale et le tolal des dé­
penses administratives de tout grn 
re aura été de 369 millions et de-

dt\nt d environ $(,000,009. j f farffê i(0 gouvernement a
Lotte somme est donc à la dis encouragé ragraiidUscment et le 

! position de La compagnie pour les développement de l’industrie dans 
fuis de son cajxiial. I. intérêt du i touj ]P Canada, créant nias! de nou*
?a1.ww5li?rA!7.cimnt l* plu* <1® j velles sources de revenus pour nos
$32,000,000 pour 1 année, est inscrit compagnies de transport. Nos che-

iw<T» ïi P1”» pr''«»n« /Uni résolus. <IV | U, quinre drrnlérz» nnnZ»s. dit
- - - - ■ méliorer leurs moyens de transport M. Robb, ont vu la dislocation de

plusieurs pays; et l’on ne peut plus 
mesurer la stabilité financière de 
plusieurs de ccs pays à la capacité

La tAclie du Lnnada parait ---- -
maintenant être celle de remettre 
au point, au fur et à mesure que 
la nécessité s’eu fait sentir, son ta­
rif douanier, afin de faire face aux 
condition» nouvelles, de faire dis­
paraître

intérêt non pavé, on peut le laisser ukiiorer leurs moyens <ic un 
de côté en estimant le résultat de» l}*ns *out®s '®s parties du paysdont le commerce et le* échanges 

ajouteront à leurs recettes.affaires de l’année, en traitant des 
relations financières du gouverne­
ment et des chemins de fer.

En décembre dernier, le gouver­
nement a garanti une émission d'o­
bligations de U» compagnie «le.» che­
mins dc fer du Canada pour la 
somme de $35,000,000 à 4 1-2 pour 
cent et à 40 ans, qui furent vendues 
par soumission*. En plus, la corn - 

ngnie emprunta $40,000,000 sousP*fo

. —V X. V ^ l-SUJO *.t itl « il CI V 1 I *
de production possible dc leurs ci­
toyens; il faut au contraire la me­
surer au degré de succès avec le­
quel les gouvernements nationaux 
font face à leurs obligations, Leur 
incapacité dans certains eus nuit

obligations turent émises pour dé 
ponsos financières sur constructior, 
et amélioration» telle» qu’approti. 
véest par Ve parlement, et nusvsi pour 
rembourser les garartle* échue*. 1;* 
relevé giivant indique le* autorités 
en vertu desquclle* ce* emprunts 
furent fait*.

fl

fl

paraître certaines inégalité» de i nu crédit général et paralyse l’ex- 
traiteraent. d’encourager la pro- pansion industrielle et nationale 

.............. .. duction plu* considérable et plus Le Canada ne souffre pas de pa­
onne d’einréunt.» temporaire» des ‘ économique de produits supérieur», real mal. L’application rigoureu- 

à charte du Canada. (>h d amer à rutilisation de* rrssolir- se d’une pod it in ue d'économie coikv
ces domestiques, et. toutes choses tant* depuis six ans « permis mit 
égaie» <1 ailleurs, de favoriser les Canada de i>ayer à niêvne ses rrve- 
pays qui achètent nos produit», nus courant» toutes ses dépense». 
Dans I •ppnc*tion de res prlnci- même au compte du capital, et dé 
pes, la disponibilité des upprovi-1 baisser en même temps la dette na- 
sionnements, le coût des tran»- tdonnle. l'n pandl état de chose* a 
port», la proximité des marchés accru k crédit international du Ca­
sent de» farteur* à considérer, | nada. a raffermi la confiance dans 
dan» I intérêt de la prospérité du le créNllt intérieur et a peniil.» une 
pays L expansion constante du expansion industrielle et com mer- 
f.anad* fait surgir de nouveaux riale considérable et solide qui est 
problèmes. Cette genération-ct doit de très grande iiriportonce po<ir de 
pourvoir à un développement sage, Canada.
en vue d’un avenir considérable. | M. Rtsbb termhie son discour* en 
L'expansion des affaire* ru pny» dLsant qw 4e gouvernement préfé- 
areroit la concurrence locale et re être prtKlent. tout en diminuant, 
rend dépendant» le* uns des autre* dans la mesure du posaible, le 

; plusieurs intérêts; il faut tenir poids des Impôts.
. ^ compte aussi de* problème» qui se î/e gouvernement reste Ué à ce
«,(10(1,(Min,001 posent à la suite du coût variable pronpxunmc; fas réduction» d'un-

Crédit d'emprunt 
aux chemin» de 
fer 1927-1928 .... $ 

Crédit d'emprunt 
aux chemin* de 
fer 1928-1929 .... 

Embranchement*.
lois spéciale* ... • 

Loi de* chemin* 
de fer des termi­
nus dc Toronto ..

5,900,090.00

32.851.890.40
9.500.000,00

Avez-vous au moins trente ans? Etes-vous 
sérieux, intelligent et déterminéî Avez- 
vous l’expérience des affaires, du courage, 
de la patience, de l’instruction et de bonnes 
relations H Savez-vous vous présenter, 
persuader, convaincre? Avez-vous l’ambi­
tion de gagner largement votre vie par votre 
travail?

Oui ? Lisez bien.

Nous vous offrons le moyen assuré de vous 
faire dès la première année un revenu hon­
nête et possible de $3,000 au moins, de mon­
ter graduellement jusqu’à $5.000 après deux 
ans de travail, d’atteindre $8,000 un peu 
plus tard. Et si vous êtes un des hommes 
que nous eh e relions, votre revenu annuel 
dépassera $10,000 d’ici 1934.

QI A vous de le vouloir. Cela ne dépend que de 
^ votrç travail, de votre intelligence, de votre 

ténacité.

Présentez-sou *, avec des références, au—

GÉRANT,
Chambre 63 ,

Edifice Salnt-Denia 
354, Sainte-Catherine Eat * 

MONTREAL
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Les fameux articles 70-71
Ce qu’il eu est advenu — Une déclaration de M» 

Basch, de la ligue des Droits de VHomme — Un 
communiqué de la Ligue des Droits du Religieux 
ancien combattant

It’ottt pat encore été adoptés par 
lement français. Du moins,

On Sx.M que les fameux articles 
70-71 (aevenus 33-42 dans une 
nouvelle rédaction), pourvoyant à Fautorlsatlon, pour traitall 
hors de la France, de certaines 
eangrépations mission noires, 
n'ont pas 

>f« parlem 
nous ne voyons rien là-dessus 
dans les derniers fonrnaux euro­
péens. Le communiqué suivant, 
émis le 10 février par la Ligue 
des Droits du Religieux ancien 
combattant (Drac) Jette sur le 
texte à discuter une singulière 
lumière. Nous le publions tel 
quel:
M. Basch est, on le sait, ce sin-

Silier président de la Lijfue des 
roits de l’Homme, Juif hongrois 

naturalisé français de fraîche date, 
qui réclame le maintien des lois 
d’exception contre les authentiques 
et excellents citoyens que sont les 
religieux français. Au sein de la Li­
gue il représente l’élément le plus 
haineux contre la religion catholi­
que.

Il vient d’étudier à son tour dans 
les Cahiers des Droits de l'Homme 
les articles 33 à 12 du Collectif re­
latifs aux Congrégations mission­
naires et voici son appréciation:

"La rédaction des articles 33 à 42 
du Collectif qui ont remplacé les 
articles 70 et 71 de la loi des Fi­
nances donne entière satisfaction 
aux défenseurs les plus jaloux du 
principe de laïcité, en statuant qu’il 
ne s’agit que des activités congré­
ganistes "hors du territoire métro-

i: olitain" "qu’un décret rendu dans 
a forme des règlements d’adminis­

tration publique limitera le nombre 
des établissements à créer, celui du 
personnel de toute catégorie à y ad­
mettre et déterminera fa nature et 
les modalités du contrôle" auquel 
les Congrégations autorisées seront 
soumises et que "cette disposition 
pourra être révoquée par décret 
rendu en Conseil d'Etat, dans le cas 
où l’objet défini par la présente loi 
cesserait d'être rempli '.

"Je me déclare donc, quant à 
moi, entièrement satisfait.”

La joie de M. Basch serait sura­
bondante. si lors de la discussion, 
il pouvait obtenir encore les quel­
ques modifications suivantes: n’au­
toriser les Congrégations à travail­
ler à la défense et à l’illustration de 
la langue française que dans les 
pays catholiques comme l'Améri­
que latine, mais s’opposer à leur 
activité dans les pays non catholi­
ques et notamment dans les pays 
musulmans: examiner de près les 
titres que peut faire valoir chacune 
des Cohgrégations dites mission­
naires; spécifier que. l’activité de 
ces congrégations ne sera tolérée 
que "hors du territoire métropoli­
tain”; enfin, obliger toutes les au­
tres congrégations prétendant vivre 
*7? ^rat}ee & déposer une demande 
u autorisation qui sera examinée 
séparément, conformément à l’es­
prit de la loi de 1901”. •

"Sous le bénéfice de ces réserves, 
ajoute M. Basch, je voterais quant à 
moi, si je faisais partie de la Cham­
bre, les articles 33 à -12.”

Cette appréciation d’un farouche 
anticlérical donne à réfléchir. Puis 
qu il n’a rien trouvé dans ces arti­
cles qui soit de nature il amoindrir 

POI'tée des lois de 1901 et de 
i90l contre les Congrégations, c’est 
qu’en réalité cela ne s’v trouve pas.

uisqu au contraire, il se montre 
1 Pleinement satisfait” de ces arti­
cles, c est qu’en réalité ils consti­
tuent, pour lui, comme un renfor­
cement des lois d’exception et une 
nouvelle chaîne d’esclavage.

Tin vérité, les modifications que 
les gauches ont réussi à faire subir 
a I article "1 initial de M. Poincaré, 
semblent bien donner raison à M. 
Basch. Certes, dans l'intention, du

gouvernement, ü ne saurait être 
question, pour l’heure, de brimer 
les congrégations dont on recon­
naît les services éminents. Il n'em­
pêche que l’arme de persécution se 
forge, et qu’il ne tiendra qu’aux 
successeurs de M. Poincaré de s'en 
servir pour donner satisfaction aux 
desseins de l’anticléricalisme. Car 
qu’est-ce qu’une autorisation sou­
mise à un lel contrôle de police, à 
de telles limitations et exigences, 
révocable d’ailleurs par simple dé­
cret rendu en Conseil d’Etat, sinon 
l’épée de Damoclès, suspendue sur 
la tète des Congrégations, prête à 
les frapper sous le prétexte le plus 
futile qu’on saura bien découvrir, 
(Nous pourrions citer le fait d’une 
congrégation en instance d’autorwa- 
tion qui a reçu d’un préfet l’ordre 
d’avoir à renvoyer un novice, sous 
prétexte que ce novice, originaire 
d'un pays de mission, et venu en 
France pour achever sa formation 
intellectuelle, était de nationalité 
étrangère.) — Mais ü y a plus; et 
ici M. Basch, après M. Jacquier, ne 
cache pas ses visées: Los articles 
du Collectif ne sont qu’une amorce, 
un commencement. Il s’agit de fai­
re admettre, sous couleur d’autori­
sation, la loi d’exception inique de 
1901, tombée en désuétude, inappli­
quée parce qu’inapplicable. Les 9 
Congrégations missionnaires, une 
fois autorisées, il suffira d’élargir 
le principe: Nulle Congrégation ne 
pourra vivre en France sans une 
autorisation. Cette autorisation de­
vra être demandée au Parlement 
qui examinera les demandes une 
Par une- Ea honteuse comédie de 
1903 recommencera. On atteindra 
enfin légalement ces congrégation1 
qui avaient reconquis par leur belle 
attitude pendant la guerre et avec 
le consentement du public une cer­
taine liberté de fait encore qu’illé­
gale.

Nous ne voyons donc pas. quant 
a nous, les avantages O’ ■ les Con­
grégations pourront reti .■ du Col­
lectif; du moins ces avantages sont 
mêlés à de tels inconvénients que 
volontiers nous répéterions les pa­
roles antiques: Titneo Danaos ci 
dona ferenter.

Hn tout cas, que le Collectif soit 
vole ou non, la question des Reli­
gieux ne sera pas résolue pour tout 
autant. Les lois de 1901 et de 1904 
sont des lois d'exception, attentatoi­
res à l’égalité des citoyens, au droit 
de propriété, à la liberté d’ensei­
gnement. Les Religieux anciens 
combattants ne peuvent plus long­
temps demeurer soumis à ces lois 
d’exception: ils ont droit à la jus­
tice et à la liberté comme tous les 
autres citoyens. Ils considèrent 
comme une honte de n’être autori­
sés à exercer leur activité religieu­
se que “hors du territoire métropo­
litain”. C’est pour la Patrie, sur le 
sol de la Patrie, qu’avec leurs ca­
marades de tranchées» ils ont lutté, 
ils ont souffert. C’est sur le sol de 
la Pairie qu’ils entendent vivre et 
vivre en libres citoyens.

L abolition des lois d’exception, 
tel est notre but. Nous le noursui- 

Jean D AURA Y 
vrons jusqu’au bout.

lin livre remarqué
/. un des livres de poésie les plus 

remarques de la saison c’est Ma 
Gaspésle, de Urne Blanche Heaure- 
gard-Lamontagnc. Il est imprimé 
par les ateliers du Devoir et illustré 
par l’auteur lui-même qui a un Joli 
brin de crayon à sa plume.

I Mme T.amontagne est très goûtée 
du public lettré à cause de sa sim­
plicité, de sa sincérité qui sont les 
formules de l'art véritable.

f.e volume se vend un dollar 
i franco au Service de librairie du 
1 Devoir.

LES VENTES D’IMMEUBLES A MONTREAL ET 
DANS LA BANLIEUE

Tableau du Montreal Real Estate Hoard pour la semaine:

A Montréal

Total

Total semaine précédente 
Augmentation ..................

Lots vacants 
Nombre Valeurs 
... 58 290,903

>... 15 21,425

Immeubles 
Nombre Valeur

134 1,657,309
44 496,901

... 73 312,388 178
73

2,154,210
312,388

• •''»» • • •
• • • «

251
209

2,466,598
1,610,857

42 855,741

Importance du placement 
initial

UN PETIT TERRAIN PEUT ETRE
A LA BASE DE LA FORTUNE
Seul l’homme capable d’épargner 

peut compter réussir dans la vie, 
déclare M. Ernest Püt, courtier en 
immeubles bien connu. Mais il faut 
ajouter à cela qu’il ne suffit pas 
d’épargner comme l’avare, mais 
bien savoir faire fructifier comme 
le financier.

L’argent doit travailler pour 
fructifier rapidement. Et lorsqu’il 
est placé, on est moins tenté d’es­
sayer de s’en approprier une partie 
pour des dépenses futiles.

Au nombre des placements of­
frant le plus de sécurité et la^ius 
grande garantie de plus-value sont 
ceux qui sont faits sur des terrains 
bien situés. C’est là le placement 
qui ne se déprécie jamais et qui a 
toujours des chances nombreuses 
de prendre une plus-value notable.

Un exemple typique de plus-va­
lue est ce terrain qui fut donné par 
le gouvernement américain, après 
la Révolution, au Dr Sandy Morris 
et que celui-ci offrit à un voisin 
pour 840. Le voisin refusa l’offre. 
Aujourd’hui,, ce terrain vaut plu­
sieurs millions, puisque c’est près 
de la moitié du Bronx, à New-York.

Certains disent que le terrain ne 
prend pas toujours une grande va­
leur, que les impôts sont lourds et 
constituent une charge ennuyeuse. 
Mais comme dans toute entreprise, 
il faut aussi y mettre du sien. Lors­
qu’un homme a pu économiser pour 
acheter un terrain, s’il continue sa 
bonne habitude d’épargner, il sera 
rapidement en mesure de construi­
re sur son terrain et ainsi d’écono­
miser son loyer ou de s’assurer des 
revenus. Et du fait qu’il sera cons­
truit, le terrain prendra une plus- 
value beaucoup plus rapide. C’est 
par ce moven que nombre de nos 
bonnes familles se son» assurées 
une belle aisance et il est toujours
ï)0n' _ _

Les ventes de la semaine

Guertin à Imperial Oil Ltd, ?24,-
000.

Avenues Galt et Verdun, bâtisses, 
Mme E. Ménard à C. Dansereau, 
124,000.

Ave Boslyn, bâtisses, Leslie G. 
Ogilvie Ltd à Mme J.-E. Malcolm, 
$20,250.

Hue de Normanville et Bélanger, 
bâtisses, J.-E. Brazeau à II. Leguré, 
$27,000.

Avenue du l’arc, bâtisses, J.-S. 
Rigby à J. Meunier, $29,500.

Hue Evelyn, bâtisses, J. Blan­
chard et C.-lt. Rivet, $32,000.

Hues St-Laurent, St-Dominique, 
bâtisses, B. Levine à J. Meunier 
et «I, $82,000.

I Bue Wellington, avenue Egan, 
bâtisses, E. Ferras à H.-C. Brossard, 

I $85,000.
Avenue Mont-Royal ouest, bâtis- 

;ses, rue Clarl.r et Chemin Côte St- 
j Antoine, bâtisses, WexJer Realties 
j Ltd à Mount Royal Department Sto- 
|re Inc. $314,900.

bec. 24.1% ou $10.934,700; la Co­
lombie-Anglaise, 15.5% ou $10,- 
930,300 et les Provinces Maritimes, 
1% ou $096,500.

Les permis de
construction

DIMINUTION DE LA VALEUR EN
FEVRIER ____
Au cours du nmis de février, il 

v eut une diminution assez nota­
ble dans la valeur des permis de 
construire enregistrés à l’hôtel de 
ville avec le mois de janvier. Ain­
si, le total de la valeur des permis 
du mois de février ne fut que de 
$517.600 soit une diminution de 
$228.005.

Cependant le nombre de permis 
enregistrés fut de 133 en février 
ainsi repartis: maisons, 83; loge­
ments, 213; magasins, 9; hangars, 
18; garages, 26; manufactures, 3; 
entrepôts, 3.

Le nombre de permis de cons­
truire enregistrés au cours du mois

Toute une bibliothèque 
pour quelques dollars !

Poor 1a bibliothèque paroissiale ou familiale, il n’y a pas 
de rollcrtion plus pratique que celle-là. Sa valeur est con­
sacrée par le suecèa. C’est l’une des collections qui se vendent 
le mieux au SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR où toutes sa 
vendent bien.

COLLECTION STELLA
Jolis romans pour la famille et les Jeunes filles. Volumes da 

150 à 200 pages. 34 titres. Edition sous cartonnage bleu.
A l'unité .20s franco

Ernest Pitt et Cie. courtiers en 
immeubles, rapportent que le total 
des ventes de cette scÜiaine est de 
$2,142,049.55. La vente la plus im­
portante est sur l’avenue Mont- 
Royal ouest et rue Clarke et Che­
min St-Antoine qui a été effectuée 
pour la somme de $314,900. Les au­
tres ventes importantes sont com­
me suit:

Rue Orléans, bâtisses, O. Désau- 
tels à N. Desabrais, 820,000.

Rue Hutchison, bâtisses, Mme J. 
Beaudin à H. Turner, $20,000.

Rue Ste-Catherine ouest, bâtisses, 
Mme P.-A. Seers à B. Isaacs, $20,- 
000.

Rue Ste-Catherine, 1ère Ave., La- 
chine, bâtisses, A.-D. Valley et al à 
J.-E. Bernier, $21,000.

Rue St Hubert, bâtisses, H. Ma­
zer à C. Christie, $22,000.

Rue St-Denis, bâtisses, Gage In­
vestment Inb. à J. Meunier $23,000.

Avenue Van Horne, bâtisses, D. 
Greenberg et al à D. Kahansky, 
$23,000.

Chemin Ste-Catherine, bâtisses, 
H.-J. Ross es-qual. à L. Masson, 
$23,500.

Avenue Van Horne, bâtisses. D. 
Kahansky à J. Halickman, 824,000.

Blvd Gouin, bâtisses, Mme M.

Téléphone: ATIantic 4435-J 
Rés. 590 Davaar, Outremont

The ValleyRealtyCo. Ltd
J.-H. LAFRAMROISE, prés. 

Immeubles et finances 

Tél. BElair 8958

Bureau: 4502. Mentana, 
Angle Mont-Royal

au comptoir................... $4.00
QUEBEC .......................... 5.00
Ontario........................... 5.50
Etats-Unis ....... 5.50
Manitoba......................... 5.50
Saskatchewan ..... 5.50

(Franco dans tous les cas)
ARN EAUX, (Ami) Maxime 

— Le mariage dt Oratiennr.
AUGE, Luc»

— L'heure du bonheur *
BRAi (du) Sal*«— Ti
BRA^A

rnp petite.

m Branche de Knmarin

J de) Comte«*e
« Ma

CASTELLAN A 
— Le aecret de Meroueels.

GASTLK A. et F.
— c.orur d* princuee.

CHAMPOL 
— Aurel me

CHAI K, Mie» G 
— Mer» et file.

HAtUftlOT, Zenalde
— -Marx»

FLORAS. Mery
— Carmenclf».
— Dernier atout.
— Meurtrie par t» »1*.
— • Rich» ou alm*e. 

GOURDON, Pierre
— Almr» Nicole.

GRAND CHAMP, J.
— De l’etnotir et de le plus.
— 1^ coeur n'oublte pet.
— Lee IrSnea eVcroulent.

HARCO&T, (de) M 
— Dernier* rameeux. 

RERAN Y, (de) L.
— lui clame eux *enêt».

LA RHtlYRrtK, Hen*
— L'amour le plu* 'ort- 

LESCOT, Madame 
— Mariage» d aujourd'hui.

MATHERS. H.
— A traver* las eelgle»

NIXSÜN. Claude 
— L'aulrt route. 

PRAtmiX, (du) A.
— Iji ioret d'argent. 

SAINT-ROMAIN, i.
— L'Embardée.

BANDY. Isabelle
— Maryïa
BCHULTZ, Yvonne

— Lr mari de Viviane. 
STAR, Ben*.— lui ronquMe du coeur. 

— L'emour allend...
THIFBY, J*»n

— Sou* leur» pe» 
TRILBY, T.
— L'Inutile Mcrtflca 

— La Petiote 
— La Trauafuge. 

VBBTIO».. Andra 
— L’Etoile du lae.

m
_e Grâce

A Vendre
ou —

Jr
/k

Notre 
fiOéme 

Catalogue 
Annuel

raltea-on la demande d*» au­
jourd'hui. Voua trouverez en 
lut un Instrument précieux pour 
le doseln de vos Jardins et un 

guide eûr pour l'achat dre

CHAINES de SEMENCE

EWING

À Louer
Sur nouvelle rue entro ave N. D. O. 

et Duquette rotn Qlrouard Duplex 
de 7 «t 8 appartements chauffés 
avec Rarags, frigidaire, tous les 
avantagés moderne» et complète­
ment neuf.

Rue Ilrodeur, duplex « et 7 cham­
bres. chauffés al déalré, prix raison­
nable.

Tous ce» Duplex sont également 
A vendre a bonne condition à tout 
acheteur sérieux et eont ouverts 
pour inspection.

Rue Mardi, en haut de Terre- 
bonne, Duplex six et sept chambre» 
chauffés avec garage, frigidaire, |7S 
par mol».

Voyez

Gagné & Fils
f'nln Sherbrooke et Prud'homme

LES DEMURS DE

de janvier dernier fut de 95, ainsi 
répartis: maisons, 39; logements, 
175; magasins, 10; hangars, 19; ga­
rages, 19; maisons de rapport, 6.

Poètes de
VAmérique française

Louis Dnntin, personnalité réser­
vée et même un peu mystérieuse, 
révélé d’abord à nos lettres par sa 
préface aux oeuvres d’Emile Nclli-, 
gan, puis par des articles critiques, 
des poésies et des nouvelles, espacés 
au cours des vingt dernières un- 
nées, vient de recueillir en volume 
seize de ses études littéraires sur 
les Poètes de l’Amérique Françai­
se. Ce sont surtout, naturellement, 
nos poètes canadiens qu'il y analy­
se, quoiqu'un chapitre s< it consa­
cré d la très intéressante flore ly­
rique de la lointaine île d’Haiti. Et 
ce sont nos poètes les plus jeunes 
et les plus récents. Paul Morin, 
Ulanche Lamontagne, Jean Char- 
bonneau, Marie f.e Franc, Albert 
Dreux, Lionel Léveillé, Edouard 
Chauvin, Paul Gouin, Robert Cho­
quette, Jovetle-Alice Bernier, sont,

entre antres, l’objet d’une crtttq 
étendue, qui dissèque l’oeuvre 
qu’à l'atome, et s'attache à en pin^ 
rrer surtout le caractère et l’6 
intimes.

La poésie est pour Louis Dont 
une forme artistique, et c’est 
point de vue de l’art qu’il la jugi 
voulant que sa substance d’idéq 
se revête d expression et de rytl 
mtque habiles, mqis gardant à l’in 
plration, à ta chaleur et à Fécla 
leur rôle dominant et essentiel. Ccl 
te critique n’est jamais méticuleuse 
mesquine, encore moins hargnen. 
on brutale: elle cherche dans 
poème uuhfit des motifs que des h 
suffisances à reprendre, et à dèg\ 
per meme d’oeuvres imparfaite 
leurs Hcmcids de mérite et 
beauté. C’est bien le traitemer 
qu’il faut à noire Ut lé rature eneot 
timide, ayant besoin d'encnnrag^ 
ment et de direction plus qu 
d’inexorables reproches.

Le livre est édité par la mafxo| 
Louis Carrier et Cie, qui sait dor 
ner à ses productions nn cachet al 
trayant et distingué. H est en venf 
dès à présent, au prix de $1.00, al 
Service de librairie du Dcvoi\ 
M< ntréal.

Une année record pour la 
Métropolitan Life. — 
Les détenteurs de poli­
ces sont les propriétaires 
de la compagnie. — 
2,613,867 sont des Cana­
diens. — Augmentation 
du service de bien-être.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGfNtFURS BREVETS

j Québec au premier rang
POUR LA CONSTRUCTION 

D’HIVER
Malgré que nous soyons en plein 

hiver, rapporte l’agence MacLean, 
février aussi bien que janvier ont 
établi de nouveaux records. i>a va­
leur totale approximative des con­
trats accordés jusqu’à maintenant, 
en février, dépasse celle du mois 
de_ février, 1928; elle est de $28,-
425.800. Ceci est pour tout le Ca­
nada et l’augmentation est dans 
une proportion de 9%. L’augmen­
tation proportionnée pour janvier 
et février est de 51.8% compara­
tivement aux mêmes mois, en 1928.

La majeure partie des contrats 
accordés l’a été dans la province 
de Québec, avec 43.5% du total et 
une valeur approximative de $12,-
355.800. La province d’Ontario 
vient en second avec une valeur 
totale de $10,136,800 ou 35.7%. La 
Colombie-Anglaise y entre avec 
11.3% et une valeur totale de $3. 
-20,000, tandis quo les Prairies en» 
registrent une valeur totale de $2.- 
110,000 ou 7.4%. Les provinces 
Maritimes terminent la liste avec 
$803,000 ou 2.1%.

Le total dé janvier et février 
peut se diviser comme suit, quant 
au genre de constructions: mai­
sons d’affaires, $27,248.700 ou 38.7 
p. cent de tous les Contrats don­
nés; travaux de génie et d'utilités 
publiques, $24,771,700 ou 35 2%' 
résidences, $9,489,800 ou 13!5%; 
industries $8,898,500 ou 02.6.

Géographiquement, les nouveaux 
contrats durant les mois de jan­
vier et février se subdivisent com­
me suit: 32.1%, à l’Ontario, avec 
$22,009,800; les Prairies, 27.3% ou 
$19,217,400; la province de Qué-

_lifts activités de la MetropolitAn 
Life Insurance Company intéressent 
directement toutes les familles du 
Canada, puisque cotte compagnie a 
près de trois million» do polices en 
force au Canada. Si l’on ae base sur 
le présent chiffre do la population 
Cfirmdienne, il y a unn polieo do la 
Metropolitan Life par trois personnes, 
hommes, femmes, ou enfants, au pays. 
Etant donné que les détenteurs de 
polices sont les propriétaires de la j 
Metropolitan Life, compagnie mu tu- i 
elle, chacun d’eux a intérêt à connaitre

r w
j- .

! J
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les progrès de la compagnie. Pour 
cette raison ils apprendront aven un 
intérêt particulier que durant toute 
l’année nscalo 1928, les 2f> millions de 
détenteurs de polices ont ajouté chaque 
jour un million de dollars au fond de 
réserve. Cet immense fond de réserve 
est nécessaire pour la protection des 
détenteurs de police contre les hasards 
do la vie et du commerce, aussi bien 
présents que futurs. En faisant la 
revue des activités de l’année, on 
remarque l’intérêt grandissant que 
suscite l’assurance-vie. Autrefois, l'as­
surance avait pour but unique de venir 
en aido aux dépendants dans le cas de 
déef-s du pagne-pain de la famille. 
Bien qu’aujourd’hui on n’ait pas laissé 
de cftié oe point do vue, l'assurance 
vise do façon générale à améliorer les 
conditions d’existence.

Elle est ordonné© de façon k pour­
voir aux frais d’instruction des enfants, 
à assurer des revenus durant les 
périodes de chômage oocarionnéee par 
la maladie ou les accidents et enfin à 
fournir au détenteur de la police une 
exoollonto forme de placement. Au 
moyen de l’assurance par groupe, 
patrons et employés travaillent la 
main dans la main et ont une protec­
tion idéale par l’assurance, qui, d’iutra 
part, permet aussi aux hommes d'affai­
res d’obtenir le crédit néoeesaire A leurs 
entreprises. Etant la plus grande 
compagnie d'assurance au monde, la 
Metropolitan Life contribue grande­
ment K concevoir, et développer ces 
avantagea multiples. Do pair avec 
tout ce qui précédé, le travail de 
bien-être social entrepris par la com­
pagnie se développe plus que jamais.

Durant 1928, plus do trois millions 
de visites ont été faites par les garde- 
maladcg A dos détenteurs de police de 
la Metropolitan Life. Kur ce nom tire, 
331,075 visites ont été faites k de» 
assurés canadiens, soit une moyenne 
de 11CX) visites durant chacun des jours 
de travail de l’année, l’ius de quarante- 
huit millions de pampldcts traitant 
des questions d'hygiéne ont été dis­
tribués gratuitement, dont prés de 
trois millions au Canada. Depuis 
l'inauguration du servicp social do la 
compagnie, près de trois millions et 
demie do visites ont été faites au 
Canada par nos gardo-nialadcs et au 
Canada également l’on a distribué

fratuitemont, partout oil ils jKiuvaient 
tre le plus utiles, vingt-cinq millions 
do pamphlets traitant des question» 

de santé et d'hygiéne. La compagnie 
Metropolitan Life a enrégistré des 
assuraneos pour un montant de trois 
billions et quart durant l'année 1928, 
ce qui porto le total des assurances 
garanties par la compagnie A plus ds 
seize billions, soit un record mondial.

Au Canada, durant l'année, le mon­
tant dos nouvelles assurances mis en 
vigueur par la compagnie a été de 
plus de deux pent douze million», ce 
qui porte le total des assurances de la 
Metropolitan Life, en force au pays, k 
plus de huit cent cinquante millions, 
soit bien près d'un billion de dollars. 
Un imint qui est particulièrement intA- 
ressaut pour les Canadiens est l'aug­
mentation des placements canadien» 
de la Metropolitan, qui ont atteint 
l’année dernière 1171.318,170., soit 
une augmentation de pins de SIH.OOt),- ‘ 
000. Durant le» douze mois ds Tannés 
les (taicmcnts faits aux détenteurs de

i Milice su I anada se soûl élevés à 
112,940.046.
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Automobilisme --Tourisme H

dans quatre sens. D’autre part Dur les véhiculés lents ou aj .,g
fonctionnement doit être coordon- reter passent sur J” c • lent | 
né et réglé de façon que la circula- que les véhiculés exp , 
tion soit accélérée et non pas retar au milieu «e la cha 
dée. DOUTES SURELEVEES
SIGNAUX

CHE
D’ARRET DE MAH- construit de

QUELQUES CONSEILS UTILES
AU DEBUT DU PRINTEMPS

Le «loin qiril faut avoir des freins de voiture — De 
l’état «le la chaussée et du eas qu'il faut en laire — 
Si les dames agissent comme des hermines, n’en 
abusons pas — Quelques règlements qu’on fera 
mieux observer à l’avenir

qui, depuis quelques années, cons- 
ruisent de nouveaux quartiers dans 
a banlieue, ont commis l’erreur de 
ne pas prendre en considération. 
J-s problèmes de la circulation ac-i 
tuelle. Récemment, toutefois, une! 
certaine amélioration a pu être re­
marquée. Dans l’Etat de New-Jer­
sey un quartier de banlieue est ac­
tuellement en cours «le construc­
tion où les maisons seront réunies 
par groupes de 600. Chaque groupe 
de’ViOO maisons aura sa propre é- 
cole, une cour de récréation, unj 
parc et des jardins et plus de 800 • 
mètres de trottoirs et de chemins 
où Te.s automobiles ne pourront! 
pas circuler. Une extrémité du

, Certaines villes ont 
i ces routes rapides comme routes

Dans certaines villes, les si*n*u* > tel h- faîon qu’ils
Liiituix soin synenronises ne iti-; , rirriilation
que lorsque les véhicules cireu- »]* f011* Pas dessous Ce !dans un sens, toute circulation | de la rouDwtu^^^ , ^ ^ Wac.

Chicago et une route 
t en cours «le construc- 
du fleuve à l’ouest de

. •* S'il » 1 f »« Alix flic I . I iil- V •■V V» X-« •\u début du printemps, il ne serait pas inutile <u* rappeiei groupe, toutefois, sera adjacente a 
Oiitnrrmhilistps auduues conseils de prudence élémentaire la grand’route, aura des rues tuaux automobilistes quelques conseils fie prud .

plus utile à la fonte des neiges qu'en Uiut uutre lt inps. Le pre- pne porti^de la circu­
les IteillS. ces , «JarVS les niCS pCUation passera 

J équentées.
Tous les 800 mètres une artere 

jirincipale passera sous la grand’- 
route traversant la ville. L’habitu­
de de construire des maisons en 

’ ' grand’routc

elle du plan des villes.
PIETONS

mier et le plus important est celui qui concerne 
garnitures «le freins que l’eau n’affecte pas sont encore dans )< 
domaine des choses possibles, quoi qu’en disent les experts qui 
cherchent d’abord à se faire de la réclame. Presque toutes les 
garnitures sont affectées par l’eau et l’efficacité des freins en
est d’autant réduite, lorsque les roues lancent presque à jets j rangées écartées de a 
continus de l'eau ou de la neige détrempée sur les freins, il ne ‘1 ^ temps la solution réelle
faut pas s’étonner qu’ils fonctionnent moins bien. 11 est très 
important de prévoir ces cas et de ne pas augmenter la vitesse 
au delà du point indiqué par la prudence.

Il est également prudent «le compter avec l’etat de la chaus- ; 
see qui n’est pas des plus favorables. Un morceau de glace fait 
dévier vos roues d’une violente secousse sur la direction et vous! 
ne pouvez plus diriger votre voiture là où vous auriez voulu 
l’envoyer. (Vest également à prévoir si l’on veut éviter les acci- 1 
dents.

Les accidents aux piétons sont moins dangereux au prin­
temps qu’en été ou en hiver. Le piéton a naturellement peur de
se faire tremper par l’eau que projettent de c’ . e côté les roues ?n™[ns7lorsque ies piétons sont 
des automobiles. Par consequent, il fait plus attention, se bate nomLreiix, on les laisse générale- 
davantage pour traverser les rues et regarde mieux. Certaines I ment traverser toutes les foi> 
dames, pourrait-on dire, prennent plus de soin à préserver des j qujiine^ le ^ Ceci est 
taches leurs jolies jambes qu’elles ne prennent soin de leur pro­
pre vie. Par temps sec, elles braveraient tous les automobilistes 
du monde sans se so tu O: de leur vie, mais des que la chaussée 
est couverte d’eau, elles sont d’une prudence méticuleuse. Idles 
sont en tous points comparables aux hermines.

Il ne faut cependant fias que les automobilistes abusent de 
leur position pour arroser sans vergogne les pauvres piétons.
(Vest déjà assez désagréable d’être obligé de patauger dans j 
l’eau sale sans qu’il faille que les automobilistes fassent exprès 
pour ajouter encore au désagrément.

Il est toujours prudent de faire une révision assez complete 
des principaux organes de sa voiture au printemps. Il se peut 
«pie les nombreuses secousses imprimées à la carrosserie par les 
trous des chemins d’hiver aient contribué à faire relâcher cer­
tains écrous qui, en cédant, causeraient probablement des acci­
dents graves. Une revision complète au garage est à conseiller.

On nous laisse prévoir pour les premiers jours du prin­
temps un redoublement de vigilance de la part des autorités pré­
posées à la surveillance de la circulation au sujet des lumières 
«pii ne sont pas en ordre. Les délinquants seront avertis, puis 
traduits en cour s’ils ne suivent pas les règlements municipaux 
à cet égard. La loi exige des lumières avant non éblouissantes 
et une lumière arrière rouge, le tout en parfait état de fonction­
nement. C’est aux automobilistes à voir que ces lumières fonc­
tionnent. On a toléré bien des choses dans ce domaine par le 
passé, mais on semble décidés à se montrer très sévères.

11 est un autre règlement dont l'observance laisse grandé­
lient à désirer. (Vest celui qui défend aux automobilistes de 

tourner leur voiture entre les intersections de deux rues. Il est 
difficile de toujours prendre les délinquants sur le fait, mais les

lumineux sont synchronisés de 
çon
lent ______
transversale est arrêtée. Pour éta- i système
biir un système de ce genre on doit k*’r Drive a ours de construc.
faire une etude préliminaire afin semblable est e l’ouest de
de déterminer le nombre et la vi- tion le long rtruJ ™ 7. routes r a pi : 
tesse des véhicules qui peuvent cir-! Now-Wk. Lo > . U n( ]l>s V(,hu ll. ; 
culer en toute sécurité dans une J^s sureteyé ■ ^ • inintcrroin.,
rue. On s est aperçu que les signaux : ’ les Véhicules lents
donnes a courts intervalles tendent ^tandis sp servent de j

la route à ras de terre. Des ram-1 
pes d’entrée et de sortie permettent 
de faire usage de la route aérienne ! 
et sont situés de distance en dis 
tance.

CONCLUSION

à accélérer la circulation.
SIGNAUX GRADUELS

Dans un grand nombre «ie villes 
il a été possible d’étudier la circu­
lation de façon «jue les signaux i 
soient graduels au lieu d’être s> n- 
chronisés et la circulation en <le- 
vient plus rapide. Ces signaux sont 
établis de façon que les automobi­
listes entrant dans une nie à une | 
extrémité de la ville puissent mar-1 
cher sans interruption à une vites­
se établie allant de 20 à 35 kilomè­
tres à l'heure et traverser la ville ; 
d’un bout à l’autre sans arrêt. Dans 
un système de ce genre il est indis­
pensable que chaque signal indujuedes problèmes ^ 1- circulaüo» né-1 mie i’S me

ces s i ter 3| ti n e ^ m - mobiliste sache l’allure à laquelle il ; la
peut conduire sans être arrêté. Ce 
système empêche aussi les excès de 
vitesse, car l’automobiliste «toit s’ar­
rêter s’il dépasse l’allure indiquée 
par les signaux lumineux.

ORDRE DE SUCCESSION DES 
SIGNAUX LUMINEUX

Une étude approfondie doit pré­
céder tout plan tendant à améliorer 
la circulation. Lorstpir les nécessi­
tés pratiques ont été déterminées, 
on étudie la meilleure solution du 
problème.

Cette solution doit être basée jur 
un meilleur usage des voies dispo-; 
nibles pour l’accélération de la cir- 
culalion. Le principe de tout sys- 

doit être la ‘‘marche” et non 
irrèt”.

DEMANDEZ
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Les piétons sont une des plus 
grandes difficultés dans la solu­
tion du problème de la circulation. 
Aux endroits où il ne passe que 
peu de piétons, ils peuvent attendre 
l'arrêt des voitures avant de tra­
verser à une intersection «le la rue. 
Ce règlement comporte parfois une 
amende en cas d’infraction. Néan-

accalmie dans le flot «les
in­

dispensable car à certains endroits 
1100 piétons quittent le trottoir 
chaque minute nour traverser la 
rue.

ZONES DE REFUGE
Lorsque les piétons sont autori­

ses à traverser une rue où la cir­
culation n’est par arrêtée, on a 
jugé nécessaire d'établir des zones 
de refuge au milieu «le la rue. 
Lorsqu’il n’y a pas de rails de 
tramway passant dans la rue, il est 
souvent utile d’établir un endroit 
de stationnement au milieu d’une 
rue large pour permettre aux pié­
tons de pauser un instant et de 
voir si la circulation leur permet 
de traverser l’autre moitié de la 
rue.

Les zones de refuge clairement 
indiquées par des signes sont fré- 
quemment situées aux endroits où 
les trams s’arrêtent dans des rues 
très fréquentées. Ces zones sont 
destinées à protéger les voyageurs 
qui montent et qui descendent des 
trams. L’adoption d'autobus munis 
d’une impériale, dans les villes 
modernes, permet de supprimer 
les zones de refuge et les abris qui 
tendent à faire obstacle à une cir­
culation rapide.

Uruiipz-lf’s tout chauds!

ILOTS DE REFUGE 
Dans de nombreux endroits

La plupart «les autorités aux 
Etats-Unis recommandent une suc-1 
cession de 3 lumières, c’est-à-dire 
vert-jaune-rouge. La lumière jaune 
est employée comme signal d’atten-| 
tion, mais n’est pas allumée après la 
rouge, les automobiles s'arrêtant 
dès que la lumière rouge apparaît. 
D’aucuns prétendent que les signaux 
ambrés ne doivent être employés 
que comme signaux d’avertissement 
kirsqu'il n’y a pas de signaux rou­
ges ou verts et qu’ils ne devraient 
émettre qu’une lumière intermit­
tente.

SIGNAI X D’AVERTISSEMENT
On a remarqué que le signal 

d'avertissement est souvent préféra­
ble aux signaux d’arrêt et de mar­
che. On comprendra facilement 
qu’il n’est pas nécessaire «l’em­
ployer des signaux de marche et 
d’arrêt là où ils sont susceptibles 
de ralentir la circulation toute la 
journée et quand ils ne sont réelle­
ment nécessaires que quelques heu­
res par jour lorsque la circulation 
est très dense. Un grand nombre de 
signaux lumineux d’arrêt et de mar­
che ont été placés là où ils n'étaient 
pas nécessaires et où un signal 
d’avertissement eût été suffisant.

SEPARATIONS DES NIVEAUX

Parmi les auteurs primes au con-1 
cours du prix intellectuel figure 
]/ Robert Choquette, auteur de la | 
Pension Leblanc. Le Devoir a na- j 
guère parlé de cet ouvrage que l’on 
peut sc procurer au Service de li­
brairie au prix de $1.00 franco.

M. R ai/moud Tanghe a été pri­
mé aussi pour son volume La géo­
graphie humaine de Montréal, $1 
franco également.

Rappelons que nous avons en- i 
core en mains quelques exemptai- \ 
res de /’Almanach Catholique qui \ 
a obtenu un succès si mérité. C’est ! 
'e copendium des choses qu’il faut 
savoir sur l’Eglise en général et 
sur l’Eglise de France en particu- 
'ier. D’oii la recherche dont il est 
l’objet dans notre province. Il fi­
gure dans toutes les bibliothèques 
d’institutions et sur la table de 
travail de tous les ecclésiastiques. 
Ce volume, abondamment illustré, 
préfacé par Son Eminence le car­
dinal Dubois (464 pages sur beau ; 
papier) se vend — on devrait dire1 
se donne pour 50 sous franco. [

Service de librairie du Devoir. ;

On sait dans le monde entier, que l’Aspirine est un 
bon antidote à la douleur. Mais il importe tout autant 
de savoir qu’il n’y a qu’une aspirine authentique. Le nom
de Bayer est sur chaque comprimé et sur la boîte. Si 
vous voyez ce nom, c’est l’Aspirine authentique; sinon,, 
ce ne l’est pas. Les maux de tète cèdent devant l’Aspirine. 
De même les rhumes et douleurs concomitantes; la né­
vralgie, la névrite et le rhumatisme eux-mêmes reçoivent 
un prompt soulagement. Procurez-vous l'Aspirine à n’im­
porte quelle pharmacie avec mode d’emploi approuvé.

Les médecins prescrivent l’Aspirine 
qui n’affecte pas le coeur

Aspirine est la marque de fabrique (déposée au Canada) de la manufac­
ture Bayer. Bien qu'il soit reconnu qu’Aspiilne signifie fabrication Bayer, 
pour protéger le public contre les contrefaçons, nous étampons sur les com­
primés la marque de fabrique, la “Croix Bayer".

mis en opération sur le train quit-, 
tant Montréal, gare Windsor, à j 
8.20 a.ni., tous les jours dimanche j 
excepté, arrivant à Ottawa à 11.50 
a.ni., et sur le train quittant Otta­
wa à 4.50 p.m., tous les jours di- i 
manche excepté, arrivant à la gare ; 
Windsor à 8.15 p.m.

Pour plus amples renseigne- ! 
ments, s’adresser à tout agent du 
Pacifique Canadien ou à E’. C. Ly- 
don, agent de ville, service des vo-1 
yageurs, 201 ouest, rue Saint-Jac­
ques, tel. Harbour 4211. (r.)

Le plus délicieux

JAMBON
est celui de

S. L. CONTANT Liée

Nouvelle route pour 
le nouveau pont

Du confort

IDICO CONES
Contre les mites

HAMEL, VIDRICAIRE & CIE
961, Bleury - Montréal 

Lancaster S615

les zones de refuge ont été jugées 
- , , , . , , lécessaires pour les voyageurs mon-

constahles ont reçu 1 ordre de dresser une contravention a ceux I ant e, descendant des trams, elles
1 )nt été établies en formes d’ilots 
dont les bords sont surélevés d’en- 
iron 15 cm. au-dessus du niveau 

ie la rue. C.eci est destiné non seu- 
ement à créer un abri semblable à 
•elui des zones «te refuge dèlimi- 
ées par des signes, mais aussi à 
•mpêcher les véhicule* d’y péné- 
rer aussi facilement en raison «te 
’obstacle physique qui leur est ap- 

! DO.sé.

qui n’obéiraient pas à ce règlement.
Le nombre toujours en augmentation des véhicules moteurs 

oblige les autorités à plus de sévérité. Qu’on se le dise si l'on ne 
veut pas avoir le désagrément de comparaître devant les cours 
de justice.

Jean-Louis DUSSAULT

CIRCULATION
mute; de: l'article fourni

PAR LA \4TIOXAL U’TOMO- 
RILE ('.HAMPER OF COMMERCE 
DE NEW-YORK.

DANS LES JARDINS PUBLICS
Plusieurs villes ont assigné cer­

taines parties des jardins publics 
qui Sl> trouvent à proximité «les 
théâtres, des grands magasins ou 
«lu centre commercial, au station­
nement des automobiles. Grand 
Park presque au coeur de Chicago, 
où des milliers de voitures peuvent 
stationner, est un des meilleurs ex- 
«'inptes de ce système.
TERRAINS DE STATIONNEMENT

Des entreprises privées «le .sta­
tionnement dans «tes terrains va­
gues aux confins ou à l’intérieur «le 
ta ville aident quelque peu à ré­
soudre te problème du stationne­
ment. Os entreprises en général 
demandent très peu pour le droit 
«le stationnement et elles font d’i 
eellontes affaires.

.chargés ou déchargés sur le c«>té 
font beaucoup moins obstacle à la 
circulation que ceux dont l’arrière 
doit être reculé contre ie trottoir. 
Oci s’applique particulièrement 
aux camions délivrant du charbon, 
dont l’ancien modèle 
à l’arrière retarde toujours 
e illation.

TERRAINS POUR’ASSAGGES SOI 
LES PIETONS.
Dans certains ras. il a été né 

ccssaire de construire des passa"III l lltll IM'»*, , . . »• «(téeh neennt i’ea souterrains pour les piétons a 
jours‘la cir- tes carrefours particulièrement

(’MARGE.MEN I DES 
A [.’INTERIEUR

VEHICULES

Un grand nombre de maisons de 
commerce ont compris le ralentis­
sement de circulation que causait le 
stationnement constant des camions 
à proximité de leurs services de ré­
ception ou d’expédition. Leurs 
nouveaux édifices sont construits 
de façon que le chargement ou dé­
chargement des véhicules puisse 
être effectué à l'intérieur et non 
dans la rue

dangereux. Ce système a été mis en 
Ipratique à I.os Angeles, à peu «le 

rais. QucJques-uns de ces passades 
! ’omportent un (‘.scalier ordinaire 
! d’entrée et de sortie, tandis qu’on 

accède à d’autres au moyen «le 
•ampes. Ces passages souterrains 
ont particulièrement utiles là où 

un grmut nombre d’enfants allant 
à l’école doivent traverser la rue, 
car ils offrent une sécurité absolue.

PONTS POUR LES PIETONS

1.1 EUX DE Rl.L 
LES ENFANTS

tF.ATlON TuUR

ex-

GARAGK
PRIVES

DF, STATIONNEMENT

l u nombre croissant «le beaux 
édifices a été construit récemment 
dans plusieurs villes à des points 
stratégiques pour le stationnement 
des voitures. Os garages encais­
sent de fortes recettes grâce à un 
tarif raisonnable pour le stationne­
ment des voitures pendant la jour­
née. En outre, la vente d’essence et 
de lubrifiants augmente leurs res­
sources et elles se chargent aussi 
d’effectuer de petites réparations 
pendant que ta voiture stationne.
FACILITES DE STATIONNEMENT 

ACCORDEES PAR LES GRANDS 
MAGASINS.
Au sujet de la difficulté du sta­

tionnement. il est intéressant de 
noter les mesures prises par un 
grand magasin de lu Cinquième A- 
venue à New-York pour la com­
modité de ceux de ses clients qui 
arrivent en automobile. A son arri­
vée au magasin, la voiture peut è- 
tre confiée à un employé qui la 
conduit à un garage voisin. Lors­
que le client part, sa voiture est ra­
menée au magasin par un employé 
du garage.

Ce service est assuré moyennant 
une petite somme qui est rembour­
sée lorsque te client prouve qu’il a 
arheté quelque chose au magasin.

Les enfants jouant dans les rues 
où la circulation est continue sont 
non seulement victimes d'accidents, 
mais ils retardent en outre la vîtes 
se des voitures. ( ha<iue municipali­
té a donc le devoir de trouver des 
endroits où les enfants puissent s’a­
muser sans courir dans les rues.

Dans un grand nombre de eas 
des cours de récréation existent 
mais les enfants continuent à jouer 
dans la rue et I s cours restent vi­
des. Leci est dû principalement à 
ce que les cours ne sont pas assez 
agréables pour que les enfants tes 
préfèrent à l'amusement de jouer au 
milieu du va et-vieni des voitures. 
En choisissant soigneusement les 
jeux dont ces cours doivent être 
munies ou en essayant d’y amuser 
les enfants, ces cours de récréation 
peuvent être rendues assez intéres­
santes pour (pie tes enfants les pré­
fèrent à la rue.
RUES RESERVEES AUX ENFANTS

Dans certains ras, il peut être 
préférable de construire «tes ponts 

u lieu des passages souterrains 
mentionnés plus haut pour les pié­
tons. Le choix entre un pont ou 
un passage souterrain sera déter­
miné par des considérations 
d’esthétique soit de finance.

Tant que les véhicules passant 
dans une rue devront être unm'o- 
bidtisés pendant un temps conside­
rable pour permettre a la circula­
tion transversale de s'effectuer, les 
retards et les encombrements se­
ront inévitables.

En établissant la circulation de 
ou j façon continue on évite non seule­

ment une jierte de temps mais aus­
si un grand nombre d’accidents. 
Une bien plus grande sécurité exis­
te lorsque les véhiculés ct-rcaient à 
une vitesse régulière de 32 kil<>- 
in être», à T heure que 'tor.xquuls «i«d- 
vent s arrêter longtemps et chercher 
a rattraper le temps perdu par une 
accélération de vitesse. II a été af­
firme qu’a Chicago une circulation 
établie sur lu base de la separation 
de niveau a augmenté de 300 p. e, 
le nombre des véhicules circulant 
sur cette route. Cette augmentation 
est due à ce que lorsque la cteeu- 
lation doit être interrompue pour 
permettre aux véhicules venant en 
sens transversal «le passer, une per­
te «le temps résulte non seulement 
de lu période d’arrêt mais aussi «lu 
ralentisse me nt et de d'accélération 
de la digne des véhicules toutes les 
fois que la marche est interrompue.

Cette séparation de niveau évite 
en outre des aci-idents qui ont lieu 
aux carrefours et ix-rmet aux pié­
tons «te traverser facilement.

Dans la plupart des cas, d'installa- I 
tion «Tun passage au-dessus ou au- ; 
dessous de la route principale tous 
circulation qui aura a être réglée 
circualtion qui avra a être réglée ; 
entre ces passagxT pourra obéir à j 
«les signaux lumineux donnés à 
de courts intervalles. Le r«-tard le 
pdius considérable est causé par Ten 
trecroiscincnt «le deux grandes ar­
tères et une sépar,dit>n de niveau 
écarterait ki difficuâtc.

Les autorités du Pacifique Ca­
nadien annoncent que le train, à 
destination d’Ottawa, quittant la 
gare Windsor, à 1.05 p.m. tous les 
jours, dimanche excepté, compor­
te maintenant un wagon observa­
toire contenant trois comparti­
ments, un salon-lits et un spacieux 
salon observatoire. Un wagon-res­
taurant et des wagons-parloirs sont 
aussi attachés au train, en plus du 
matériel roulant régulier. Ce train 
arrive à Ottawa à 4.05 p.m.

Le train circulant d’Ottawa à 
Montréal dans la soirée, quittant 
la capitale à 6.25 p.m. tous les 
jours dimanche excepté, et arri­
vant à la gare Windsor à 9.25 p. 
m., comporte le même material 
roulant.

Le nouveau type, de wagon-sa 
lon-café, contenant un fumoir, est

Québec, 2. — M, Taschereau a 
répondu M. Gadt que c’était l'in­
tention du gouvernement d’ouvrir 
une nouvelle route entre Laprairie 
et le nouveau pont au-dessus du 
Saint-Laurent jusqu’à Montréal, que 
l'estimation est en préparation et 
que le gouvernement ignore si les 

le long de cette

pris à M. Guertin que sept experts 
forestiers font partie de ta commis­
sion chargée d’étudier les «jues- 
tions se rapportant au mesurage du 
bois ainsi que du tarif du cubage, 
cpie ces experts sont MM. G.-C. Ti-propnetaircs le long de cette rou-1 r__ i » nle accorderont un droit de passage che’ Av,la ^«rèat Gar

gratuit.
M. Gault a également appris que 

ce n’est pas l’intention du gouver­
nement «l’élargir la rout«' Edouard 
VII entre Laprairie et Saint-Lam­
bert et que tes propriétaires le 
long de cette route n’ont pas of­
fert de terrain à cette fin.

ïiC mesurage du bois 
tarif du cubage

■t le

-

j neau. Orner Lussier, Henri Roy, Ai­
mé Gagnon B. J. Gérin, que le pré­
sident de cette commission est M. 
G.-C. Fiché et le secrétaire M. Lan 
réat Carneau, inspecteur général 
des exploitations forestières, que 
cette commission a été nommée le 

]6 septembre 1928 par te ministre 
j des terres et forêts, qu’elle a corn- 
| mencé scs travaux le 12 septembre 
S 1928 et qu’elle croit pouvoir les

Québec, 2. — M. Mercier a ap- terminer l’automne prochain.

DE LA NEUVIEME A LA QUATRIEME

TASSAGES Al -DESSl 
RUE

S D’UNE

ESCALIERS ROULANTS

soit j
j La séparation de niveau est plus 
J économique et moins longue si Ton 

construit des passages au-dessus 
Li paresse peut empêcher les I de rues principales. Des ponts peu- 

piétons «te se servir des passages i vent ainsi franchir une rue, une 
souterrains ou des ponts pour ac- j route ou une ligne de chemin de 
céder auxquels il faut monter ou | fer,

et on a ; (•,. ^eiiri. de passages permettra
trottoirs! unr circulation ininterrompue dans

descendre des escaliers, 
donc suggéré remploi de
roulants surélevés ou d'escaliers 
roulants en plein air. Les escaliers 
roulants en plein air sont employes 
depuis des années pour donnor 
accès mix lignes aériennes de che 
min de fer. U>ur installation dans 
des carrefours très encombrés se j 
rait donc un grand avantage qui 1 
ne peut être obtenu ni avec les, 
passages souterrains, ni avec les 
ponts.

IMMEUBLES RELIES

CAMIONS SK CHARGEANT 
RALEMENT
L*« ramions qm

Dons les derniers quartiers «le 
la ville où Us constructions sont 
trop denses pour permettre de 
i rcer des lieux de récréation, on a 
réservé quelques rues peu fréquen­
tées aux enfants, pendant certai­
nes heures de la journée. Chaque 
extrémité de la me est distincte­
ment marquée "Réservée aux En­
fant*” et la circulation y est Inter­
dite pendant les heures de récréa­
tion. la-s seuls véhicules qui y ont 
accès sont ceux qui y viennent 
pour affaires et, par mesure de sé­
curité, ils doivent circuler à une 
allure très modérée.

LATl> ,.ES CONSTRUCTIONS DF. L’AVE- 
j N IR.

peuvent être Aux Etats-Unis, tes « ompagmes

Un autre moyen pratique de pro­
téger les piétons contre 1 s dangers 
de la circulation dans les carre­
fours très encombrés est d'établir 
des ponts entre les étages supé­
rieurs d’immeubles très fréquentés. 
Ceux qui ont à traiter des affaires 
dans un de ces édifices peuvent 
ainsi passer de Tun à l’autre sans 
avoir à traverser la rue,

SIGNAUX LUMINEUX
l/cs signaux lumineux employés 

dans les rues ont deux buts prill' 
cipatix:

j. — D’assurer 1s sécurité publi­
que.

2. — De diminuer le nombre des 
agents préposés à la circulation et 
de le* employer à des besognes plus 
nécessaires.

I.c moyen le plus pratique est de 
placer les signaux lumineux aux 
carrefours où ils «auvent être vus

les villes à une vitesse moyenne de 
32 kilomètres à l’heure. C’est là iin 
avantage considérable si Ton se 
souvient qu’une vitesse moyenne 
de 20 kilomètres sur les artères 
principales d’une grande ville est 
élevée et qu’aux heures d'encom­
brement la vitesse de la circula­
tion ne dépasse pas une moyenne 
de 8 kilomètres à l’heure.

TASSAGES SOI TERRAIN S
Dans certains cas il est néces­

saire de construire des passages 
souterrains pour des raisons d'es­
thétique ou pour respecter des 
droits de propriété privée. Dans ce 
cas une rue passe sous une autre 
au moyen d’un tunnel. Ces tunnels 
sont fréquemment employés sous 
les lignes de chemin de fer où une 
circulation très dense les 
dispensablcs.

ROUTES EXPRESS
On comprendra d'après ee qui i 

précède que tes routes express, li- j 
lires de tout carrefour, permettent | 
une circulation plus rapide et qua-1 
tre fois plus de véhicules pens.-nt 
passer par te même chemin. Des 
routes de ee genre ont souvent ren­
du de très grands services nour le 
maintien d'une circulation régu­
lière et rapide entre le centre d,» 
la ville et ses points les plus éloi 
gnés. Sur des routes de ce genre

rend in-

PIACE EN SIX MOIS SEULEMENTI

Prix de la Nash “400” Livrée à Montréal avec tous les Accessoires 
5 Modèles Standard Six ........ $1,245 à $1,385
6 Modèles Special Six ......... 1,835 à
7 Modèles Advanced Six................................................. 2,175 à

2,125

1
z rt\

fol

Comparez les Prix de Livraison!
Dans l’achat d’une nouvelle voiture, 
nous vous conseillons ce qui suit: Faites- 
vous donner le prix de fabrique (f. a. b.) 
et /e prix de livraison de chaque voiture 
que vous désirez.
Rendez-vous compte de la différence 
entre ces deux prix et demandez-en la 
raison.
Vous découvrirez: Que les prix de livra­
ison Nash "400” sont plus rapprochés 
des prix de fabrique que ceux des autres 
marques, parce que les voitures Nash 
sont munies à l'usine d’amortisseurs

hydrauliques, de pare-chocs, de serrure 
à pneus—bref, de tous les accessoires 
nécessaires.
Ces derniers sont achetés par la maison 
Nash en grande quantité et sont compris 
dans le prix de fabrique, au lieu d'être 
ajoutes comme ‘‘supplémentaires” au 
prix de detail, par les agents.
Certains agents (pas les agents Nash) 
ajoutent jusqu’à $50 6u $60 pour les 
amortisseurs seulement. Achetez une 
“400” et recevez davantage pou/ 
votre argent!

NAS H'400"
•tlrne le t*as dans r Industrie Automobile 

C'.MriirU'riNtiqiieft Importante de In “«OO” —.«Mr«t»«r Autre failure n’a Tou»
t es l*crlrctéonnrmcnt%
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nui m
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Nnuvrau Chàuu t deux
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Atnortiaaeur de Vibration
Direction la plut douce du 

inonde

Vilebrequin à 7 eouna'nett 
(Tourillon» creux)

Lubrification du chAaata cen­
tralisée Btjur

Montrea électrique»

Monture» métallique» rxtt 
Heure» plaquée» au chrome 
•t r nickel

Rayon de braquage court
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NOTRE PAGE LITTÉRAIRE
Vous ne pourrez pas résister 
à l’arome de ce mélange

SUR VS ANNIVERSAIRE

LA VICTOIRE DE CHATEAUGUAY
La trompette a sonné: l'éclair luit, l'airain gronde;
Salnberry parait, la valeur le seconde,
ht ti ois cents Canadiens gui marchent sur ses pas
Comme lui, d’un air gai, vont braver le trépas.
Huit mille Américains s’avancent d’un air sombre;
Hampton, leur chef, en vain veut compter sur leur nombre. 
C’est un nuage affreux gui parait s’é[xiissir, %
Mais (pie le fer de Mars doit bientôt éclaircir.
Le héros canadien, calme quand l’airain tonne.
Vaillant quand il combat, prudent quand il ordonne,
A placé scs guerriers, observé son rival:
Il a saisi Vinstant, et donné le signal.
Sur le nuage épais gui contre lui s’avance.
Aussi prompt que. l’éclair, le Canadien s’élance...
Le grand nombre l’arrête... il ne recule pas;
Il offre, sa prière à l’ange des combats,
Implore, du Très-Haut le secours invisible.
Remplit tous ses devoirs et se. croit invincible.
Les ennemis confus poussent des hurlements;
Le chef et les soldats font de faux mouvements.
Salaberry, qui voit que son rival hésite,
Dans la horde nombreuse a lancé son élite:
Le nuage s’entr’ouvre ; il en sort mille éclairs:
La foudre et ses éclairs se perdent dans les airs.
Du pâle Américain la honte se déploie:
Les Canadiens vainqueurs jettent des cris de joie;
Leur intrépide chef enchaîne le succès.
Et tout l’espoir d’Hampton s’enfuit dans les forêts.
Oui! généreux sohfats, votre valeur enchante:
La patrie envers vous sera reconnaissante.
Qu’une main libérale, unie au sentiment,
En gravant ce qui suit, vous offre un monument:
“Ici les Canadiens se couvrirent de. gloire;
“Oui! trois cents sur huit mille obtinrent la victoire.
“Leur constante union fut un rempart d’airain 
“Qui repoussa les traits du fier Américain.
“Passant, admire-les... Ces rivages tranquilles 
“Ont été défendus comme les Thermopyles:
“Ici Léonidas et ses trois cents guerriers 
“Revinrent parmi nous cueillir d’autres lauriers.”

J.-D. MERMET
N. B.—11 y a cent ans cette semaine que mourait Salaberry. 

L’occasion nous a paru opportune de reproduire ces vers écrits 
au lendemain de Châteauguay (en 1813) par Mcrmet, un officier 
d’origine étrangère qui vécut au Canada.

l ue patîe d’histoire

La Flandre religieuse
sous la Révolution

I montrée au peuple et tombe dans | le caractère essentiellement auli-. 
! P®n*er, tandis <fu« son âme prend chrétien.

S**n v'ers Dieu. Les six Hécol- Tout le livre de M. Détrez est de 
i i. ’ i? lXir t'uur* c* succèdent sur cette charpente: il a élevé un mo- | la jUanone ou sacrifice, réeonfor- nument oui restera oeuvre de scien- 
tés p-ar le (.arme. <jui voulut survi- 

I Vfe lissez pour cette mission suprè-

II

-sAs

me. Puis ce sont Jes trois vicaires |

nument qui restera oeuvre de scien 
ce et d’art, digne de servir de mo­
dèle à tous les historiens des diocè-

„ . -------------------- 1 ses français. Il faut souhaiter qu’il
Ainnd1 Tii’cux. ait dans tous des imitateurs. Avons-

c bourreau fait signe aux nous jamais eu besoin comme uu-
a tragi- 

et de

sang. Jamais leur front‘ mieux que nos ,.,,art>^s.?.ü.n ,c? re“*

1 il îrxs rfix.w r ^1 d; ^^1»
pose a cette tourbe 1 el 'I111 Peui nuu’. .. .
IS-pr^rXS1 "K contre rmr,out dans l’histoire de ces
; Font entendre aucune piainte; tout annecS’ <luî.fureIAlt ” Ma s,rc 1 a1'1.1,t 
: ft.ii tii.c iinft /wn\wwlcrtYYn .... >* .n, encore une époque du monde .i au plus une convuJ«don aguejt-elïe une
leur corps. Mais déjà leur regard ^ ^1#e co™ni®nce <tc ™ettlre 

; cherche à sonder les horizons des su,;les au,els- lls y seront n!,tre u' 
jmondes nouveaux qui vont s’ouvrir pour nous rapprend! e les
devant elles. La soeur de lluchv ! <*ro,*s .*** Dieu, notre force pour 
apparaît sur la p’ate-forme: un voi- P°V.S au^cr 8 r^n(lre au Lhnst-Hui 

! le de gaze descend de sa tète et la 1,Jrancc de saint Lou,ls dV J‘‘i,a- 
glisse sur d’échancrure de la robe1 ne d,Arc- royaume de Marie con- 
qui décou vr 

i*tend sur ce
be comme i__ ___ _________ _ -, ,.~

, moissonnent pour la porter au pied Détrez qui, ordonné a Tournai en 
i de TEternel. Ses soeurs d’infortiuine, ' n’hésita pas à venir a Lille

ivre ses épaules. Elle s’é- sa^ry Par Louis MIL
ce lit du martyre et tom-i , Caulnir évoque le souvenir et
p rleair oiiu* lets âinise‘& tienne jg jjortruit de *V»« 1 hIjuc Inouïs

. * : I T \ A4 M . . «W 1 « .J ... .. n A T 1»

WEocJAPOjr

SALADA
Tout frais des plantations

30tf

ageno^xMéos sur de sol, prient à 
voix haute, avec la mélodie du cy­
gne qui va mourir, et toutes, lès 
unes après les autres, payent de la 
vie Je crime qu’elles ont commis de 
rester fidèles à leur Dieu,

sous l’habit d’un mendiant pour y 
exercer son ministère en pleine 
persécution, y fut un missionnaire 
intrépide, réussit à sortir vivant de 
si grands périls accrus par son zèle, 
et mourut enfin en odeur de sain-

“I>e P. Théodose doit mourir le | teté à Loos, le K août 1832, après 
dernier. Dix-huit fois il a vu passer avoir fondé la- Congrégation des 
devant lui les victimes qui s’inolii- j Filles de l’Enfant-Jésus. L’historien 
notant sous l'absolution suprême et de la Flandre religieuse sous la dé­
portaient courageusement la tête à 1 volution aurait-il, avec ce eonfes- 
la fenêtre de l’éternité. j seur de la foi dont il porte le nom,

“Lui-même est impajjent de mou- la parenté du sang comme i! a celle 
1 rir. Il gravit l’échelle du supplice j de la vocation? Il nous plaît de le 
et clôt par sa propre mort cette 
scène digne des premiers siècles.

“A peine rentré de Cambrai, Le 
Bon n’a pas vouai pendre le spec­
tacle de cette exécution sensation­
nelle et se tien t au ba lcon de il a Co­
médie. De sa loge, il applaudit avec 
frénésie: à chaque tête qui tombe, 
il plante son chapeau sur ia pointe 

! de son sabre et l’élève en criant: 
j “Vive la République!” Une fois oe 
! plus, il constate, ainsi qu’il récri­
vait de C.ambrai huit jours plus t<M,

| “aucun de ees thaumaturges n’a ra­
massé sa tide à la façon de saint 
Denis”.

11 est un peu plus de 4 heures.
Un dernier rayon de soleil glisse

présumer, car nous avons reconnu 
sous la plume de M. l’abbé Détrez 
en 1929, la fermeté, le jugement sûr, 
irréformable parce qu'il est l’ex­
pression même de la vérité, le zèle 
pour l’Eglise et la France chrétien­
ne, pour les âmes, dont M. l’abbé 
Détrez donnait l’exemple héroïque 
sous la Terreur.
(La Croix) Antoine LESTRA

Le livre du R. P. Dragon
I ’APPRECI ATIOnT)ES "ETUDES”

Le livre que le P. Antonio Dra- 
gm, S. J., notre distingué collabo- 
rdeur, a consacré à la mémoire de

de l’Académie Française. — III. | 
Le miracle sicilien, //. de Ziegler. 
—IV. Monseigneur Pierre Batiffol, 
serviteur et historien de l’Eglise, 
Jules Lebreton, SJ. — V. Les por­
tes du inonde. (Roman, i), Lucien 
Cennari. — VI. La France, pavs 
des fourrures, Frédéric de Béltnai/. 
—- VIL Les Lettres, Comte de Lup- 
pé. — VIII. Les Idées et les faits 
sociaux, Turmann, correspon­
dant de l'Institut. — IX. Notes et 
aperçus. (Les derniers chants de 
Paul Ilarel). Baron Angot des Ro- 
tours. — X. Revue des Sciences, 

i Francis Marre. — XL Chronique 
j politique, Louis Joubert. — Xll. 
j Bulletin biblioyaidiiqiie.

Nouveautés canadiennes
Les Leçons de Notre Histoire, par 

Mgr Cajnillc Roy. Volume de 330 
pages, format b x 1 3-4, au comp­
toir et par ta poste $1.00.

Marges d’Ilistoire, par M. l'abbé 
Olivier Maurault. Volume de 310 
pages, format 5x7 U2, au comp­
toir et par la poste $100.

La Robe Nuptiale, roman cana­
dien, par M. l'abbé Arsène Goyelte. 
Volume fortement cartonné de 300 
pages, format 5 x 7, au comptoir et 
par la poste 75 s.

Au Service de la Famille, par le 
R. P. Louis Lalande, SJ. Volume de 
210 pages, format 5x7, au comp­
toir et par la poste 75 s.

Des Nouvelles: Le Mendiant fleu­
ri — L’Esprit est prompt — Vou­
loirs futiles, par M. Arthur Saint- 
Pierre. Volume de 195 pages, for­
mat 5 x 8, au comptoir et par la 
poste 75 s.

A Travers mes Souvenirs, par 
Madame Antoine Boutet. Volume 
de 155 pages, format 5x7 12. au 
comptoir 40 s., apr la poste 50 s.
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Très appétissant
le BACON

S. L. CONTACT Ltée

, M- l'ahhé Détrez, direclear de la , “Citoyens, nous vous adressons 
Semaine Religieuse de Lille, bien1 un procès-verbal de l’inventaire 
connu déjà par ses travaux sur lu , dès meubles et effets de deux gui!- 
Flandre chrétienne, nous donne au-, lotinés: La prison des Baudets 
iourd’hui le tome premier d’un ou- étant pleine comme un oeuf, ne se­
vrage magistral qui le mettra au ! rait-il pas possible de mettre à la 
premier rang des historiens te la disposition des commissaires un 
Révolution (IL i des appartements de la maison de

Des Etals généraux de 1789 jus-j Guillaume Dclannoye qui avoisine 
qu’au 9 thermidor an 11 (25 juil-i la<üte maison? Nous attendons à 
lel 1794). s’il n’a rien laissé dans ; ce sujet votre réponse, 
l’ombre des erreurs, des crimes ou 
des trahisons, il a dit aussi les actes 
sublimes des victimes parmi les­
quelles il y eut beaucoup d’authen­
tiques martyrs.

Un souffle de foi ardente anime 
ces pages, où la critique des sour-1 j,, 
ces et l’abondance des recherches

par une fissure de nuage et laisse $m héroïque camarade, le P. Pro, 
entrevoir un coin d azur. suscite partout le plus vif intérêt.

Une des charrettes reçoit toutes ; Void ce qu«on en éc rit dans les 
les dépouilles des martyrs. Elle les iUldes ^ Paris, numéro du 5 fé- 
emporte au trot de ses chevaux ,,rie.r( (1e )jvrc. 0n le sait, est en 
vers le cimetière, ou les attend la v.nte ai, Devoir, au prix de 75 
fosse commune. gjus) s

Deux heures plus tard, François- ! u <4j.ait surprenant qu’un tel li- 
Hubert Cavrois, l’officier d’état cl- yre ne conquît pas d’emblée un 
vil. aligne sur trois pages de son ! vaste public. Ecrit simplement, il 
registre les dix-neuf actes de décès. !xeut avant tout donner du héros 

Mais la scène sera, le lende- lne idée juste et complète. Or, il se 
main, évoquée dans toute son hor: t ouve que le P. Miguel-Augustin 

j reur par un juré de Béthune, qui J m est uue des figures les plus ori- 
i prit part a la séance du tribunal f miles et les plus sympathiques 
révolutionnaire et à l’exécution. A ^j’on (puisse trouver, 
ses collègues, en effet. Clément | NU1 ,,’est plus à l’antipode du ty- 
pourra narrer dans ces termes la «e conventionnel et figé de la suin-

I té toute faite, banale, lisse et »é- 
fcilive. Ce fut un gamin remuant, 
puis un Jeune religieux plein de 
V‘rve, débrouillard, poète, carica- 

iriste, facétieux, toujours charita- 
!e d’ailleurs. Entraîneur incoin-il

Pour le Conseil généra): 
“Planet-Potel, Puponchel,

A. Legay.”
C’était pendant la Semaine Sain­

te. Les révolutionnaires s’en don- 
I liaient à cœur joie pour remplacer 

Pâque chrétienne par les Pà-

î tragique journée:
“Arras, 13 messidor an II.

“Clément à ses collègues de Bé­
thune.

“Dans la séance d’hier matin
nous avons condamné à mort Jean , m n„i.ia
rath?dar^eC!ÆVrf,- dans l’apostolat popülai^avec

1 Arras, l ierre-Charles t succ^s triomphal. La maladie 
Moncon hle ci-deyant vicaire a l mmol(Misil durant de lo 
Ai ras; Joseph Duféte . ci-devaut re- j raint.,,a.nt à trois repris 

jhgieux a 1 abbaye d Arrouage, et f !>le d-opt;,.ratioUi romme 
.Joseph Bouchez, ci-devant chape-1 
; lain à Arras.
1 “Dans celle du soir, nous avons 

eu de quoi rire. Seize cochons, tant

triomphal
a I inmohMisa durant de longs mois,

ises sur la 
pour as-

B tiplir sa vertu par une épreuve 
■ contraire à son tempérament ex- 
] insif, et donner un liel exemple 
i ’ courage à tous ceux qui se voient

assurent mi’an lira uniauement |e i ducs rouges de l’échafaud, et quoi récit de faits acquis à l’hilh.fre et ■|lK' llî Rmliotine ne chômât aucur 
que la probité scientifique donnera 1 ,a P,lson sc trouvait trop pe­
au jugement une base inébranlable. “,U’ Dlc,ne commB ,,n œ,lf :1,n-

L’ouvrage do M. Détrez s'ouvre 
par le tableau de l’état religieux du 
pays en 1789; puis, nous voyons sur 
la pente du schisme, sur les avenues

pleine comme un oeuf", ain 
si qu’on vient de le lire dans un 
document officiel. Une lettre pri­
vée citée par M. l'abbé Détrez con­
state que les malheureux prison

dans la partie de son diocèse sise ; c< î. ju!( dot,d>.es-. 
hors des frontières de France, et i r'T c5apitre* sont de véri­tables actes de martvrs. Le talent

mâles que femelles, nous furent pré- e itravés de même. Revenu au 
sentes, savoir; six Recollets de la j ?xique, il y mena, quatorze mois, 
maison de Saint-Omer, de Lens et | ,e vje qUj rappelle, par son inees- 
pe Cassel, trois (.armes de Casscl, ■
trois vicaires, un de (luise, celui de 
Gonnehem et celui de Robèque; une

Le centenaire de
Frédéric Mistral

Les Provençaux, et tout le Midi 
en général, s’apprêtent à donner 
un brillant éclat au centenaire de 
Frédéric Mistral, qui, du 8 au 15 
septembre 1930, se célébrera en des 
manifestations retentissantes à 
Maillane, Avignon, Carpentras, Aix. 
Marseille et Cassis. Une première 
réunion préparatoire vient d’avoir 
Geu â cet effet, sous la présidence 
d,e M. Marius Ja%veau, capoulié du 
rehbrige, et en présence de tous 
les majoraux de la région, des syn­
dics, des maintenances et des pré­
sidents des Sociétés provençales 
affiliées.

Un comité d’honneur, compre­
nant Mme Frédéric Mistral, le pré­
sident de la République la reine 
du FéJibrique. les ambassadeurs 
des nations latines, les présidents 
du Sénat et de la Chambre, les mi­
nistres de l’Instruction publique, 
de la Marine, etc., a été constitué 
ainsi qu’un Comité d’action et des 
Commissions spéciales.

Ne gren iez pas l’enfant
qui mouille son lit:

Faites-lui suivre un traitement à la Sphincterine

Ce n’est pas par paresse ni P«r 
mauvaise volonté qu’un enfant 
mouille son lit. La cause en est 
due à la faiblesse des organes de 
la vessie.
La Sphincterine contient une 
plante qui agit directcntcnt sur le 
Sphincter, muscle qui contrôle 
Turine dans la vessie. Elle le 
renforcit, et le rend apte à rem­
plir sa fonction naturelle.
Chez certains enfants l’effet est 
très rapide, chez d’autres c’est 
un peu plus lent mais non moins 

Tout dépend naturellement de la chronicité du cas, de 
de l’état de santé de l’enfant. Il est très rare que dans 
réfractaires à la première bouteille, il faille user plus 
grandes bouteilles.

r tain, 
i fige et 
les cas 
de trois
La Sphintcrine se vend sous forme liquide, est très agréable au 
goût, et peut être donnée sans danger à tout âge de l’enfant. Elle 
est employée avec succès dans les pensionnats, et les médecins la 
prescrivent avec confiance.
En vente dans toutes les pharmacies aux prix de $1.25 et $2.00. 
La grande bouteille pour traitemehl d’un mois est généralement 
suffisante dans les cas ordinaires.

(I SPHINCTERINE"
(POUR L’INCONTINENCE D’URINE)

N. lî—One bouleâUe Granfl Format vou» fera economiser beaucoup! 

Distributeurs : FARLEY-,MYERS LTD. - Montréal.

suit duel avec la police qui le 
cherche, les plus pittoresques ro- 

... ,, - - , I ans d’aventures; mais aussi, par
religieuse d Hazebrouck et trois 1 donnante activité de son ministè- 
servantes de ci-devant prêtres. Ce , ,, jn biographie des plus grands 
qu i! y a eu de plus intéressant, c’est l égionnaires; et par l’émouvante 
quils voulurent bien renoncer au (beauté de sa mort, les plus belles 
roi, mais pour le Pape, cela ne fut j pages des Actes des Martyrs, 
nas nossible. Ils dirent Inns- “No..s I 0n tronvpra dmu. ici m, saint

qu'atti- 
tinc

. , _ - . , .- ........ m— r— — i-------- .« mortifl-avait longtemps que je n en avais j cationi |n souffrance, a gravi de 
vu; aussi me firent-ils en quelque !tcjs sommets «pie son héroïsme de- 
sorte peur. Mais rien de plus ef-|Vant la mort devient tout naturel; 
frayant qu’un Récollet guillotine; je „n martyr enfin qui donne sa vie 
ne sais â quoi cela ressemble; ce ........................

mourrons dans la religion catholi- pleln d'hlllI1()Ur. prêtre qu 
que, apostolique et romaine.” Quel rent avant tout les ouvriers; 
vilain animal qu’un Récollet. Il y!ftme ni,j par la prière, la mo:

d’écrivain de M. l’abbé Détrez les 
évoque avec une émotion qui 
étreindra les cœurs.

Dn peut défier fout honnêle 
homme de lire sans frissonner le 
récit de la journée du 12 messidor

» » 111 us I I i l • vil IL HL. l«l .s* tff J L 1L i i 11 , tt 41„ i •xi ■ | . i • .

•yen de la chrétienté de Lille, est i _ m ’ ans ^ vjGe d Arras; récit 
assacré dans la rue avec, des raf- rhjvL. ° a'!ec. des citations dar- 
nements de cruauté, le même n admirablement reliées,

contre Mgr de Saim-Saim, évêque 
lie Tournai, de <iui déoenden* 
le et une partie des Flandres fran- ' 
raises. Hraucoup de prêtres suivent 
Mgr de Rohan. D'autres restent, et ’ 
re sont les Vêpres sanglantes. L'ab- 
hé Srilailin, curé de la Madeleine,! 
di»y 
massf 
finement
i mr que Dillon, ('.’est le signal de 
la persécution violente. Dis lois de 
fer et de sang déciment clercs et 
laïques, lout ce qui reste fidèJo au 
Pape, a la Vieille France catholi­
que et royale. La guillotine est 
dressée en permanence, pour Phal- 
lall qui termine toujours la chasse 
aux jirêtres et aux ci-devant, pen­
dant que sur les autels profanés 
monte la déesse Raison.

Le chercheur a la main heu­
reuse: il fait des trouvailles, par 
exemple, dans les archives dépar­
tementales du Pas-de-Calais, cette 
S’ofe de service pins éloquente que 
des pages d’épithètes, et plus révé­
latrice de l’horreur que faisait ré­
gner partout la Terreur, â l’égal 
te ce qu’on peut voir aujourd'hui 
ie plus affreux dans la Ré.publi- 
ine des Soviets, élève moderne et 
consciente de la Révolution dite 
Tnnçaise :

District d Arras. . j- , ,i
"Prison des Raudets: Bâtiment*, afin de imuv^p. 

arrsonnrf, surveillants, liste de dé- victimes, sollicite la fnvAïr
i*r „ c .. ri,,ro le dernier: zèle hé-
Jlf, i /r<? 1,11 ’ rt’ique, digne d’un chef. Définiteur

itl avait *i gouverner:ne d Arras au district d Arms. au pied de l’échafaud, il gouverné,
j encore; H règle l’ordre du tragique 

où il ne volt qu’une 
11 don ne le

comme Bossuet faisait son Histoire 
</cs variations, avec «les extraits 
d auteurs protestants. L’auteur rap-i 
Délie la messe rouge. Dix-neuf pré-, 
1res nu religieuses montent sur l'é­
chafaud en chantant l'Office des \ 
morts:

“Sur la place de la Révolution, 
face au théâtre, la guillotine drrs- 
se ses grands brus rouges, et Petit- 
l icrrc, “jeune et vigoureux", at­
tend, debout, les manches retrous­
sées. Les tombereaux s’arrêtent au 
pied de l'estrade, et les dix-neuf 
fiancés de lia mort en descendent 
l«s uns BIJrès les autres: le P. René 
•'‘^Hlagne, surtout le P. Chartrcl, 
âgés respectivement de soixante- 
dix et de quatre-vingts ans, y sont 
aides par leurs compagnons de 
chaîne. Il* seront les premiers li­
vres nu bourreau.

“Lue osciJiation se produit dan» 
m m.ww des spectateurs : chacun 
veut voir, on se hausse, on sc foule. 
l'f' P. Thèodose de Saint-Alexis,

qu'il y a de sûr, c’est que J’eus une 
certaine frayeur en voyant ce radn- 
vrc sans tête; notez qu’ils furent 
guillotinés en habits pontificaux. 
Le tribunal a chômé aujourd'hui; 
demain, on parle d’une dizaine de 
têtes à faire tomber.

CLEMENT.”
La Révolution est satanique, écri­

vait Joseph de Maistre. Comment 
en douter encore à la lecture de 
pareils textes où la philosophie des 
Droits de l'homme s’exprime en 
termes qu’eût rerueillis Mgr Frep- 
pel. s’il avait pu les connaître, pour 
illustrer le chapitre de son ouvrage 
sur la Révolution française où il on 
juge dans une sentence définitive

avec la simplicité la plus sublime.
Par surcroît, on y verra a 

l’oeuvre l'abominable persécution 
mexicaine, ce sursaut de barbarie 
païenne qui restera l’une dos hon­
tes de notre époque. Voilà bien 
des raisons de présager à ce beau 
livre le succès qu'il mérite.

Alphonse de PARVILLEZ

Le Correspondant
lû FEVRIER 1929 

I. L’Allemagne durant l’année 
1928. (I, Im politique intérieure, 
La crise ries partis), Jean de Pouu- 
draguin. IL I.es batailles Je
l'abbé Rancé. (I. A Vassaut des Cis­
terciens mitigés), Henri Brémond,

Un sommeil prolongé
remet le bébé en train

“Notre bébé nous tint éveillés plu­
sieurs fois la nuit, jusqu’à ce que 
nous commençâmes à lui donner un 
peu de Castoria après son dernier 
repas, dit une mère de l’Iowa. Il 
dormit profondément dès la premiè­
re nuit, et cela parut lui faire énor­
mément de bien”. Les spécialistes 
pour bébés recommandent le Casto- 
rit de Fletcher et des millions de 
mères savent que ce produit pure­
ment végétal et inoffonsif vient en 
aide aux bébés oui souffrent de co­
liques, de constipation, de rhumes, 
ne diarrhée, etc. La signature de 
rietcher se trouve toujours sur l’en- 
veloppe du Castoria authentique. 
r.vitez les contrefaçons.

DEUX ECOLES

COLLEGE O’SULLIVAN
1407, 5148Mountain (coin Stc-Catherlne) et 

Hnule-ard Si l.aurenL Montré»!.
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Rnaoirurment commtrrUI rompUt, preoaratlftn 
«( qualification aux fonctions de comptable, aa- 
crétaire, auditeur, atr.

INSTRUCTION PERSONNELLE
COURS DU JOUR ET DU SOIR

EMPLOIS POUR GRADUER 
A gagné, le PREMIER PRIX ù I expoalUon mon- 
rtlnlc rtc Suint Louis et le» PLUS HAUTS HON­
NEURS Illll TAN NIQUES 6 IVapoOtlnn de l'Em­
pire Britannique ù Wembley, Londres, Angle­
terre.
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due to Acid 
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DE
SAINT-JEAN, N. H.

A Glasgow
8 mare 

15 mare
2» mars 28 avril 
12 avril

et Liverpool
Montclare 
Montroyal 

Ducheee of Richmond 
Duchaaa of Bedford

(t* La Plandre rellrteuae août 1a Révo- 
Inllon, tome lar. De* Etau Oenérem 
(1788, au 8 Wurmldor an II (27 Juillet 
l'Mi pa, M l'abbé DETREZ. directeur de 
'• Semaine rellgleuie de Lille Avec une 
teure-préface d* 8. CI. Mgr LIEN A RT 
■'^4que de Lille. Société Seint-Auguetin 
neaclée, de Rrotisrer et CU. 41. rue de 
Met*. Lille.

<>> Lee mou en Italiques «ont le* titre* 
de quelquea-unt dee rhapttre»

rèixVMtdofl de gloire, 
baiser dc’ j^jx 1UJ p Dosithée de 
Saint-Pierre, vin frère en religion, 
•i fiixioiu, Vmé* à moniv'T prv- 
mjer. <i’un pas ferme, t’eacoilier fa­
tal. Il le voM n’iiioèiner sur la Imw- 
C4»le, et, pnwjue novxitôt, dans imi 
filed de sang, ta (ô4e du vieiiltand est

Une simple dose, sans goût, de 
Lait de Magnésie de Phillips dans 
de l’eau. Voilà un alcali efficace 
mais inoffensif. C’est depuis 50 ans, 
aux yeux des médecins, partout, 
l’antiacidr par excellence. Une cuil­
lerée en neutralise instantanément 
plusieurs fols son volume d’acide. 
Ccst le procédé approprié, rapide, 
agréable et effirace pour chasser 
l’excès d’acide. LVstomnc s'adou­
cit, In douleur disparaît et l’on re­
devient heureux en cinq minutes.

N employez pas les procèdes vio­
lents. Adoptes le meilleur qui soit 
encore résulté tics années de re­
cherches faites en re sens, (“est le 
Lait de Magnésie de Phillips.

Assurex-vous que vous obtenos 
le Lait de Magnésie de Phillips au­
thentique prescrit depuis 50 i ns 
P«r les médecin* comme correctif 
de l'excès d’acidité. Chaque bou­
teille contient un mode d'emploi 
complet. A n'importe quelle phar­
macie

A Liverpool 
22 mars 18 avril Montroae

S avril Diirhea* of YorX
A Cherbourg et à tondre»

24 avril . Montralm
** *vHl • • Durhea» of Richmond

A Belfast
« mars Montclare

21 mar» 18 avril . ;Mellta
*V£JÎ îMtnnedoea

12 avril Durfina» of HedfoM
; Arrêt A Qlatgow nuul

»I A Southampton
MetAgam*

WïtlUois
Eropicc
potirla

Tratie*sée
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3 av 
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A Anvers

\ Hambourg

Montcalm
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Montroyal

Montcalm
Montclare
Metagama

MrtBgam*
Montroyal

DE NEW-YORK 
A Cherbourg et A Liverpool 

14 mars Duel.-*» of Bedford
A Cherbourg et * Southampton 

17 avril F-npr»M of Avutrall»
Autre! renseignrmml» de tout agent du 
Far. Can an bureau dea billet» de paque­
bot» de la gare Windsor, ou de n K 
Kennedy, agent général, 761 rue Nalnt- 
Jarquet oiieit, Montréal, MA In 7700.

(Notre personnel français es* t voire 
servlrei

Un courrier de lettres a rtesttnation de» 
lies Britannique» devant être evpédlé par 
le» paquebot» du l’erlflqua Canadien. e»t 
fermé g la Gare \vind»or 4 « h. 30 p m., 
lé Jour qu! précédé le départ de 'tuque 
paquebot Le* lettre» doivent être dé- 
poeées Sane la boité postale de la roton­
de dé la Gare Aucun «upplément de port

Voyager en mai c’est voyager avec un confort nouveau. 
Pas dr„ ruée de touristes, vous recevez alors une attention 
plus personnelle. Voua voyagez en invité et non pas en 
simple passagers. Les taux sont plus bas. Le choix des 
cabines est plus grand. Et il faut voir l'Europe en mai 
et juin!...

Voyagez en compagnie de voa 
compatriotes par la White Star 

Fixez matnUmunt votre déport pour l'un» de cm dates el voue 
n'anree qu'à voue en/tlieitvr.

SERVICE direct au HAVRE, “le port de Bans"
CALGARIC X mai MEG ANTIC 16 mal

SERVICE direct à Belfast, daagow, Liverpool
REGINA 4 mai, 1er juin 

LAURENT1C XI mai DORIC 18 mal
Auutonte et renseignements complets sur l'orgontsatton de n'importé 

quei voyage en Europe, danois avec U pins grand piaisir.

.aurent Turcotte PZZmÏÏL
485 rue McGill, Montréal MArquettc 7761

ou tend agent autorisé
ft:

i7« r

white Star Line Service Canadien
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MUS1CA
(Suite de la page quatre)

Récital Monnier
Mercredi soir, à 8 h 15, à l'Al­

liance française, au Ritz-Cadton, 
Mlle Madeleine Monnier, premier 
prix du Conservatoire de Paris 
(violoncelle), virtuose des (irands 
concerts de Paris, d'Amsterdam, 
de Madrid, de Boston et de New- 
York, avec le concours de Mlle 
Ilortense Lord au piano.

Hérodiade
L’Association des Chanteurs de 

Montréal prépare pour le 18 avril 
prochain un des plus beaux con­
certs de la saison. Hérodiade, opé­
ra de Jules Massenet, sera donné 
avec un choeur de 200 voix, un or­
chestre de 50 musiciens et huit so-( 
listes parmi lesquels, Mlle Fabiola 
Poirier, dans le rôle île Salomé, et 
Mlle Berthe Cabana dans le rôle 
de Hérodiade.

Conrad Gauthier à Verdun
M. Conrad Gauthier et sa troupe i 

seront à Verdun, au sous-sol de l*é- 
gliaé de Notre-Dame des Sept-Dou- 
leurs de Verdun, mardi le T avril 
prochain.

La veillée comprend un program­
me de choix et très varié. 11 y aura 
une opérette intitulée Une minute 
trop tard, de Ville Bichot, interpré­
tée par Conrad Gauthier et Sylva 
Alarie. Une bonne comédie Tète 
folle, d’Antoni Mars, par les artis­
tes du cercle Lapierre Sans comp­
ter les nombreux entr’actes qui 
sont toujours tant appréciés. La 
musique sera fournie par l’orches­
tre. Ste-llélène de Montréal. Procu­
rez-vous vos billets dès maintenant 
au presbytère de N.-D. des Sept- 
Doulcurs ou à la maison J.'A. Ga­
gnon, angle Wellington et avenue 
de l'Église. Cette soirée est organi­
sée sous les auspices du cercle Ver-' 
dun de l’A.C.J.C. Encouragez l’oeu­
vre des jeunes.

Quatuor à cordes Dubois
Le quatrième concert de musique 

de chambre de lu saison du Qua­
tuor ù Cordes Dubons, aura lieu le 
lundi soir, 18 mars à la salie Saint- 

■ Sulipioe.
Dés t) heures jeudi matin le 14 

marts, le public pourra se procurer 
les billots gratuits aux magasins de 
piaûos Archambault et Lindsay.

Le festival de «Musique 
canadienne

la* gouverneur-général du Cana­
da et lady Willingdon; le ’lieute­
nant-gouverneur de la province de 
QuétR’c et lady Gouin; le maire de 
Montréal et madame Camiillien Mon­
de, ont bien voulu accorder leur 
patronage au Festival de Musique 
Canadienne, qui aura lieu a la gran­
de salle Windsor, le l!l mars pro­
chain.

Le pnailr roimait déjà 1rs noms 
des compositeurs Rodolphe Ma­
thieu, dont on jouera un Lied pour 
violon et piano; de Georges-Emile 
Tanguay, dont on jouera une Ro­
mance pour violon et piano; de Al- 
fix'd Latibcrté, dont ou entendra 
une Mélodie. Le nom de MacMillan, 
directeur du Conservatoire de To­
ronto. sera révélé au grand public 
de Montréal par un choeur pour 
voix d’homims. ‘•Blanche comme 
la noiige”, qui est l’oeuvre d'un rom. 
posit eur remarquablement doué.

ê

M. A. H. CHAPMAN, de Chapmans <1 
Oxley, architectes, élu président 
de VOntario Association of Ar­
chitects, section provinciale de 
l’Institut Royal d’Àrehitecture du 
Canada.

Claude Champagne dont les récents 
succès à Paris Rirent infiniment 
flatteurs, sera représenté par une j 
Mélodie indienne et par un Tango 
pour violon et piano. James Cntli- ; 
nou, compotsileur d’origine indien-! 
ne. le sera par des “Chants de Sa-1 
orifice’1’ et par des pièces pour 
piano. f/C Dr Whitehead, par dos | 
choeurs à voix mixtes; Conrad Ber. I 
nier par des pièces à deux pianos; i 
enfin Charles Beaudoin, Oscar 
O’Hren, Victor Brault. Lionel Dau- ! 
nais, etc., par des mélodies.

Des artistes comme laio-Pol Mo­
rin, pianiste, Gédia Brault, mezzo- 
soprano, Annette La Saille, vio! ou is. j 
te et la “Cantoria” interpréteront j 
celles «les oeuvres que les coinposi- 
euns ne pourront venir interpréter 
eux-mêmes, ;

Récilnl Lebel
Voici le programme que donnera 

Mlle Germaine IveBeJ, a un récital 
de chant, le 11 mars au studio I-iJi- 
Ix'rté:

I
Hymne au printemps
Air de la Passion, selon saint j

I Matthieu................................. I.-S. Bach
j Air d’Argante...................J.-S. Bach
! Air d’Admète.............F. HaéndeJ ;

H *
Soir......................... .. G. Fauré
(l'air de lune...............................G. Fauré
En sourdine............. G. DeBussy
Im mort <les amants .. . C. DeBussy 
Voici cpie le printemps C. BeBuæy

II)
la1 jour et la nuit . . . . N. Metdner
Le Saule.........................N. Metdner
\ un rêveur...................N. Metdner
Echo................. N. Metdner
La Muse......................... N. Meldner

’^ADELOnI

BAYARD j]

kÆ
SUCCES RAPIDE

IV
Quelques chants populaires ca­

nadiens harmonises par A. Lrtliber­
té, chantés pour In première fois a 
Montréal.

M. Alfred Lalibcrté sera au piano 
i d'aceompagnement pour Mlle Le Bel. j 
j QueUpies billets sont en vente H i 
la librairie Di*om. 1247 Saint-lie-

j iris.
Monsieur Harponnenu

La pièce intitulée Monsieur liar- 
ponnean. comédie en trois actes de 
Henri Baju, ne manquera certaine­
ment pas d'intéresser toutc-s le-s 
personnes qui se presseront, sans 
aucun doute, au Gesù, jeudi soir, le 
7 mars prochain.

Afin de donner à ce spectacle 1 
mite Tamplnir <piil méritait. M.

I. -P. Hébert, le directeur îles An- \ 
riens du Gcsù. n'a pas craint de ! 
mettre en scène tous ses meilleurs 
éléments.

L'orchestre St-Lmus de France 
prêtera encore son concours et de j 
jolis intermèdes de chant égaie­
ront les spectateurs.

Billets en vente au sous-sol de 
'église du Gesù. LAncaster 44.Y1.

I/échelle cassée
La section (te comédie de la So­

ciété Canadienne d'Oprrrttc pré­
sentera pour son avant-dernier 

I spectacle dcVa saisuii une fine 
1 omédie de Georges Tli'rr, l'Echcl- 

e Cassée, les 5 et 7 mars.
Les rôles ont été distribués a j
m" Fabiola Hade. Madeleine Dn- 

yis, Berthe Lavoie; à MM. Loren­
zo Barileau. Maurice Meunier. Tony 
l.abelle, Lucien Quintal. Wilfrid 
Mamondoti. P.T. Gharbonnemi. N'a- 
nvléon Roy.

La dernière valse
La Société ( anadicnnc d'Opèret- 1 

r présentera pour la première fois
Montréal l.a Dernière Valse, opé- 

ette en trois nclos d'Ose a r Strauss, 
la's représentations de cette oeu­
vré sont fixées aux 18, l|ï et 21 
uars prochains.

Distribution : Mme Irène Tru-| 
lean, Jeanne Mnubnurg-Roberv.nl. | 
ueile Turner et autres; à MM. J. ! 

J'utruier de Belleval, Uharles Gou-! 
et. Honoré Vailiancourt. Lucien

Peu d’actrices de cinéma ont ob 
tenu d’aussi rapides succès que 
cette charmante New-Yorkaise. Il y 
a è peine quelques mois que lui fut 
coufié pour la première fois un j 
rôle qui fit pressentir en elle une 
étoile. Trois heures durant, elle ^ 
parut en grande vedette dans la 1 
pellicule ‘‘The Loves of Sunya". j 

Voici ee que déclare Mlle,
Bayard! "On me dit que je fus 
choisie surtout pour la perfection 
de mon teint et la beauté de ma 
chevelure. Je n’ai cependant jamais 
pria grand soin de l’un ni de l’an • 
tre. Pour ma chevelure, je recours' 
su procédé simple dont presque 
toutea le» Jeunes filles de ma con 
Kval&sance, Ici « New-York, sont si 
enthousiastes. 11 est tellement fa- „
cUel Tout ce que vous avez A faire i * nl,,’iin8,‘nw. Roméo Mousseau et 
est de mettre un peu de Damlenne1',,reSi _ . ,
sur ssotre brosse chaque fols que 
*ous vous en servez 

"C* procédé est précisément ce 
foi qui convient aux jeunes filles 
bien occupées. Il est très facile et 
tient kts cheveux et le cuir chevelu 
àl propres que vous n’avez pas à 
vous laver la tête la moitié aussi 
souvent. J« laisse pousser mes c he­
veux et Je trouve que Danderine 
aide A las rendre souples et facile­
ment maniable- Je puis les nrran-

G comme Je le veux et ils gardent 
r position. Tous mes amis tue 
oompUmentent aujourd'hui de l’ap* 

parenoe d« ma chevelure, parce que 
Damkrlnc an fait ressortir complè- 
tcuumt la couleur naturelle et la 
rend souple et soyeuse’’,

Dcnderlne enlève de chacun des

m CLOCHES O’KC.LISES 
CarUlon», cloch»» neu­
ves et d’occasion de 
differents poids et 
prix. Ecrire ou voir.

Z.-O. TOURANGEAU
4064 St-Hubert - Montléal 

nElair 1293 
C.-F. MORISSETTE 

236. rue Latouretle - Québec

TAIT FAVREAÜ LTEE
.ÙEÂvfcHÂUÏ

A Lortie, Dufresne & Cie
Comptables-vérificateurs 

354 Ste-Catherine Est - HA. T9M
L. P Lortie, CA, CPA. 
C. R Dufresne. LS. Comm

EN CONSULTANT L’N UE NOS 
SPECIALISTES POUR VOTRE SUE

Vous êtes toulours certain d’un exsmsn minutieux, alns. due d un 
ajustement parfait de vos verres.

et plu», comprenant 
l’examen

Verres et 
Montures $3.50

TAIT-FAVREAU, Ltée
Ancien i9i Ste-Catherine EstNouveau 265

Tel. LAn. 6703

ONDULATION
MARCEL

SYSTEME FRANÇAIS 
Toupets et transformation» de 

tout genre, une spécialité. 
Comme ndes par poste

à L’AIGLON, Ltée
Le grand salon de coiffure

326. Ste-Catherine Est
Tél. HArbour 5957.

j ACHETEZ vos THES, CAFÉS, CONFITURES de
HArbour 3088 Service de 24 heures:

■ Æ% |% I

J.-A. DESY, Limitée | nie non Ojfdicm OlCdlIMg deiVICe IfgQ j
Tèinturiers-nettnqeurs

et vous aurez la QUALITE et les prix MODERES. J. H. BRETON, Propriétaire

172, rue St-Paul Est - * ‘ Montréal j

t-------- ----- --------------------------- -— — - - ------ - ■ -J

BUREAU:
823 est, rue Dorchester ATELIER:

1156, rus Saint-Christophe

Messieurs:--" - ■ -
offre cette semaine des valeurs 

exceptionnelles à des prix très bas
Vestons de laine 
à prix spécial
Beau choix de vestons de laine 

j-en tricot par côtes semi-jum- 
bo, ou unis, genre ouvert avec 
collet chi'de uni ou de fantai­
sie, tailles de 3fi à 44, valeur 
régulière de -$5.00 à $6.95. 
Prix Messier,

$3.95
Combinaisons 
pour hommes
Sous-vêtements pour hommes, 
combinaisons en laine par cô­
tes, tricot très pesant et de 
lionne qualité, marque O.Y., 
tailles rie 34 à 44, valeur ordi­
naire de 84.50 pour cette se­
maine au [>rix spécial de

$2.95

Cravates en soie 
italienne
Grand choix de cravates en 
soie Italienne et Suisse (te 
belle qualité, nouveaux mo- ] 
dèles — nous vous les recoin- : 
mandons tout spécialement, | 
nous les vendons ordinairent 
81.50 et $2.00, au prix Messier 
de

98c
Sous-vêtements 
pour garçonnets
Combinaisons nu corps et ca­
leçons pour garçonnets — co­
ton ouaté très pesant et de 
première qualité, marque Pen­
man, tailles de 20 à 32, pour 
cette semaine. Combinaisons: 
DSC- < lorps et caleçons, le 
morceau,

49c
Téléphone: AMherst 214H 

OUVERT LES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

LE MAGASIN DU FOYER 
839-851 Mont-Royal Est (angle Fabre)

Diplôme et Médaille d’or de l’Académie des Inventeur» de Paris, France

Mf? A f'fC'OTfWF’ Remède contre dyspepsie et dépurateur du 6» *» n-« ^ VE * az V Ai eang. Employé avec succès depuis 1581.
En vente partout 

ANT. RACICOT & CIE
- . depu

Téléphone: AMherst 5419 
4656 PAFIXEAÙ - MONTREAL

L’ANNONCE eS* Pouvo*r d’une idée souvent
répétée. Il n’y a rien comme 

la publicité dans le journal pour augmenter les
venies.

Joncs
de

mariage
Grand
choix

5.00 A 12,00

J.-A. EMOND
.305 Sainte-Catherine Est 

LAncaster 5519 MONTREAL

Machine 
6 additionner

Modèle de poche 
PRIX : *2.95 

Demandez catalogue 
Cane 73, station B, 

Montréal.

ERNEST MEUNIER
Le Tailleur Fashionable 

994, rue Rachel Est - Montréal 
Téléphone: REIalr 0405 

CH. 9325

Maison MONTESANO
Doreur, argenteur. nlckeleur 

Spécialité : orn»ments d'église.
1079, Amhergt - CH. 9325

R EST AU R AN T F RAN Ç AIS '] i HOTEL FRANÇAIS ’j
. ,, .. CHAMBRES : fausse

A LA CARTE — TABLE D’HOTE il flji Double, ssns bain. *1.50 et plus 
Double, avec bain, *2.50 et plus | IMMMvV

* ■ 1/ nn/knetmiA 1

il»

SPECIALITE
BANQUETS RF.CEPTIBN3

MARIAGES 
12*4. rue Salnt-Oenls 

366-36* Sainte-Catherine Ouest

PATISSERIE FRANÇAISE
Confiserie, charcuterie, glaces, 
boulangerie de luxe, marrons, 
glacés, croissants, brioches, etc. 

12*4. rue Saint-Denis.

POUR vos CADEAUX
Au Petit Versailles
Le seul magasin du genre è 

Montréal
Porte voisine de Kerhulu & 

Odtau
1280 rue Saint-Denis 

Montréal

CHAPEAUX
Pour Dames et Messtéhrs 

TOUS GENRES 
TOUS PRIX

REPARATIONS : Une spécialité

M. DROUIN
67. Ste-Catherine ouest 

Tél. LAnc. 8678

Cesser d’annoncer 
pour économiser, c’est 
comme si on arrêtait 
sa montre pour sauver 
du temps.

Problème qui intéresse 
tout le momie

Un petit livré qu’il faut 
lire et que tout le monde 
peut se procurer à cause 
de la modicité de son prix 
c’est Le problème de la fa­
mille nombreuse — Sa so- 

Jution: les allocations fa­
miliales — par te Rev. P. 
Léon Lebel. On se. sou­
vient que cet ouvrage se 
compose d’une série d'ar­
ticles publiés dans le De­
voir. U aura, espèrons-le. 
une influence ^profonde 
sur la legislation future 
Quoi qu’il en soit, le meil 
leur moyen de l’aider à ob­
tenir son effet c’est de le 
lire soi-même, de s en pé­
nétrer et de le faire péné­
trer chez autrui en le ré­
pandant.

Cet opuscule ne coûte 
que dir sous franco et au 
comptoir.

En vente au

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

SERVICE DE
SERVIETTES DE BUREAU 

Appelez MAIn 7996 
Montreal Sanitary Towel Supply 

Co.
72.?, rue Notre-Dame -mest

MARMELADE
“MADAME LUKE”

I a délicieuse MARMELADE rut 
ananao différente de» autres 
Eaiger-la de votre épicier.*slnon 
appelez

UPtovvn 2915

VOYEZ L'AGENCE

HONE
Pour tous vos voyages en Amé­
rique, en Europe, en Méditerra­
née, aux Antilles, partout.

55, rue Saint-Jacques, 
Tél. HArbour 3284 

MONTREAL

DAVID & FRERE
BISCUIT FIG BAR 2 livres pour
fabriqué avec Figues de Turquie, stricteme 

fraîches.
F.N VENTE CHEZ TOUS LES KIMCIF

POUR PAYER 
MOINS CHER...
Venez choisir vous-même 
ce dont vous avez besoin:
—REURRE 

- OKUFS
—EPICERIES 

—PROVISIONS
Directement de la ferme et 
du producteur aux clients.

T ousignant
Frères, Limitée
NEUF MAGASINS 

Bur.-chef: 6312 St-Hubert. 
Suce.: 5167, rue Clarke 
1148, Mont-Royal Est 
3539, rue Ontario Est 
2929, rue Masson 
2034, Mont-Royai Est 
2309, Ontario Est 
1584, Ste-Catherine Est 
1587, Ontario Est.

<tVv' V> 'iv <A.-

J.-T. Hlcau. Ant. Rousseau 
J.-A. Masson

Etablie en 1915

Bfeau & Rousseau
Manufacturier» de FOURRURES
Siège social: 3*52 rue St-Denli 

HArbour *433
Succursale: 5007, rue Sherbrooke ouest 

WF.st 0789.

Adoration uo4*ttirnr
convoqués

dimnn-
mnrs. A Sainte-Cnné- 
iieurcs 30. 2. mer­

credi. le 6 mars, à l’Asiile Saint-Jo­
seph rue Cathédrale. |w>ii.r 8 heu­
res.

la's adorateurs sont 
pour deux réunions: J. 
t’Jie soir, le 3 
gonde, pour 7

Mous sommes
fier» dr ce succès

Pans tes foyers canadiens, on 
mangera de la meilleure cuisine, de 
la riiisinf plus rationnelle en con­
sultant le Manuel de diététique «t 
l'usage des écoles ménagères, f.'ef- 

-, . , ... (et .sur la santé générale dans ta ré-ebevetrx^la^ pellteule huileuse et ,/r Montréal sera sans doute
“ s—s'* *- 1 — appréciable. Sonne:, en effet, que

rien qu'à la librairie du “Devoir” 
et rien qu'en quelques semaines. 

I (maints d'un mois) le sixième cent 
1 est r, mé.

f.e volume -e rend II.10 au 
i comptoir, si.20 par la poste.
I SERVICE PE U RP Al RIE PC Dtv 
VOIP U6. nie XnfrePame est.

pend brltlant*. souples, faciles à 
peigner les cheveux ternes et fi* 
breifx'. Elle tonifie e| rafraîchit te 
cuir rhevclu. aide è détruire les 
pellicules. Elle est délicatement 
parfumée. n’e*t ni collante ni hui­
leuse et ne parait pas. Toutes le» 
pharraaete-s la vendent en grosses 
boutelllcA de 35 eents.

Conférence à
1 Amicale SuiiU».|osc|)li

PAR LARBI* ALBERT LESSARD 
SUR LE CONGRES EUCHARIS­
TIQUE DE SYDNEY

On annonce pour la soiree de la 
mi-rarême, le 7 mars prochain, 
une conférence donnée pur M* i nn 
lié Albert Lessard, étiré à Snim* 
Lambert, dans In grande salle de 
l’école Saint-Joseph, me Suint- 
Martin.

M le eure Lcvsard prit part au 
Congrès eucharistique de l.'-8 en 
Australie, alors qu'il accompagna 
S. G Mgr Deschamps.

M. le curé Albert Lessard, an­
cien élève des Frère» des Femes 
Chrétiennes. e»t l'numonier géné­
ral de In Fédération des anciens 
élève» îles Frères des Ecoles ( hré-
tiennes.Une comédie terminera celte 
soirée durant taqdcllc les mes 
sieurs Delorme intéresseront l'au 
ditoiro.Les membre» dos amicales sentes
seront lr» bienvenu».

IL Y A QUINZE ANS §

Le Devoir du lundi 2 mars 1911
M. Charles-Ramsay Deslin, dé­

pute du Témiscatulngur et minis­
tre de la colonisation, des mines 
et des pêcherie» dan» le cabinet 
Gouin depuis 1907, est mort di­
manche, à Aylmer, dans sa cin­
quante-huitième année.

Dans un premier Montreal où il 
rappelle In carrière de M, Devlin, 
notamment l'antagonisme qu'il ma­
nifesta contre les loi» scolaires du 
Manitoba, M. Bournssn écrit: "De 
toutes les figures très diverses qui 
ont passe sur la scène politique, 
au cours des vinrt-einq dernières 
années, voici assurément l’une des 
plus estimables et de» plu» sympa­
thique», Lu caVriere du politicien 
ne donne qu’une idée fort incom­
plète «te oe qu’était l'homme, l'hom­
me au coeur chaud et généreux, 
l'homme aux convictions ftirtes, 
que la tyrannie abrutissante des 
lU'.-ti» n’a ïamais réussi a ligoter

<vt ft bâillonner complètement.”
“('. était le vrai type de l'Irlan­

dais catholique traditionnel, avec 
ses qualités si rieties et ses lacu­
nes correspondantes.”

¥ * *
I,e comte de Minto, gouverneur 

général du Canaiia tie 1898 à 1904, 
r «t mort rlimanrhc. en Vngielrrre, 
dans »a soixante-sixième année.

¥ ¥ ¥
l.a prédication dn carême ' a

commencé hier. \ la cathédrale. 
c'r»t M. l'abbé N. Fautoux qui a 
prêché; A Notre-Dame c'est Al, le 
chanoine Desgranges et nu Gesù, ie 
R. I*. Louis Lalande.

Petite vie des saints
2 MARS

SAINT SI MPI.ICE. PAPE
SimpJice était de Tibur, aujour­

d'hui Tivoli, Après avoir été l'or­
nement du clergé de Rome, sous le 
pool if irai de taint Leon et de saint

Hilaire, il succéda au dernier sur; 
la chaire de saint Pierre, en 407. ,

Dieu le suscita sans doute dans ! 
ce temps orageux pour consoler et I 
défendre son Eglise, dont la foi fut I 
exposée A de rudes assauts. Les | 
barbares s'étaient emparés de tou­
tes les provinces de l'empire d’Oc- 
cident. et les avaient infestées pour 
la plupart, des superstitions du pa­
ganisme, on de l'hérésie d’Arius. 
Ftome elle-même tomba en leur puis­
sance la huitième année du ponti­
ficat île Simplice. Plusieurs désor­
dres avaient préparé les voies à 
cette grande révolution.

l.a vue de calamités sans nom­
bre pénétrait notre saint «le la plus 
amère douleur: il tâchait de con­
soler son troupeau désolé, et l'ex- 
Imrtnit sans cesse A conserver le 
précieux trésor de la foi dans tou 
te sa pureté; il travaillait aussi 
avec fele A la conversion des bar­
bares.

Le triste état de l'église d'Orienl 
ravagée par différentes hérésies, 
ne donna pas moins d'occupation 
A la sollicitude de Simplice.

Il travailla en même temps à 
maintenir la foi dans les églises

d’Antioche et d'Alexandrie, livré 
à deux intrus; ce qui était d’uuta 
plus difficile, qu'il n’y avait poi 
alors de prince cathoJique.

Saint Simplice mourut en 4! 
après avoir siégé quinze ans, on 
mois et six jonrs.

Pour lr monument 
Lafontaine'

Sir Louis Uyppolile La 
fontaine aura son monument 
à Montréal, d'ici quelques 
mois, à un endroit particu­
lièrement approprié, à l’en­
trée du parc qui porte son 
nom. Un nouveau comité d’é­
rection vient dr se former et 
le travail accompli jusqu’à 
maintenant lui donne l'assu­
rance dn succès définitif.

Prochainement, on lancera 
dans le public un appel de 
souscriptions.

005^065194153^71
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$1,000,000 Chaque Jour
'qmS

POLICES
protégeant la vie 

familiale

POLICES
protégeant la vie 

commerciale

/^HAQUEjour d'affaires en 1928, les 
^ 26 millions de détenteurs de polices 
de *la Compagnie d’Assurance Metro­
politan lesquels en sont les uniques pro­
priétaires, ont vu ajouter un million 
de dollars à l’immense fonds de réserve 
nécessaire à leur protection contre les 
risques actuels et futurs de la vie et des 
affaires.

Metropolitan
Life

Insurance
Company

L'UNE de ses polices pourvoit à l'ins­
truction des enfants au moment 

même où cette instruction cqûte le plus 
—Une autre police prévoit le chômaf 
forcé—soit par suite d’accident ou 
maladie. Telle autre police payée en 
versements réguliers, est un excellent 
placement financier aussi bien qu'une 
protection.

Heureusement, le nombre aug­
menté chaque jour de ceux 
qui comprennent ce que pro­
met la nouvelle Assurance- 
vie, ce qu’elle peut faire et ce 
qu’elle fait actuellement. Ils 
apprennent qu’elle accomplit 
également plusieurs choses 
bien différentes.

Quoique le but original - 
prendre soin de ceux qui se 
trouveraient dans le besoin 
advenant la mort prématurée 
de leur gagne-pain naturel - 
n’ait jamais été oublié; l as- 
surance-vie aujourd’hui s’in­
téresse largement et directe­
ment au bien-être des vivants.

Rapport financier aux porteurs de Polices 
pour l’année se terminant le 31 décembre 1928

<■
,r„ $2,695,475,965.&4

$2,346,775,847.00

J&F 77,138,725.33 
* 111,485,393.38 

160,078,999.93

Actif •
P.a.if :

Réserva statutaire . .
Dividend.* aus assurés 
payables en 1929 . .

Tout autre passif . .
Fonds non assicné* .___________________

$2,696,475,965.64
Augmentation de l'actif en 1928 $306,828,329.32
Recettes en 1928   743,412,385.21
Augmentation des recsttes en

1928   92,343,796.78
Assurance libérée, émise, aug­

mentée ou remise en vigueur
en 1928   3,269,181,384.00

Total des bonis at dividandas 
aux assurés depuis 1897 jus­
qu'à 1929 inclusivement . . 448,523,599.20

Assurance vie en vigueur
Assurance ordinaire .... $7,825,652,878.00
Assurance industrielle (à primes 

hebdomadaires ou mensuel­
les) .........

Assurance collective ....
Montant total d’assurance en 

vigueur ........ 16,371,956,002.00
Nombre da policée en vigueur ... 42,329,281 

(y compris 1,304,569 certificate collectife)

6.297.013.786.00
2.249.289.338.00

Au Canada:
Assurances émises en 1928 . $212,055,277

Ordinaire....................... $106,603,787
Industrielle .................... $ 79,523,942
Groupe........................ . $ 25,927,548

Assurance en vigueur à la fin
de l’année 1928 

Ordinaire ......
Industrielle .....
Groupe.............................

Placements en Canada . .
Obligations du Gouverne­

ment Fédéral ....
Obligations provinciales et 

municipales . . . .
Tout autre placement . .

Polices en vigueur en Canada
Paiements aux assurés au 

Canada en 1928 ...

$858,536,134 
$447,016,323 
$352,634,050 
$ 58,885,761 
$171,318,170

$ 49,923,862

$ 64,133,130 
$ 57,261,178 

2,613,867

$ 12,940,046

U Métropolitan (foraine en Cinafo comme elle domine par tout l’univers

Patrons et employés s’unissent 
pour acheter un autre genre 
de'police lequel assure loisirs 
et indépendance financière 
dans la vieillesse.

Les hommes d’affaires établis­
sent un crédit nécessaire à 
leurs affaires au moyen de 
polices d’assurances...Les der­
niers versements sur le “home”» 
sont rendus certains par telle 
autre police.

A peu près une personne sur 
cinq, aux Etats-Unis et au 
Canada a bénéficié des services 
de la Metropolitan pendant 
l’année passée, année qui a 
dépassé tous les records.

L«t Compagnie d'auurance-vie 
Metropolitan (Metropolitan 
Life Insurance Company) est 
une organisation mutuelle. 
Elle n’a ni actions, ni action­
naires. ^ Ses biens appartien­
nent uniquement à ses assurés.

HALEY FISKE
Président

■mi
7T«1 •iJL.

HENRY E. NORTH
Troisième Vice-Président et Représentant-Chef pour le Canada

Les dépenses totales pour le Service 
de Santé st de Bien-etre, parmi laa 
détenteurs de Polices, sn 1928, ont 
été de $5,953,211.12. En Canada, 
331,075 visitas ds gardas-malades 
furent faites aux maladas déten­
teurs de polices, et 2,827,056 bro­
chures sur la santé furent distri­
buées gratis.

FREDERICK H. ECKER
Vice-Président

METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY
Siège Sociali NEW-YORK Bureau Chef Canadien! OTTAWA

Lm plus grande du monde, le plus d’actif, le plus grand nombre d’assurés, le plus gros volume d’assurance en vigueur, le plus gros volume
d’assurance nouvelle chaque année.

“Pas la meilleure parce qu’elle est U plus grand* —mais la plus grande parce qu’elle est la meilleure”

f
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins LE MARCHE 

DE MONTRÉAL
Famous Players

2 MARS 1929
I kans one note {publiée hier, le 

Finianciia] News Bureau <lit (ju une Cours fourni;, pour les farines, 
mineur veut que Famous l'layers par ja luajson Hlzébert Tureeon, 

émission, probablement ^(jirjce du Board of i rade

Demi-fesse bout rond ...
Devant ................................
Foie ...................... ............

Viande de 
Poitrine .. - 
Saucisse au 
Rognon ,..

Porc:

.. 43s. 
. 18s.

......... ....................... 4ûs.
boeuf:

iXs.
boeuf .V.V...... 17s.

.......................... 3Us.

fasse une___ _ . _ .
d’actions, prochainement afin il e- 
t on dre encore i>ius le nombre <tc ses 
théâtres au Canada. La compagnie 
est à conslruire un grand théâtre 
à ilaûifax H elle se propose de 
suivre la même politique dans tou­
tes les vHies du pays où la popula­
tion est quelque peu importante en 
nombre.

On se souviendra que nous a- 
vons été les seuls, adora que ce ti-

r:
130. édifice du Board of 

our les produits de ia ferme, par 
maison Z. Limoges et Cie limi­

tée, 26 rue William; pour le beur­
re et le fromage par Gunn, Lan­
glois & Cie, rue St-Vincent; pour 
le poisson par Hatton et Cie et pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, la, marche Donsecours.

N. R. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep-

tre ne cotait que 32, à annoncer une ^ pOUr le poisson, les volailles et 
hau.*»c prochaine au-dessus do 4.> et ' jPS viandes, dont nous donnons les 
peut-être même de 50. Lui fait, trois | 1)rjx je j^tail. 
semaines plus tard, ce titre cotait F MU N R ET ENGRAIS
jusqu’à 48 pour se stabiliser ensiu-j 
te entre 44 et 45. On admettra que \u baril, 2 sacs: 
notre prédiction fondée d'ailleurs,, j^re patente, Manitoba ... 
s'est réaüsée presque à la lettre. 2ème patente, Manitoba ..
B E Steel Forte à boulanger, le baril

Les revenus nets d'exploitation 
de la British Empire Steel Corpo­
ration, <l'après Je rapport publié j 
hier, n’ont été que de $4,187,403. en : 
1928 contre $5.513,7131. en 1927. | 
C’est une diminution considérable. 
On laisse entendre toutefois que la ; 
situation dans les mines de la coin-1 
pagnic s’est améliorée dans les au­
tres quatre derniers mois qe Tan-; 
née et que les revenus devraient ê- 
tre plus considérables cette année.

IH y a quelques mois, quelqu’un 
nous disait que la compagnie appe­
lée à progix'sser considérablement, | 
surtout à cause de sa situation géo-

$7.50
$7.10
$6.70
$6.50
$7.60

$ra phi que, est la Lake Superior j Oka

Farine entière, le baril ...
Farine à pâtisserie .........
Gru blanc, la tonne..................$41.25
Gru rouge, la tonne ...............
Son, la tonne ..........................  $34.25

BEURRE ET FROMAGE 
Beurre:

De ferme .  34s.
De crémerie, en blocs ............. 46s.
De crémerie, en boite...............  45s.

I- rumage :
Québec, doux, meule de 20 lbs 
Québec, doux, au morceau .. 
Canadien, fort, mie de 30 Ibs 
Canadien, fort, morceau ..
Kraft, boite d’une ivre ...
Kraft, boite de 5 livres ...

Filet ......................................... .
Epaule........................................
Tranches dans la fesse ....
Fesse, bout rond ....................
Lard salé .................................
Lard gras .................................
Jambon épaule........................
Jambon épaulé ...................
Demi-jambon, bout rond ..
’Fête .........................................
Demi-jambon, jarret ...........

Bacon tranché:
Marque “La Belle Fermière”
Bacon, le côté ........................

0

Agneau du printemps:
Quartier derrière ..................
Quartier devant............... 20
Longe ..........................................
Fesse .........................................
Côtelettes...................................
Pattes courtes ........................

Patates sucrées 2JO à 2.73
Üüldilr frisée Montréal, aïoyén. _______

3 douz......................................... .... I W à 2 00
Salade frisée, gros........................21i 4 3 00
Poireaux Jumbo ................ . 500 & "V
Rsdis.................................................. I»
Carottes................................................... 1 -f5
Navets ............................... 125 !» l**11*
Betteraves......................................11ï«i.200
Salsifis............................... 130 à U00 Jour.
Panais ..............................................  30Ûa.ài3 5S
Patates Québec A.............................. 65 * jj
Patates Québec B ............................ . 60 * es
Patate» Vertes. N.-B * 8:>c
Epinards .............. ..............
Tomates - ..............................
Céleri Californie ........
Aubergines, Ontario 
Piments verts et Rouges
Choux nouveaux ............
Carottes nouvelles ...
Salade Iceberg. Calif 
Betteraves nouvelles
Choux-fleurr................. •• JJ.oS
Ail Californie ................................ 20 4

ion qui 
- Oh! «Bide

ne date pas d’hier.
Deux excursionnistes s’arrêtent ; ~■,jn! monsieur, fait J#

devant un assez curieux et très évec conviction, si elle n’avait jws 
vieux monument. .Vté restaurée plusieurs fois, elle *t-

papiers ont etc quelque peu —Voiîà, dit l’un, une construe- fait bien plus ancienne encore!. .J.

I>riscs de profits. Brazilian reste EVIDEMMENT, 
toujours extraordinalreiiient ferme,, 
et a clôturé à 68 3-8, une avance 
de 3-8 sur Ta veille.

bte

1.40 & 1.50 
4 03 & 4.25 

. 9.50 à 1000 
. . 1.50 4 175 

6.00 4 0 50 cagfil 
4.50 4 4 75 crétc 

4.50 à 4.75 bte 
4 50 4 5.00 crête 
4 30 4 4.75 bte 

4 2 75 
.25 !b 

.15 4 20 1b. 
3 40 4 3.50 
5.00 4 5 25 

.90 à 100

. 30s. :
et 22s. ;
.. 35s. | .. 

38s. ! tn
. . 45s. I-----
. .Ü3s

Ail Italien ...
Tangerines, la 
Ananas Crète 
Persils la doz 
POMMES en baril:

Fameuse no l *9 en. no 2 *8 00 
Baldwin, no I 7 00. no 2 6 50 Doue 5 (5 
Spy. no 1 8 50. no 2 7 50 Done 6.5J. 
Greening, no 1 7.00. no 2 6 25, Done 5/75. 
Starch, No 1, 6.50, no 2. 5.50, Done. 3 7y 

Pommes McIntosh Fancy 3.(5 4 4 0J 
King no 1 $6 00 no 2 $5 00 

Russett no 1 $8 00 no 2 *7.00 
Rhubarbe No 1, bte 2 douz. 3.00 à 3.25

POMMES EN BOITE

Wlnesap Fancy, 3.25 à 3.50 
McIntosh Fancy 4 00 4 4.25.

Ces prix sont sujets aux variations.

Les _ ...
plus faibles, Abitibi clôturant a 4/ 
1-2, un recul de l 1-2, tandis que , 
Canada Power a fermé à 30 1-2, un. 
recul de 1 1-4.

Canada Cernent a continué de 
s’avancer pour toucher 34 en ferme- 

■ tare, une avance totale de 3 1-4 
points dans la journée. Le reste de 

i la liste a été ferme.
A Wall Street, les haussiers ont 

repris toute leur ascendance sur le 
; marché et Oc s avances se sont éle­
vées jusqu’à 25 points dans le cas 
de Adams Express. Sur le Curb. 
Home Oil a touché un sommet à 
16 1-4.I

Hour se locale

Gonthier, Panel-Raymond, 
Masson & Cie Limitée

^ Banquier» et courtier»

Achat, Tenta at échanga dm Taleura

Suita 420 Tal. HA. (881
27(t rua St-Jacquas ouaat

MONTRÉAL

Assemblée annuelleCEREALES ET FOURRAGES | NICKEL REDEVIENT
TRÈS EN DEMANDE BRITISH CANADIAN

INSURANCE COMPANY
'HS. >;0 i,
46s. \,u o
45s. ;so ïi,

24s 1 .
25s< j Ouest

Corporation par ses subsidiaires. Et ' 
il semble bien qu’il en soit ainsi si 
on considère ia tenue de ce dernier l 
titre en Bourse depuis quelque 
temps et son denntrr rapport men­
suel!, dont nous avons dit un mot 
récemment, UnjuoI rapport indique j 
une augmentation marquée des re­
venus nets d’exploitation.

Dans ie cas de la Besco. toutefois, 
on remarque que sa j>osition finan­
cière s‘est considérablement amé­
liorée et que son cap i tail d’exploita­
tion, lequel n’était que de 12 mil­
lions 1-4, il y a fieux ans, est main- 
tenaioit de ixlns de 16 millions.

C. H.

Roquefort, meule de 5 Ibs 
Camembert, boite doz. 
Gruyère, suisse, 1b..............

OEUFS

29s. 
80s. 

.37 s. 
. 35s.

37s. 
. 46s. 
$5.00 

42s.

$1.47
$1.42
$1.39

93s. 
84s. 

. 68s.

La semaine au Cni l»
Tableau des fluctuations compilé par la 

maison PAUL-K. OSTIGUY 
roe Notr.-Dame, 41 outal. Montréal 

Tél. LAncaslrr 5131
Cètté 

semaine 
Plu» Plus 
Bas Haut

VALEURS
La semaine 
‘ dem 1ère 
Plus Plus 
lias Haut

30 SI Assoc Brew 29
.90 1.50 Attendu 1
493i 54 Brit. Am. Oil 52
30 * 3014 Canada Mailing 30
18 19 Canad. Celanese 18
84 8714 Can. Dredge 80
38*i 42 Can. Vickers 40
H 11 Can. Wineries
27 28 Carling Brew 27

4>j Cosgrave Brew. 
25ti Diet. Seagram 

108 Dorn. Engineering 
31 Drytlen Paper 
50 Eastern Dairies 

For. P Securities 
30 How Smith 
85 Hiram Walker 
38'a . "> Electric.
94'j II. -lal OH 
11 Impérial Tobacco

(Prix fournis par la maison Z. 
Limoges et Cie).

Oeufs frais:
Chanteeler .. ■ ■ . 54s.
Extras ................  52s.
Premiers ......................................  ;*0s.
Seconds ......................................... 39s.

OEUFS D’ENTREPOT
Extras ........................................... 43s.
Premiers ....................................... 40s.
Seconds ......................................... 3”s.

SAINDOUX
En seau................................... 15 l-2s.
En tinette ..................................... 15s.
En bloc d’une litre ................. 17s.

Saindoux composé:
En seau ..................................  14 Va s.
En tinette ................................... 14s.
En bloc d’une livre...................... 16s.

MIEL

Blanc can. uc 6 Ibs, la 1b .. 13 l-2s. 
, ut un, seau ue 5 ibs, ta ib .... 9his. 

Brun, seau de 10 ibs, la 1b. ... 9s.
VOLAILLES

Dindons, de 7 .. R Ibs................ Ris.
Dindons, de 10 à 12 ibs............. 48s.
Dindons, de 12 a 14 ibs............. 5o.s.
Dindons de 15 à 18 Ibs.............. 52s.
Poulets u griller ... fll.7a à $2.00

La maison Joseph Quintal, Liée,
; cote les prix de vente luivants, à j 
i Montréal:

BLE
Northern .............
Northern ............
Northern ...............

AVOINE
Nu 2 ...................

Ouest No 3 ....................
D’alimentation No 1 .. . 
D’alimentation No 2 ...
Mais argentin................
Blé à volailles, qualité

par 1UÜ livres .... $1.8!) à $2.OU 
' FOIN

Extras No 2 .................
Mil No 1 ........................
Mil No 3......... ..............

LE SUCRE
Prix fournis par la maison 

don, Hébert, Cbaput, Ltee.
Granulé, 101) ibs, jute ...........  $5.60
Granulé, 100 Ibs, coton ......... 5.70
Cassonade No 1, 100 Ibs ... . $5.30 
Cassonade No 2, 100 Ibs .... $5.20 
Cassonade No 3, 100 Ibs .... $5.10

FRUITS ET LEGUMES
Pria tcurnia par i» miDon 8.-E. MalIttU 

143 d«a CoanmUHalroa E«t 
FRUir»

Oranges Sunkist .................  4.50 4 6 00
Oranges Red Hall ...................... 4.25 4 5.50
Citrons Red Bail .. .........  5.50 4 6.03

| Citrons Messine ...................... 4.25 4 4 7,i \
Pamplemousses, Floride 5 75 4 fl 00
Poires Howell 4.25 4 4.50
Banane», 1-2 7 matai, 2.00 4 8.03 Je régime 
Bananes Jumho . .... 4.56 4 4.,.j
Pommes Fameuses..................... 3.75 4 4 00
Raisins Empereur. Keg • 4.50 4 5 00
Raisins Empereur, boite . 3.25 4 3.50

IL A CLOTURE A 67 HIER 
AVOIR TOUCHE 68 1-8 — 
D\ CEMENT A 34, UNE 
CE DE 3 1-4

APRES 
CANA-; 
A VAN- I

. . ■ 66s. maintenant 
1.20 

moyenne

$17.50
816.50
$15.50

Hu­

ma relié local 
remis de

AVIS est par les présentes donné que 
1 assemblée annuelle et générale des 
actionnaires de la British Canadian In­
surance Company aura lieu au Siege So­
cial de la Compagnie. No 419 rue St-pierre. 
Montréal, le lundi 4éme Jour de mars 1929 
à midi, pour la réception et la consldé- 

semble S cire ration du rapport annuel des directeurs: 
sa léthargie l'élection des directeurs et des autres 

i , i... , x i.. t11 :(,, membres au service de la direction pen-dl plusieurs jouis, a !.< •S'Ultt J dant rannée courante; la ratification des
fort mouvement de hausse a " ait, amendements aux règlements de la Com-| 
Street et J’aietivi.-lé a été en augmen. - pagnle touchant la nomination par les 

u:,.r nnr4c midi Plusieurs (i-; directeurs de certains officiers de la Com- ■ nut hier aprt s-u ( . * ! pagnle, la fixation de la rémunération de» :
très ont avance (Ians 1 .tP'ies /IlUl cilrcctcura. ainsi que pour la transaction 
à la suite de Nickel qui, pousse de j de telle autre affaire qui peut être sou- 
Favant à New-York avec les autres j mise 4 ladite assemblée, 
titres cuprifères, a touché ici un ; a stubington.
sommet de 68 1-8 pour fléchir en- Secrétaire,
suite à 67 à cause des nombreuses 1 Montréal. 16 février 1929.

PASSE STAGE SPECULATIF

Nous offrons les actions du trésor de

CHASE MINES, INC.
Cette compagnie poesède troii propriété* dont le* 
travaux de développement sont complètement 
terminé», et 350,000 tonnes de minet ai sont bloqué*.
La livraison au smelter commencera le 15 mars.
Les recettes pour neuf mots en 1929, soit d’avril 
à décembre, sont estimées modérément d plu* d*
20% des actions en cours.
Demande sera faite pour l’inscription de ces actions 
au Curb de Montréal et à la Bourse' des Mines d*
Toronto.

PRIX: $0.70. l’action
Sujet à confirmation et prix plu* élevé

COTEf, PARUSSE LIMITÉE
Banquier* en valeur*

215, rue Saint-Jacques Ouest, Montréal 
IIArbour 2261*

DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE

Sans aucune responsabilité de ma part veuillez m’adresser une 
circulaire concernant votre offre d’actions Chase Mines Inc.,
Nom__ T.____________________________________

Adresse .

GEOFFRION Ê? CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membre* de le Bourse do Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest Tél. HArbour *2291
MONTREAL

SUCCURSALES i
Immeuble “Cenada Cement’* IS. rue Elgin.

MONTREAL OTTAWA

LEGUMES CANADIENS

Ataca
Atari»
Eohalotte» ..........
Olgnonet Espag. 
Oignon» Espag.

gros "crate’

12 00 4 12.30 
6.00 4 6 50 

.60 4 .65 i 
$4 50 4 $5.00 

. 2.50 4 2 75 i

53»i 55U Int. Pet 53 55 Va
45 48 Int. Util. A. 45 48
20 22 Int. Util, n 19’* 2234
54 55 Robert Mitchell 55 5(P4
19 1914 Mont Ex'.bltlon 18 19
13 14 Nat. Dlst. 13 14

128 13(1 Page Hersey 129 130
3 3'4 Perfection Ola-ss 3 3>4

13 IBlj Regent Knitting 17 19
37'i 40 Reliance Grain 35 40
30 30, Sam. Bridge A 30 30

Sain. Bridge B 2(1 28
2.22 2.45 Abana 2 20 2.70
2 50 2 80 Amulet 2 50 2.55

61.10 65 00 Noranda 59 50 63 50
1.06 1 35 Sisco* 1.25 1 40

Poulets d’meubateur ... ___ «1.59
de 3 à 3 Vj lbs ... ........... 37s.

" de 1 u 4Mi Ibs .. ........... Ills.
" <ie ô à 5Ha lbs .............. 43s.
” de 6 ibs et plus . 
Poules.

..... 45s.

3 a Ài aiiü. I*!- **•*»••«. 30s.
4 a 4 12 .......................... ........... 33 s.
â lbs et plus .................... ........... 36s.
L.uiartls do.iicstiqiics ..

Correction

On a accordé par erreur, dans no­
tre numéro d'hier, à la Banque Ca­
nadienne Nationale une étude faite 
pur Ja Banque de Montréal sur le 
mois économique. Ia\s 'lecteurs inté­
ressés voudront bien corriger.

LE PLACEMENT 
INEXPERIMENTE 
EST PERILLEUX . . .
Pour être profitable, le place­
ment des capitaux doit s'aider 
de conseil» éclaire* et de »ages 
avis.
C'est pourquoi notre Maison sa 
recommande particulièrement 
à l'épargne méthodique comme 
à la spéculation. La pruden­
ce de ses indications, la com­
pétence de son personnel, ses 
dix succursales, ses relations 
étroites avec tous le» princi­
paux organismes financiers, 
assurent à sa clientèle dis rap­
ports utiles et fructueux.
Membres des deux Bourses ca 
nadiennes, et coulissiers hors 
du parquet des agents de 
change, nous vous offrons le» 
services d'une administration 
bilingue et hautement docu­
mentée,
La gérance do la Section Fran­
çaise est confiée à M. J. GKOK- 
GK GARNEAU. MEMBRE DE 
LA BOURSE DE MONTREAL.

JOHNSTON
andWART^

NOUVKLl.t: ADrtESSF :
Imm. de la Banque Koyale

Tél. t Harbour 8ÏM
MEMnUBH:

4» ta Hour», it, Montrésl, 
ds la Hoart, lié Tarant», 
du "Montroal l’urh Msrkrt \ 
riu "Wlnnlpr* Grain Ktrhan(tM. 
da ’’Baarii af Trad,” d. I klc*«o. 

T4I. I Harbaur »î*!
No 5

Gu nards, Lut Brome....................J«s.
Oies...........................   30s.
Cochons de lait, l.vlb. .. 35 et 38s. 
Pigeonneaux Jumbo, la paire $2.91'
Lapin, 11».....................................  30s.
Gailles (sud-américain), paire $1.75 
Perdrix, Montagnes Grises .. $2.59
Pluviers ...................................... $1.19
Pigeons, paire ............................. 60s.
Pigeonneaux.................................... 1.50
Faisan anglais, paire.............  $6.00
Pintades ...................................... $2.50 i

LE MARCHE DU POISSON
Ce sont la prix de détail:

Flétan gelé ..
Doré gelé ... .
Poisson blanc.
Aiglefin fumé 
Filet d’aiglefin 
Morue fraîche 
Filets d’aiglefin.
Plie .............................
Crevettes 
Homards vivants
Brochet ..................
Truite de lae gclèi

............ 4ns.
...........20s.

................. 20$.
............ 12s.

fume..................... 17s.
............ ............... 10s.

gelé

Nous indiquerons 
sur demande

une action privilégiée d'une grande 
entreprise américaine'et canadien­
ne de services publics, i apportant 
au cours actuel

et dont le dividende, payable par 
chèque trimestriel, e*t gagné plus 
de quatre fois.

Le bénéfice net de cette *ntre- 
pri4é est en augmentation de 20% 
sur Tannée dernière. L’action est 
r achetable à US au gré de la 
société et il y a de* chance» qu'elle 
le soit avant longtemps.
Demander en mfme temps notre 

dernière liste de valeurs et notre 
bulletin, l’Economiste.

CIEL G. BEAUBIEN &
Limit 4*

Banqniart en V*i«ur» Mobilière» 
84 ouest, rua Notr*-Dam*, 

MONTRÉAL
r6l4f»hon« LAncrtsttxr 1138

Le placement diversifié
comporte des avantages exceptionnels; 
il diminue les risques, augmente le. ren­
dement et offre une grande sécurité.
En souscrivant aux titres d’un Invest­
ment Trust, dirigé par des financiers 
d’expérience, l’épargnant—quel que soit 
le montant de sa mise — répartit son 
capital sur un grand nombre de valeurs 
judicieusement choisies.

Prospectus envoyé aux intéressés sur demande.

SOCIETE DE PLACEMENTS DU CANADA
Jbti ouest, rue Saint-Jacques, Montréal 

Téléphones: HArbour 7287-8-5733

L’INFORMATION
Financière et Industrielle

Le journal 
heureux.

des financiers et des spéculateurs

Le seul journal financier français publié au Canada.
Le journal qui, depuis 1920, a contribué à enrichir 

des centaines de personnes.
Le seul journal qui publie les listes des tirages fran­

çais.
I/e journal par excellence pour tous ceux qui s’occu­

pent de placement et de spéculation.
Le seul journal qui donne des conseils gratuits «t au 

point à ses abonnés réguliers.
Pour la somme de deux dollars par année on s"y 

abonne et on le reçoit régulièrement à toutes les semai­
nes.

Personne n’hésiterait à payer $2.00 & un médecin 
qui consentirait à donner ses conseils pour cette somme 
pendant un an. L’état de santé compte évidemment pour 
beaucoup mais l’état de fortune n’est pas à négliger non 
plus.

Remplissez le coupon et le journal vous sera adressé 
régulièrement.

L'INFORMATION FINANCIER®
«Bl, rnr Cral* Ones', MONTREAI-

Adressea-mol L’INFORMATION. An boni 4* trentn 
Joura vous poavt* m’envoyrr un compte de $3.00 pour un 
abonnement il’nn un. excepté si |e tous donnais na «fin 
contraire eotre-teuips.

NOM

ADRESSES ___ _

ABONXEMENTSi An Canada, $2.00 par année. Rtats-TTnts.
$2.SO.
Tou« les chèques, mnndnts-postea, mandats d'express 
doivent être faits payables A L’INFORMATION.

frais

Saumon gelé (Cohoe 1 . . . . 24s.
Saumon (Spring) ............ . . 28s.
Aiglefin frais ................. . . . 9s.
Lpcrlan . ..........................
Doré frais .............................. . . . 30s.
Maquereau gelé................... . . . 8s.

Poissons salés, baril de 200 ibs:
Morue No 1 .......... . $14.00
Morue No 1 grosse ...... . $15.00
Saumon Labrador No 1 . . . $22.00
Maquereau No 1 ................. . «26.00
Sardines de Québec ........... . $10.00
Hareng Labrador, baril . . . 12.50
Haren.u Labrador, 1-2 baril1 . . 6.50
Truite de mer ...................... . «13.00
Turbot .....................................

H un BUS
Stamiard. enulstre No l. . • • $2.75 j
Select ....................................... .. $3.25
Bouctouches. barii ........... $10.00
Malpèque.s, baril ............... $12.00

VIANDES
Itosbif:

sirloin ................................... 48s.

Kpitii’-U’ ................................... ... 22*.
Steak :

Bonde ................................... . . . 38s.!
Sirloin ................................... ... 42s.
Flanc ............................. ... . . 35s,
Côteletlcs . . .................... . 38 >.
Pointe de sirloin ... . . . 38s.
Filet de boeuf frais . . .. ., ... 1,10
HamburRer ...........................
Porter House ......................
Lamine, la livre ............... • • • • «iôs.
Filet .....................................

Saucisses:
Saucisse au porc frais ,. . ... 25s.
Saucisse RpjjhI ........... .. .. .. 25s.
Saucisse Melle Fermière . ___ 30s.

\ en u :
Quartier de derrière .... 36s.
Longe ...................................... ___ 37s
Côtelette ............................. .... 50s.

j F.paule ................................. .......... 22s
1 Fesse entire ........................ .... 37s.

Avis d’assemblée
Avis psi par le» présentes donné que 

rassemblée annuelle de» actionnaire» de 
T.A COMPAGNIE PROVINCIALE D'IN- 

DEMNITE8" sera tenue au Bureau-Chef 
de la Compagnie au No 276 rue at-.Tac- ; 
que» ouest Ch 422 4 Montréal mercredi i 
le 13 mars. 1929 4 midi aux flna de rece­
voir le rapport de» dtrecteura pour Vexer- , 
clce écoule, pour élire le Bureau de Dlrec- ! 
lion pour Vannée présente et pour déct- I 
1er de toute* question» qui pourraient j 
être présentée» 4 l'assemblée d'après lea , 
réglementa de la compagnie 
FAR ORDRE DU BUREAU DK DIRECTION 

C. Pollqutn, J -N Cabena.
Secrétaire. PréRldent

JOSEPH BROCTTU WILFRID BROCHU

BROCHU & COMPANY
MEMBRES DU MONTREAL CURB MARKET 

Immeuble Transportation, ch. 915 «HArbour 5225

l'il direct aver Toronto

Ordres exèeules ponctuellement aux principales Bourses

jlenb-t. ubclehc MAURICE FORCKT CILLES FORCn

LECLERC, FORGET & CIE
Membre* de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

reliés par fil direct i U maison 
Livingston 6? Go., New-York

Î40. ouest, rue Suint-Jacques -
MONTREAL

Edifice Guardian

ni

BBiflteftM c-

•-fia. . ,4
jflÜl

* Diversifier
Ut-s deux facteurs décisifs de 
succès des compagnie» de pince­
ment sont la solidité e( In sécurité 
qu'entraîne la division des ris­
ques. et enfin une direction ex­
perte.
Des deux, la direction domine en 
Importance,

NESBITT» THOMSON y COMPANY
LIMITED

dans une meme valeur
Nous offrirons bientôt les valeurs 
d'une compagnie de placement 
dirigée par des personnalités 
dont Thnhilrté fut confirmée par 
plusieurs sucrés retentissants.

Bruneau & Rainville

toi

Membre.' de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

ruu St-Jacques, Montréal
Téléphone: HArbour 4286*

Montréal Toronto Ottawa 
Winnipeg Saskatoon

Æ
■a

Québec Hamilton Ixmdon 
Vancouver Victoria

Ë T31F

Notaire HArbour 713?

Brlangrr & Mélanger
Prêta h) potheraircs 

10 ru» St-Jacques eat • Montréal

Vrofesscur m 4»m
Cour» prépsr«totr» du profmeu'

Rrné Savoie, LC* LE.
Bschétlér è«-»rl rl tclfifo» sopIlquéM 

Droit, Médecine, Pharmaël»,
Sri Denlure

Cour» rlsMlgne, commeieut, 
leV'n» privée».

144» SHKURKooKR Ot'MT
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LA VIE SPORTIVE
A mon avis

.\oiis durions aime à laisser pas- 
MT inaperçu I article du Stanil- j 
a. d ne samedi dernier au sujet de \ 
ut joute Montréal-Canadien mais 
comme l’un de nos lecteurs nous 
écrit pour connaître la vérité nous 
cruf/ons qu’il est de notre devoir 
jijc inettrr les choses au point.

\ oici la teneur de la lettre que 
nous avons reçue:

i.ucuiie, ^4 février 
Jl. A.-b. Xaïuuune, 
l,e ueootr.

Monsieur,
J’ai lu uans ic

vr^er: ' l.e canadien a rempor 
une vicioire aur le .dontreai eu ie 
UattaiH |)ar I a u, au roruin. 1a* 
uieu «lune bouge a uien uurité ce 
lucces car n eut I avantage uu jeu 

■penuant cinquame imuuie». aiatii- 
VAnatu J aimerais a savoir su est j

LES PARTIES ! 
DE CE SOIR DANS i 

LAN. H. L.

LA DERNIERE 
DANS LA LIGUE 

AMATEUR DE L'EST
Lundi soir, Je 4 mars prochain, 

la Ligue Amateur de l’Est presen- 
_ _ tera sa dernière partie régulière de [

Quatre intéressantes parties sont, la saison à l’Arena de 1 Académie 
inscrites an programme de la li~! Houssin, 1 Qintc~«iux~l remblcs. 
une de hockev Nationale pour ce| La première partie sera entre le 
soir et ces joutes pourraient bien Bcaurivage et le Lercle Mercier, (a* 
causer certaines surprises car, à la! dernier tera un effort pour triom-1 
fin d'une «saison il se produit sou- pher de son adversaire afin de se 
vent des choses inattendue. ! mettre sui un pied d égalité pour

Les deux principales joutes à l’af-, la troisième posi ion que les hom-
I fiche sont les rencontres entre le; mes d Edgar Pichet lui ont cnle-

Uevoir du 22 fé- Canadien et le Boston, au Forum, de vet* au cours de la présenté elimi-
en a reinporic la rue Sainte-Catheime ouest, et la nation. Ce a u i beau le\ci de

ce rie la section canadienne qui va 
intéresser les amateurs de hockey. | 

Il est praliquement admis que; 
Montréal n'a plus de chance de ros­
ier dans le détail, à moins que To-j 
ronto ne faiblisse, ce qui est loin 
d'être probable s'il faut en juger par 
la tenue des Leafs contre les Mar-

rien à craindre, mais il ne lui fau­
dra pas pécher par excès «le con­
fiance, s'il veut rester en tête de sa 
section. Le Blcu-Blanc-Rouge a 
encore six parties à jouer tandis 
qu’il en reste cinq à l’Américain.

partie entre les Sénateurs et le To­
ronto dans la Ville-Heine. Les au­
tres joutes sont les suivantes: Mont­
réal vs Chicago (à Détroit), et Dé­
troit à Pittsburg.

Au point de vue local c'cst matn- 
\rai que les ai mtres u uni pas ca*. j tenant la lutte pour la première pla- 
jusies envers tes .narrons et s ns | 
i uni ete eoinmem u se tan que ic 1 
Sumciurd ue .Montreal emve que 
tes .uanons Lost lo me ouitadiuti»
.uod lo ntumson iiud eaye une- 
}nq entire yume ’ et laisse trône a 
tuus ceux qui te reçoivem que tes 
'.narrons ont etc voies, on e.ait 
possime, meure une fois, j aime­
rais a ce que mus reponuie/. a 
l af'tiCib du oiunduru ot samedi:
' L.ocut riucKey tans are uissaus- 
fiea mitn tne decisions o/ nefe- 
rees" uans le Devoir, pour que fions 

. gens ue la campagne, qui u avons 
pu assister a ceue joute, puissions 
uire aux partisans uu .uarroti que 
Je itianuata leur a menti.

Espérant lire sur le Devoir de 
ceue semaine la vente,

je uemeure un amateur qui lit 
vos artictes régulièrement dans ta 
page du sport.

d.-rt. LHOLINAHD,
; i.acolle, Lo. St-Jean, P.Q.

. uur l information de ce lecteur 
nous dirons que i article au Manü- 
ard siqne par dcD. est te plus er 

•roné, te puis injuste et le plus men- 
-sunqer que nous ayons lu et de­
note un esprit ue janotisme chez 
l auteur. Le Canadien a Del et bien 
en l avantage sur le Montréal pen- 
aunt cinquante minutes car le dieu 
titane nuage fut constamment a 
i attaque tandis que tes Marrons se 
tinrent sur la defensive jusqu’au 
moment où Armand Mondou a 
compte le point qui devait donner 
ta victoire aux Habitants. Voici ce 
qu’écrivait ai Presse te lendemain 

: ue cette fameuse joute:

La signification
de ces lellres

M. Joseph Hamand. de 
BJain Lake, Sask.. nous écrit 
pour savoir la signification 
des lettres placées au haut 
des chiffres dans le tableau 
du classement des équipes et 
nous nous empressons de lui 
fournir l'information deman­
dée.

P. J. signifie parties jouées; 
Cr. signifie parties gagnées; 
P. signifie parties perdues; 
P. signifie les points comp­
tés par le club; C. signifie 
points comptés contre le club; 
Pts signifie le lofai des points 
obtenus par le nombre de par­
ties gagnées et milles. I ne 
partie gagnée donne deux 
points tandis qu'un point est 
mis au crédit d'une équipe 
pour chaque partie nulle.

rideau.
Ce qui suscite plus d'intérêt et 

de pronostics c’est la partie sui- 
vante au programme qui sera sans 
contredit le clou de la soirée. Le 
Montreal-Est rencontre le .Saint- 1 
Denis. Eux aussi n'ont qu'une par- j 
tie de différence dans le comptage j 
des points pour la première posi- j 
non et une victoire pour le îjgint- 
Dcnis mettrait l’égalité chez les 
deux aspirants au championnat. 
Jusqu’ici la lutte a été chaude en­
tre ces deux rivaux et malgré que 
le Montréal-Est eut obtenu deux 
victoires sur trois avec le Salnt-

ÿ*r|T

’Sa. !

rons jeudi soir nu Forum. i j>oni ,cs deux ctl,hs ont |e même
Pour le moment le Canadien na! . • . » ____,_______nombre de points comptés dans 

leurs trois rencontres, soil fi à 5.
Comme la Ligue Amateur de l’Est 

est la ligue aux surprises par ex­
cellence, il vaudra mieux attendre 
l’issue de cette partie pour se pro­
noncer vu que les deux clubs dis-Lcs honimes de Lecil Hart peuvent! p0sent de chances égales pour pré 

donc s assurer la premiere place en ] ^0jr ja victoire 
gagnant quatre de ces six parties. j,a rencontre de ces deux pre- 
Dans ees conditions le Canadien fi-1 
n.rait avec* un point en avant de 
l’Américain.

! La joute rie ce soir promet d’être 
fort intéressante pour la bonne rai­
son que Boston risque beaucoup 
1)1 us que le Bleu-Blanc-Houge. A 
l’heure qu’il est l’équipe de Art. 
Ross est sur un pied d’égalité avec 
lo club de Lester Patrick, en tête 
de la section américaine, Si Bos­
ton gagne ce soir, l’égalité est bri­
sée.

Le programme de la semaine pa­
rait fort intéressant, du moins sur 
papier. Mardi soir le Canadien est 
au repos et le Montréal joue à Dé­
troit. Jeudi soir les Sénateurs vi­
sitent les Canadiens. Ottawa n’a 
pas eu beaucoup de chance contre 
le Bleu-Blanc-Rouge, cet hiver, mais 
ces deux clubs se livrent toujours 
des luttes intéressantes. Samedi

nners clubs a toujours fourni du 
jeu captivant et contesté et c’est 
avec impatience que les amateurs 
de l’est attendent que les hostili­
tés commencent entre ces clubs 
afin de voir une magnifique exhi­
bition.

POSITION DES CLUBS
P. G. p. N. Pr G. Pts

M H-Est 11 8 2 1 36 17 17
S.-Denis 11 7 1 27 10 15
B’rivage 11 2 c 5 15 32 7
Mercier 11 2 8 1 17 36 5

GARDIENS DE BUTS
Plies Pr Ore

Lalonde, St-Denis.. Il 27 10
Trudeau, Mtl-Est .. TO 30 27
Lévesque, Bcaurivage 9 13 18
Joan nette, Mercier., fi 10 17

LES COMPTEURS 
J. Smith, du Montréal-Est. est 

bon premier avec neuf points 
comptés à date. Il ne reste plus

“Après être demeuré sur Ja dé­
fense pendant ;>0 minutes et avoir 
vainement attendu que la chance 
Vint lui donner un point et la vic­
toire, te Montréal comprit qu il ne 
iaut pas toujours compter sur Da- 

-jiic bortune pour réussir et se dé­
cida à taire un effort afin d’égaler 

î le résultat. Il était cependant trop 
-tarq et U eut beau lancer scs cinq 

hommes à t’attaque et taire l’im­
possible, il fut impuissant à romp- 
ter et la partie se termina par un 
le.iultat de 1 à 0 en faveur du Ca 
h a dieu. C’était là une virtoire ri­
chement méritée par l’équipe du 
gerant Cecil Hart qui avait eu à 
lutter contre des adversaires dont 
la rudesse souleva la colère de la 
foule à plus d’une reprise.’’

En ce gui concerne la tenue des 
; arbitres, nous devons également 
. ajouter' que le Standard commet 
: une. grave erreur et est injuste a 
: l'égard des officiers nommés par 

le président Cahier car les deux 
arbitres tororitoniens ont donné 

. justice aux intéressés et ils ont 
: fart noblement leur devoir. Le 

Standard est dans l’erreur lors­
qu'il prétend que Hewitson a volé 
un point au Montréal lorsque Hoo- 
leg Smith envoya la rondelle dans 

[ 1rs buts du Canadien. Si "McD”
: n’avait pas vu la joute avec les 
’■ yeux du coeur, il aurait constaté 
'_jiue ce n'est pas Hobby Hewitson 

Qui a rappelé ce point mais bien 
J.ou Marsh qui s’est rendu compte 
que le point avait été enregistre à 
la suite d’un hors-jeu et tous ceux 
qui se trouvaient près de l’endroit 
où se fit la passe ont été ét même 
de constater que la passe était ir-

■ régulière.
“McD" prétend également que 

Hooley Smith fut puni iniustement 
par t arbitre Marsh et que le j'-u- 
eur de centre du Montréal avait 
■’té constamment la victime des at­
taques des Joueurs du Canadien, ee 
qui est encore faux et nous croy­
ons devoir reproduire ee qu'éeri- 

• voit le représentant du journal The 
.Gazette le lendemain de la partie:

SMJTH IN BAD HUMOR
“Hooley Smith had been playing 

in obvious bad humor during most 
of the struggle, and the fact that a 
goal of his was called offside in 
the heclic moments of the final 
period did not serve to improve 
his temper. He had cracked Lepi- 
ne over the head earlier in the 
contest, and although he got away 
with this attack, he received three 
penalties for illegal work with 
stick and body in the many clash­
es with the opposition".

del) reproche an président 
( aider (Lavoir nomme deux arbi­
tres de Toronto alors gne les Leafs 
étaient intéressés à voir le Mont­
real essuyer une défaite aux mains 
du lllen Blanc Bouge mais nous 
sommes prêts à parre.r que l’auteur 
de l’article de samedi dernier ne

■ Iranvrra pas étrange le fait que ee 
même M. Cahier ait nommé deux 
nrbitrrs montréalais pour diriger la

■ foute de jeudi soir entre 1rs Mar- 
rons et les Leafs.
Xotts ne nous étendrons pas dnvan

prochain l’Américain visite le club j qu’une partie régulière a jouer
contre le Saint-Denis. Cornellier, 
de ce dernier club, qui est deuxiè

Montréal.

DEMAIN LA
DEUXIEME

DE LA SERIE
La deuxième partie de la série 

entre le Saint-François-Xavier et le 
Pacifique Canadien de Sherbrooke, 
champion dos Cantons de l’Est, se­
ra jouée demain après-midi à l’Are- 
na Mont-Boyail. Par sniite de l'ex­
ploit sensationnel de Tony Baril | I F.S MFï I ÏONNAIRUW qin a compté trois points au cours | , J,V M 11,1,14 J VA

me compteur de la ligue avec sept 
points, fera une guerre à outrance 
a son rival Smith pour l’empêcher 
de compter et d'en mett.'e Jui-mê 
ne quelques-uos à son crédit pour 
clmnger le classement actuel. Ri- 
vest mène toujours du côté du pé­
nitencier et il demeure en solide 
position comme potentat avec 2fi 
minutes à la clôture.

LIGUE CANADIENNE 
Detroit à London.
Buffalo à Kitchener.
Windsor à Niagara Falls.

MARDI SOIR 
Détail intermédiaire.

Ligue Nationale 
Montréal à Détroit.
Américain à Ottawa.
Rangers à Boston.
Chicago à Pittsburg.

I.igur Can.-Américaine 
Boston à Providence.

MERCREDI SOIR
Détail du Téléphone et Ch. de Fer 

Bell Telephone vx C. N. B. 
Consolation

Northern Electric vs C. P. R.
Ligue Can.-Américaine 

New-Haven à Philadelphie.
Ligue Canadienne 

Windsor à Hamilton.
London à Buffalo.

JEUDI SOIR 
Ligue Nationale 

Ottawa à Canadien.
Toronto à Chicago.

Ligue Canadienne 
London à Détroit.
Toronto à Niagara Falls. 

VENDREDI SOIR 
-^Détail provincial 

Victoria vs Champion intermé­
diaire.

Ligue Can.-Américaine 
Newark à Philadelphie.

Ligue Canadienne 
Windsor à Kitrhener.

Jimmy McLamin
bat Jor Glick

New-York, 2. — Jimmy McLar- 
nin, le sensationnel boxeur de Van­
couver, a mis Joe Glirk hors de 
combat à la seconde ronde de leur 
bataille, à Madison Square Garden.
hier soir. Glick fut envoyé au plan- ;------
cher à deux reprises pour y demeu- NBC 
rer neuf secondes, avant de rece- v»J«i 
voir un coup de la droite qui l'en­
voya pour de bon respirer la résine. I

i xgni-V-. -.

y // if'ji

t' $$ >>

"Alouette, gentille Alouette! 
Alouette, je te plumerai." 10c

L* PAQUET

Ainsi chantaient les voyageurs et les coureurs des bois, lors­
qu’ils fumaient assis autour du feu, au bon vieux temps du 
régime français. C’est aussi ce que chantent les hommes de 
Québec lorsqu’ils fument

LE TABAC A FUMER NATUREL

l’ALOUETTE
le choix des connaisseurs

C’est un merveilleux mélange des 
meilleurs tabacs du vieux Québec. 
Des experts ont choisi chaque varié­
té en vue d’obtenir l’arome délicat 
et la riche saveur de T ALOUETTE.

Prêt pour la pipe, TALOUETTE 
arrive en parfaite condition, dans 
un paquet scellé, enveloppé de pa­
pier ciré. Pas d’ennui—pas de 
perte.

COUPON-PRIME DANS CHAQUE PAQUET

System. McKinney Musicians n

.-> H. P.M
NBC System. Cook’s Travelog W.I7.

, WI.W 700-428, Cincinnati Vesper Ser-Au cours rie préliminaires. Ma- v)c, 
nislas I.ogaza, du Chili, obtint la * h nrM
dérision en dix rondes, stir Lopc | Wm. IIOMM, Atlantic City Services
Tenorio, des Philippines.

LE RADIO
(Suite de la page quatre)

de la période finale, le Safnt-Fran 
çois sp trouvera à commencer la 
Partie avec une avance de deux 
points sur ses adversaires. C’est 
donc dire que le Saint-François-Xa- 
vier a une grasse chance de vain­
cre. Le gagnant de dimanche ren­
contrera ensuite lp Ivénogami-Jon- 
quières pour le championnat inter­
mediaire de la province de Québec. 

Alignement des équipés:
S.-Frs-Xavier Pac. Canadien 

Gagnon but Workman
Brunet défense O'Donnell
A'Hearn défense
Pedneauilt rentre
' irrol avant
Baril avant

Subs. Saint-Frs-Xavier 
Bourgouin et Lapointe.

Subs. P. Canadien:
Wilson et Edgecombe.

Le festival du
Mont-Saint-Louis

Wolfe 
Mitchell 
Lepage 
Towne 

Gagnon,

Alexander.

SONT VICTORIEUX
London, 2. — Le London a été 

éliminé des séries de détail de la 
Ligue de Hockey canadienne en su­
bissant une défaite hier soir aux 
mains des Millionnaires de Toronto 
pur un résultat de 3 à 2.

Une piètre assistance fut enre­
gistrée à cette partie qui était ce­
pendant très importante mais les 
amateurs locaux semblent se désin­
téresser de plus on pUis des joutes 
do celte ligue.

Composition des équipes:

Uo grande fête sportive du Mont- 
Saint-Louis aura lieu samedi, le 9 
mars, à l’Arena Mont-Royal. Inutile 
d’insister sur la valeur et l’attrait 
de cet événement annuel, que des 
milliers de personnes sont heureu­
ses de voir et d'applaudir chaque 
année. Tout ee que nous pouvons 
dire, c’est que l’Arena ne sera pas 
assez spacieuse pour recevoir ceux 
qui voudront s’y porlrr samedi prb- 
chain à doux heures.

Le programme est rempli de ea 
ractéristiques: partie de hockey 
entre le Mont-Saint-Louis et l’Ecole 
Polytechnique; course des nations 
représentées par des élèves de l’ins­
titution; coursç en bicyclettes sur 
la glace; course dps écoles de 
Montréal; course de deux milles, 
etc., etc.

Un magnifique programme musi­
cal, exécuté par l’harmonie du col­
lège sous la direction habile de M. 
J.-J. Goulet, viendra ajouter ses 
notes joyeuses à ces attractions.

Ucs billets de promenades et de 
loges à $1.00 sont déjà épuisés; il 
reste rependant quelques bons bil­
lets ii 75 et 50 sous.

!nf„ Comité des jeux, 244, rue 
Sherbrooke est. Tél. PLatcau 2165, 
216fi, 21 fi7. _ ___

JIMMY MALONEY
EST VAINQUEUR

Toronto
Fisher
Young
Gray
Doratv
Clark
Rice
Dunning
Frew-
Green
Gauthier
Williams

Arbitre:
Woodstork.

but
défense
centre
avant
avant
sub.
sub.
sub.
suit.
sub.
sub.

Dr. Jerry

London 
Ironstone 

Bedding 
Primean 

King 
Randie 

Low rey 
McGuire 

Good wil lie 
Moore 
Lever 

Gonnncher 
I-aflamme,

Programme de dimanche 
Postes extérieurs

2 H. P.M.
NBC System. Biblical Drama à WEAF.
NBC System Roxy Symphony A WJZ.
WTAM. 1070-280, Cleveland. Concert.

2 H. 30 P.M
NBC System Vocsl h WEAF

3 H. P.M.
NBC System Causerie à WEAF
NBC System Young Peoples Conf. 6 

WJZ
WOR. 710-422. Newark. Symphonie Phil­

harmonique.
3 H. 30 P.M.

WOY. 790-379 S, Schenectady. Orgue
4 H P.M

NBC Svatem. Dr Parkes Cadman A 
WEAF.

NBC System Marie Dsmrosch Program 
A WJZ

WI.W 700-428. Cincinnati. Orgue.
WTAM. 1070-28Ç. Cleveland. Orch Cle­

veland. *
1 n. 30 PM

WPO. 1100-273, Atlantic City. Prog, do 
concert.

s il 30 P.M 
NBC System. Twilight Voices A WEAF 
NBC System. Dr. Horry E Fosdlck A 

‘ WJZ.
fi H P M.

KDKA, 980-308. Pittsburgh orch I nbc System American Legion Bond
! A WEAF

6 H. 30 P M
NBC System. Dictograph Hour A WEAF 
NBC 8 VS tern Anglo Persians A WJZ

7 II. P.M
CFOA. 810-357. Toronto SI Pauîs Angl. 
KDKA 980-306. Pittsburgh Services 
NBC System Old Company's Program A

WEAF.
NBC System. Chicago Symph. A WON 
NBC System The Nomads A WJZ 
WI,W. 700-428, Cincinnati. Programme 

en dînant
WPO 1100-272. Atlantic City. Concert 
WTAM 1070-280, Cleveland Orch. Hol- 

lenden
7 II. 30 P.M.

System. Major Bowes Family A

WLW. 700-428 Cincinnati. Heure Oem-
bn\.

NBC System. Jubilee Singers à WJZ 
WPO. i 100-272. Atlantic City. Nouvelles; 

Orch (le concert
9 II 45 P.31

ntu: System Fl Tango Romantlco A 
WJZ.

in n p M
W1R. 750-400, OA troll Demi-heurs heu­

reuse; Musique
WPO. 1100-272. Atlanlir City. Musique.

10 11 15 P.M.
NBC System. Studnbaker Champions A 

WEAF
WLW, 700-428. Cincinnati. Musicale.

10 II 45 P.M
NBC Svsteni Light Opera A WEAF 
WJZ, 780-394.S. New-York. Violoniste 
WPO. 1100-272, Atlantic City Orgue

AVIS
DEMANDE s At* faite A la CITE 

MONTREAL par Louis Belmonte, No 
despins ouest, pour permission rt'tnstal 
cinq moteurs de 12 c-v et deux chaudi* 
de 30 c-v. sur )e lot No 45. quartier l 
hou » No 286 desPIns ouest.

Toute opposition A cette demande d 
$tre communlquAe. dans le»

J.-ETIENNE GAUTHIER 
Greffier de la Cl 

Montreal. 2 mars 1929.

NBC
WEAF

NBC System Concerr Baldwin A WJZ
8 II P.M

System Enna Jettlck Melodlea ANBC 
WJZ

» Il 13 P.M
NBC Svstem Colliers Hour A WJZ

8 H 30 P.M
CFC A, 840-357. Toronto Fanfare Water­

loo.
9 II P.M

NBC System "Our Government” A | 
WEAF

9 H. 15 P.M.
NBC Svstem Atwater Kant Hour

WEAF

PETITES AFFICHES 

Tarif
Tlirn-'C DF.'IAN'DES — Location; 

Maison», ehan.ore*. magasin» flr.
A vendre. Perdu, Trouve, rtc.— 

1 «on le mot. minimum 23 «ou», 
t » nihue annonce, un mets, remi­
se de 10%.

NVISSANI.ICS, lira FS, MESSES, RK- 
MKtU'.lKMLNTS — 50 sous par In- 
kcrlion.

CARNET MONDAIN etc. — »t 00 par 
insertion.

AVIS
DEMANDE a ét* faite A la CITE 

MONTREAL par Wilfrid Blanchette, 
466 Panrt. pour permission détabllr i 
boutique de réparation d Autos, sur 
lot No P-89. quartier Papineau. No
N Toute opposition A cette demande ( 
être communtqt.*.^»^^^" 

Greffier de la C
Montréal. 2 mtr» 1929

--------------------------- —--------------
INSTITUTEURS ou INSTITUKIUES I 

DEMANDES

SOMMAIRE 
Première période

1— Toronto—Dunning . . .
2— London—(îoodwiltie , .

Deuxième période
3— Toronto—Rice . . . .
4— Toronto—Dunning . . .
5— London—Primcau

Troisième période 
Pns de point.

12.00
15.30

12.00
13.40
1S.10

Culture physique au National
t* gymnasliqur suédoise pratiquée au National convient A ton», el règle par une 

progresaion très sage et rationnelle l'exercice «te Ion» ha muscle» du corps 
L'ordre et l’horaire de» cour» au gymnase sont comme suit :

LUNDI

AVIS
On demande pour la Saskatchewan de»

Instituteurs ou Institutrices possédant dl- 
pl^me supérieur d'Ecole normale et con­
naissant bien L anglais Inutile d'écrire 
san» ce» qualifications Salaire variant de
*1100 A $1200 par année. Ouverture de» w^roRAt" nâr 'wong hlng. No 4 MU classes du 1er au 15-mais S adresser Un- i MONrREAL par wong^ns^ buan(1(
^ \ J . . , ’ '----1- U.. -Ir VV-V-OQ ' nublk,uermsùflr0’le lot V 179.. subdlvl.

DEMANDE a été faite A 1» CITE

Rnston, 2. Jimmy Maloney, 
poids lourd dr Boston, n servi une 
mauvaise raclée à Torn Heeney, 
hier soir, dans leur combn» de dix 
tondes. Maloney bombarda le gar*

,________  des Antipodes de crochets et de
tage au sujet rie cet article car units ! dans rbacune des rondes, et
croyons que nous avons même h,i'n,è,nc,dc ,a ba,“il!f san*
. , . . porter une seule marque. Heeney

donné trop dr publicité ù son nu- avait In figure ensanglantée mais II
leur mais nous avons lenu à rele- se battit courageusement jusqu'à la
ver certaines assertions du Stand- ! dernière minute

LE PROGRAMME DU 
HOCKEY

Voici la liste des prochaines jou­
tes de hockey qui seront disputées 
dans les séries régulières et de dé­
tail chez les amateurs et les pro­
fessionnels:

CET APRES-MIDI 
Détail junior 

Y. M. H. A. vs Victoria.
« CE SOIR 

LIGUE NATIONALE 
Boston a Canadien.
Montréal à Chicago.
Ottawa à Toronto.
Détroit à Pittsburgh

LIGUE CAN,-AMERICAINE 
New Haven à Boston 
Philadelphie à Springfield.
Newark à Providence.

LIGUE CANADIENNE 
Niagara Falls à Buffalo

DEMAIN APRES-MIDI 
Détail intermédiaire 

Pacifique vs St-François-Xavier. 
DEMAIN SOIR 
Ligue Nationale 

Rangers à Détroit.
LIGUE CA N.-A M EH ICA IN U, 

Springfieltd à New-Haven.
LUNDI SOIR 
Détail junior 

Y. M. H. A. vs Victoria.

ard afin de mettre 1rs choses nu 
point et d’ailleurs ceux qui ont eu 
tmiantagr d’assister à la partie du 
21 février, au Forum, savent que 
”MeD,, ne dit pas la vérité et qu’il 
commet une grave injustice à lé- 
yaeA a» Hewitson et Marsh.

%«E. NARBONNE

Maloney prit huit rondes, Heeney 
une, et l’autre fut égale.

Philadelphie, 2 — Ed. Strangler 
Lewis, ancien champion du inonde 
des poids lourds à la lutte libre, a 
remporte une victoire facile sur 

! l'Italien Giano Garibaldi, hier soir, 
i en le tombant en quarante-huit mi- 
I nutes.

forum
WILBANIV 6131

CE MUR A 8 H. 30 P M.

Boston vs !_ " ...
Pure» dfbnnt: *1.08. *1.2]; «OmisMon 

.50. Taxe eomprli*
Billets maintenant en renie

a.so
2.30
3.30 
5 00 
5..30
7.00 
*.30

ISO 
1 30
5.30 
8.80 
«00 
9 30
8.00

*30
1.S0
2.00
5.30 
*.30 
9.38
5.00
8.30

2.30 
3 30
2.00 
5.80 5 00 
7.00 
*.30 
*00

8.30 
1 ,.30 
3 30
5.30
8.30
9.30 
3 30 
8.00

tn on
i ;w>
1.30
5.30 
9 00
4.30

1.30
1.30
4.30

10 00 a.m.
3 .30 p.m Svrtion féminin» 
3.00 p.m. Siwlion féminin»
7 (V) p.m, M*a»leur»
fi 30 pni. Hommea <1 affair»» 
*..30 pm. Section féminine 

10.30 p.m. Section féminine

.3.30 p.m Section acolalre M.
4.30 p.m. Section scolaire M.
8 ,30 p.m. Homme.» d’affaire»
9.30 p.m. (.ianae générale 

10.,30 p.m Messieurs 
10.30 p.m. fiasse spécial*
10.00 p.m Messieurs

Culture physiquelours privé»
( ulture physique 
Balte A la voir» rt tennis 
Natation
( ulliir» physique 
Tennis
Culture physique et Jeu*.

MVIUH
Culture physique et jeu»
Natotlon
Culture physique 
( ulture physique 
Natation
Gjmnaatlque de sélection el halle A la rolée 
Boxe.

général, Vonda, Hask.

MEDECIN DEMANDE
Maison d» médecin A vendre, avec Ga­

rage et tenn1» Bonne clientèle, condi­
tions avantageuse» Départ pour cause de 
-aiité S'adresser A Mme J - A Hébert, 
Marlevllle. P Q

p-40. quartier Notre-Dame de Grice.
2A Àddlngtop .

1 Toute opposition A cette demande o 
être communiquée, dans le.» quinze Jo\.

,! -ETIENNE GAUTHIER 
Greffier de la C.

1929Montréal. 2 mars

10.00 a.m.
3.30 p.m. Section scolaire M. 
4 00 p.m Section scolaire M 
fi.30 p.m. Homme» d'affolre»
9.30 pm. Classe générale

10.30 p.m.
1(1,30 p.m. Messieurs 
10.00 p.m.

.3.30 p.m. Section féminine
4.30 p.m Section féminine 
I.CO put. Section féminine 
0.30 p.m. Homme» d'affaires 
0 30 p.m. Me.«*lrur*
*.3» p ni. Section féminine

10.30 p.m. Section féminine 
10 30 p.m. Section féminine

MBRCREHî
Cour privé» Culture physique 
i ulture physique et Jeux 
Natation
Culture physique
I ulture physique
liatlrm nu |nmier e* bail» mol!»
Natation
Lutte.

Jlitur
( ulture physique
Halle A In volée et lennlt
Natation
( ulture physique 
Naiatlon 
1 ennl»
i ulture physique et Jeu»
Natation.

A VENDRE
Poste de Cinéma Pathé renforcé N A R., 

neuf Film Standard Un bon marché. 
8'adreseer Coaler 10* Le Devoir. 5-3-29

PIANO A VENDRE
Piano droit, neuf, A vendre A bonne 

condition Cause déménagement S'a­
dresser A 3658, rue Saint-Denis, sppt 6

AVIS

m.oo a.ui,
3.30 p in. Section scolaire 
5.09 p.m. Mraaleur»
fiJIO p.m Homme» d affaires
8.30 p tn. (.tasse générais 

10.30 p.m.
10.30 p.m Mcsaleur»
10.Ou p m.

11 45 p.m. 
4,30 p.m. 
.A 00 p.m. 
8 30 p.m. 

10 30 p.m 
10 30 p.m.

4 30 p m. 
ft.<to p.m. 
5.30 p.m 

discrétion

Neeltnn féminine
Section scolaire
Messieurs
Mc*»leur»
Messieurs
Messieurs

Dames et 
Messieurs 
Mc»«ieius

A la dlscré'lloo de l'Administration, Je» cliangrinents 
If» besoin».

Le» membre» qui désirent suivre ces

VHNORLDI
i ours prlxé» Culture physlqu*

M. ( ulture physique et jeux 
Tennis
Culture physique.
( ulture physique 
ItsMon au panier 
Natation 
Boxe,

SAMKDI
Naiatlon

51 Naiatlon .
tennis 
Entrainement 
Ballon uu punier 
Natation 

mi* ANCHE
Mrasleur» Tennis %

Nalnllnn 
Jeux itlver»

pourront être faits suivant

MAISON A VENDRE
2 logomtnta de 5 appartementa chacun, 

en bonne condition, terrnln 25 x 100, au 
numéro 7077 de Halnt-Valuer $4.700 00. 
Téléphoné HArbour 1241 t n.o.

ORGUES A VENDRE
Lee orgue» de 1s Clé d'Orgues canadien- | 

' ne.» de Kt-Hyaclnthe «e dtsilniyirnt par le 
j choix de» mst/rlaux la aolldlté de la cons- ; 
) '.ruction, i» beauté de» jeux el la posai- ! 
hlilté d'une réglstrâtlon variée Prix A 
pnrt'r de $2500 Facilité» de paiement* 
S'adresser au représentant A Dumas 11«5 
rue Crescent. Montreal. 9-3-29

DEMANDE a été faite A la CHTS 1 
MONTREAL par J.-A Paiement. No M 
Blvd Gouln ouest, pour permission d êi 

1 ger un garage public et un atelier de r 
Deration d’au toe, et Installer deux rése 
voir» a gasoline et un moteur de 5 c- 

: eur le lot No 53. subdivisions 5-6 quartle 
! Ahuntslc No 2361 Blvd Gouln ouest 

Tout» opposition A cette demande do 
être communiquée dan» le» <!'* tbur».

J • ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Ctt-

AVIS

ANNONCES MUNICIPALES

Montreal 2 mar» 1929
DEMANDE s et* faite A la CITE T 

MONTREAL par F -X Oaulhlar. No 5* 
du Parc, pour permission d emmagastn 
et vendre gazollne sur le lot No P-f 
quartier Mont-Royal, coin Côte de» Nel* 
et Van Horne

Toute opposition A cette demande de 
être communiquée, dans les dix tour».

J ETIENNE GAITTHTTR 
Greffier de la Clt

Montréal 2 mars 1929

M
__ ________ , >ui« dei

en s'adressant au contrôle ou au professeur de gymnnsllqu .
I,ir» désirant sulxei des cour» privés de culture physique drvi 
fessrur afin uu'll put»'* former ce» rlatir» apérlaki N""' têtu 
seul le» ntéintires rn regies avec l'Association ont lr privilège 
lotir», les cour» prlxé» riceplée.

l.'A*»ociatlnn rspeié que celle «alson, le» membre» rnctmrugii' 
If» roui» de culture physique de I» Palrslre

Nous Iétions 5 Informer le publie qu A dater du I «rnlrtiibre 
et d» la piscine •ff*' escluilvemant réservé nut Ml Mllltl v

l.e» membre* voudront Idrn prendre noir qu'une conlrlh ithin 
gée pour partiel*»* * '* aeePou du TK^NI N tnt-rtfiir H r»ter ru 

Non» demander
iMnents d‘»drf»'**

«crlie Imiiiédlatrment i 
Moud;eau. le» mem- 

int s'adresser nu peu- 
non» u rapprlrr que 

de parlirlp'l’ a CCS |

AVIS

,t plu» que Jnmni

-tu gy mn

dr $5.tn

aussi aux membres de vouloir bien uou» fuite tenir tou» chut

DEMANDE a élé fait* A la CITE DE 
MONTREAL par Thoms» chatterton. No 
446, 4iemr Avenue. Verdun, pour perm'.a- 
slon d'installer deux réecrvolra A garnllne. 
un moietii e rctrlqur de $ c-v. et une 
chaudière A vapeur de 10 c-v, «ur le lot 
No r-797. quartier 8te*Anne. Noa 497-499 
Wellington.

Toute opposition A celte demande doll 
être communiquée, dan» le» dix tour». A

J -ETIENNE OAUTHIEH
Greffier dr la C1W, 

MontréAi. 2 mars 1929

AVIS
DEMANDE a été fait# I Is CtT* D 

MONTREAL par Commercial taihel Mm 
ted, No 20.33 Bleury. pour permission d 1n» 
laller deux moteurs électrique» de 7 c-' 
sur le lot No 171. subdivision 9 quart!» 
Crémazle No 203.3 Bleury 

Toute opposition A cette demande do' 
être communiqué», dans lea dix jour*.

J -ETIENNE OAUTHtÉiç 
Greffier de la OU 

1 Montréal. 3 more 1939. $

t

^
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COIN DES JEUNES Plusieurs recouvrent 
l’appe'tit de la jeunesse

AUJOURD’HUI...
PAS DEMAIN!

Vous lire: tous entendu pronon­
cer cette maxime, mes chers petits 
lecteurs et lectrices: "Il ne faut pas 
remettre au lendemain ce qu’on 
peut faire le Jour même '; elle est 
vieille comme le monde, et on est 
tellement habitué à l'entendre qu'on 
ny attache pas une qrande impor­
tance. Pourtant, comme il est sen­
sé, le conseil contenu dans celte 
simple phrase! El comme il mérite j 
bien notre réflexion!

Une chose bien pénible arrivée 
mtrefois. lorsque j’étais une petite 
‘ille comme vous, est toujours de­
meurée bien vivante dans ma mé­
moire. C’était un homme pauvre 
■jui venait de recevoir un héritage 
inespéré, et qui avait employé cet 
argent à construire une propriété 
à plusieurs logements, 
fini et la maison prête à recevoir 
les locataires, il fut question de 
t'assurer; or, le propriétaire, qui 
demeurait ri la campagne, ne vou­
lant i>as se rendre à Montréal uni­
quement pour régler la question 
d'assurance, attendit d'avoir d’au­
tres affaires, ce qui retardait son 
voyage d'une semaine. Mais il ar­
riva que la veille du jour où il de­
vait s’acquitter de cette tâche, un 
incendie se déclara a la maison 
voisine de la sienne, et comme le 
vent était grand, l’impitoyable flam­
me atteignit sa propriété et la rasa 
jusqu'au sol. Le pauvre homme en j 
devint fou: c’était bien assez, n’est-1 
ce pas? J

Vous, mes jeunes amis, vous 
n'avez pas autant de responsabilité 
mais pourquoi ne pas vous habituer 
dès maintenant à l’exactitude dans, 
les petites choses, ('.’est bien com 
mode à sa petite paresse tie dire: 
’'Demain, j’écrirai cette lettre... I)e \ 
main, je repriserai mes bas... De­
main, je rendrai visite ét ma vieille 
marraine qui est malade et qui s'en­
nuie”. Mais, eu attendant, l'amie 
xttend avec impatience la lettre es-[ 
pérée... les trous des bas s’agran­
dissent . .. el la vieille marraine 
souffre de l’isolemtnt. Demain, la 
phrase commode reviendra peut 
être, et pids apres-demain... et 
c’est ainsi nue choses et gens sont 
(rent de votre négligence.

Aujourd’hui, les conséauenccs d< 
ce défaut sont légères: plus lard, ri 
mesure que vous vieillirez et que | 
vos responsabilités seront tilus lotir 
des, vous pourrez nous attirer des 
ennuis très graves en remettant tou 
jours ri plus lard les choses qui 
vous pourrie; si facilement aeeom 
plie le jour même.

I.'amic LISE 
Ut>\<)l,<H,rE~~~'~~

L’ASPIRATEUR
La scène peut représenter n'im­

porte quelle pièce d’un apparte­
ment. I ne chambre de fillette, 
par exemple, un peu en désordre.

Jeannette entre. Costume de mé­
nagère moderne: blouse et bonnet, 
bile tient un mouchoir sur ses 
yeux.

Soudain elle éclate de lire: Ah! 
ah! ah! Hi! hi! hi!

Klle découvre sa figure, qui pa 
rail toute barbouillée de larmes et 
de poussière et s’avance sur le de­
vant de la scène:

Quelle histoire, mon Dieu! Et 
comme je me suis rendue ridicule! 
Ma chère maman a bien raison de 
m'appeler toujours une petite étour­
die!

Ecoutez plutôt mon aventure de 
tout à l’heure. Montrez-vous cepen­
dant indulgents car je ne deman­
de qu’à me corriger. J’en prends 
la ferme résolution devant vous! 
thlle fait le geste de prêter ser­
ment ».

Maman, toujours surchargée de 
besogne, a beaucoup de mal pour 
entretenir au mieux notre maison, 
avec la seule aide de notre bonne 
Marion. Aussi a-t-eile acheté un rs- 
pirateur pour faciliter son travail.
Je I avais déjà vu marcher, mais je 
mourais d'envie de m’eu servir moi- 
même.

\yant donc terminé rapidement 
nus devoirs, j'ai été offrir mes ser­
vices à maman.

Pourrais-je, chéri* maman, ai- 
je dit cAlincment. mettre ma cham­
bre en ordre, et me servir de votre 
nouvel aspirateur?

— Certainement, a répondu ma­
man, mais sauras-tu le faire mar­
cher?

— Oh! oui, maman, ai-je dit crà-i 
nement. C’est d'ailleurs peu diffi­
cile et ce sera si amusant!

Alors nantie de la permission, j'ai 
mis ma blouse de travail et j'ai été 
chercher cette petite machine. J'ai

mes frères parler du sens du cou­
rant électrique, je retripote la prise 
de courant, la retourne et je re­
commence. Même résultat! cham­
bre était pleine de poussière et 
j’avais chaud! Après un long mo­
ment d’efforts décevants, j’ai dû 
m’avouer vaincue, vaincue par cet 
aspirateur! (Elle pleure).

Alors, je suis allée à la recherche 
de maman, pour lui demander con- 
seil. J’avais perdu mon bonnet du , 
matin dans la bataille, mes cheveux 
étaient ébouriffés et j’étais couverte i 
de poussière! Manman était au sa­
lon. Je frappe, j’entre (geste). Pa- 

mérite| tairas, il y avait deux dames amies: 
en visite! Je bredouille un bonjour | 
hâtif. Maman paraissait surprise ! 
et mécontente de ma tenue. Alors i 
j’ai dit très vite: “Maman, l’aspira­
teur ne marche plus du tout!”

T— Comment, dit maman suffo-j 
quée, tu l’as cassé!

— (Avec énergie). Oh! non, ma-: 
man, il marche encore, mais seule-; 

Le travail\ ment, à rebours!
— Voyons cela, ont dit lies deux : 

dames avec ensemble. Jeannette va 
nous faire une démonstration.

Alors, nous sommes toutes allées 
dans ma chambre et la poussière a : 
recommencé à voltiger. 11 en sor-! 
tait rie partout.

Petite étourdie, a dit maman, ; 
tu ne vois donc pas mie le tube est | 
branché sur h> ventilateur. Tu 
souffles l'air au lieu de l’aspirer!

En un tour de main, elle a remis 
tout en place et la poussière a 
commencé à disparaître.

J'étais si confuse et j’avais eu 
tant d’émotions, que je me suis 
mise à pleurer, tandis que maman 
et les deux dames riaient rie nia fi­
gure barbouillée. Ah! ah! ah! J’ai 
fini par en rire aussi, tout en pleu­
rant, hi! hi! hi! et malgré tout, sui-

mmMi'a# L

vez mon conseil, 
tre* aspirateur! 
gnement i.

méfiez-v 
(Elle se

ms de 
retire

Les goûters rapides, habituelle­
ment froids, que l’on avale rapide­
ment pour que l’heure du diner ne j 
s’écoule pas sans qu’on se soit di­
verti un peu, sont le plus sûr moyen 
de ruiner l’estomac, et vous souf­
frez d’indigestion, de brûlements 
d’estomac, de ballonnements, de 
nervosité, de maux de tête, et. pis 
que tout, vous maigrissez, pâlissez 
et faiblissez.

S'il vous faut manger de cette fa­
çon, ayez toujours un paquet de 
Piapepsine de Pape sous la main 
pour pouvoir mâcher un de ces 
agréable comprimés après vos re­
pas. Ils conservent les aliments 
frais, de tel'e sorte que votre esto- ! 
nine peut les digérer.

Suivez l’exemple de milliers de ; 
gens qui ont recouvré leur appétit i 
de jeunesse. Tous les médecins re- j 
commandent et garantissent la Dia-; 
pepsine de Pape pour soulager et ! 
adoucir l'estomac en cinq minutes. ;
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Nouveau Papier - Tenture, Verni, et Peinturé
Profitez de cette vente — ces bas prix vous feront économiser 
vous coûtera moins cher en faisant tapisser maintenant.

et la main-d’oeuvre

Papier-tenture
Papier-tenture se vendant or­
dinairement .10 le rouleau 
simple. PHIX DE VEN- AC 
TE ECLIPSE..............A/D

Apportez-nous les dimensions des 
pièces à tapisser; soit la longueur 

ainsi que la largeur

Papier-tenture se vendant or­
dinairement .12 le rouleau 
simple. PRIX DF. VEN­
TE ECLIPSE

.10
.08

Papier-tenture se vendant or­
dinairement .16 le rouleau 
simple. PRIX DE VEN

l TE ECLIPSE...............
Papier-tenture se vendant or- 

j dinairement .24 le rouleau 
i simple. PRIX DE VE2L 
| TE ECLIPSE...............

La pertlrix et le ehut 
sauvage

Mère Perdrix à la charmille,
Menait sa petite famille

Sept amours de Perdreaux, les-:
tes, jolis 11 gais, — 

Quand elle aperçut aux aguets. 
Dans le feu il âge.
En Chat sauvage
Qui, de son poste, avait tout vu.
Que faire? Pris au dépourvu,
En savant eû' nerdu la tête, 

a simple Bête
D’un appel ou d'un signe a bien vite

a \ ert iSa troupe.
Et. sitôt qu’file voit blotti 
Le dernier groupe,
K!’.* simule un accident,
C.hanct lie,
loir! r, se relève m boitant,
Fait un eroehet; puis, ode attend, 
Repart, attire au loin la poursuite
Href, quand e*lle rouvre 
C’est pour laisser à 

rant..
fa* chasseur «pie, sons bois 

le siffle

apres elle, 
son aile, 
jeun, «tévo- 
. son dépit, 

un Mer. 
et rai Me.

Doute/, après (•«■Ite trouvaille.
Que le coeur donne de ’esprit !

Emile GDI EH

La p. ge féminme
(Suite de ta fmge cinq

Chez les femmes d'affaires
RES! ME DES ACTIVITES POUR 

L'ANNEE 11)28-192!)

ensuite mis la pris»* de courant, 
rron! rron!

Ravie «le <e début, j<* dirige le 
tube vers mon lapis de chambre 
quand, oh! jugez de mu stupéfac 
tion! toute lu poussière en a jailli 
au lieu d’être aspirée, .!«■ me préci­
pite (gest**). j'arrête. Après un ins­
tant do réflexion, ayant entendu

Mardi le ti février, avait lieu à la 
maison dœuvres de la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptiste, l’as- 

1 semblée régulière, mensuelle, de 
l'Association des Femmes d'Affni- 
res, sous la présidence de Mlle F. 
Phancuf. Cette réunion était la der­
nière du terme.

Après la lecture des minutes et 
de la correspondance reçue, Mme 
T. Mongolia is, trésorière, donna le 
compte rendu du rapport finan­
cier.

Avant que le conseil laisse son 
siège, pour qu’on procède aux élec­
tions, Mlle Phaneuf, présidente sor­
tant de charge, dit son regret d’a 
voir a accepter la démission d«* 
Mme Marcotte, 1ère viro-présideu 
',«*, «*t celle de Mme R. Ycnnat, 2« 
vh’< prés. \ toutes deux elle offre 
ses sincères remerciements pour 
le passe.

A titre «l’ouvrière de la premiè­
re heure et «l'ox-préshlcnte, Mlle 
Phaneuf suggère que le nom de 
Mme Marcotte soit porté au conseil 
d’honneur. Approuvé avec enthou­
siasme par les membres.

Mlle Phaneuf invite les membres 
à assister aux cours de droit pu­
blie qui seront donnés à ITniver- 
sité de Montréal, par M. Ed. Mont- 
petit. Ces cours comprendront cet­
te année, 20 leçons, et commence­
ront le lundi. 4 mars, à l'Eniver- 
sité, rue Saint-Denis.

Mlle F, Phaneuf, la présidente, 
prononce une brève allocution, 
dans laquelle elle passe en revue ! 
les travaux accomplis durant l'an­
née qui finit.

Pour rendre nos assemblées plus : 
intéressantes et instructives, nous] 
avons d’abord fait appel a piu 
sieurs conférenciers:

En mars: M. J.-A. Dugal, gérant 
général «le la Maison Dupuis et Frè­
res, vient nous parler de i’histori- ] 
que et du fonctionnement de ceilt 
importante maison. C’était a l’épo 
que de son (iOème anniversaire.

Eu avril: M. Guy Vanier, notre 
aviseur légal, nous fit une coulé 
rence fort intéressante et ajipro- 
priée à nos cadres, en nous rensei­
gnant sur les "Formalités” à rem­
plir dans la formation d’entrepri­
ses commerciales, surtout celles di- 
logées par les femmes mariées. M. 
Vanier parla ensuite "Du rôle de 
la monnaie dans le commerce et de 
mécanisme des échanges’’.

En mai: Mme Lelila Hayes, une 
des fondatrices de notre associa- j 
tion, ex-présidente, nous racontt 1 
dans une fine causerie, ses expé 

. riences au cours des 26 annéesj 
i qu’elle a passées dans le commet’ j 
i ce. Elle a démontré qu’il n’est pas I 
! nécessaire de posséder un gros ca 
! pital pour entrer en affaires; avec ; 
* une administration honnête, de h 
prudence, du courage, de l’ardeur 
au travail, de la bonté, de la jus 
tire envers son personnel, et de 1: 
bienveillance vis-à-vis la clientèle 
on peut arriver au sommet d'uni 
carrière.

En juin: Mme L. Côté, sec,-cor­
respondante, a fait l’historique dt 
l’Association au point de vue finan­
cier.

En décembre: M. J.-A. Paulluis 
ex-president de la Chambre d 
commerce, a fait la narration d’un 
voyage dans l’Ouest et le Nord- 
Ouest canadien. Détails «l'observa 
leur traités en maître. Causerie du 
plus haut intérêt.

En janvier: M. Chs Thivierge, 
controleur général de la Rauque 
Canadienne Nationale, est vent 
nous entretenir de l’économie po 
litique banquière. Ce sujet a vive­
ment intéressé Us membres «pii, 
comme femmes d'affaires, ont un 
besoin immédiat de transiger avec 
les banques.

Vers la mi-janvier, le conseil a 
invité tous les membres anciens et 
nouveaux à u.i<‘ réception dans le 
salons «le la Fédération. Don nom­
bre de ses membres v ont répondu.
Il \ eut concert, on joua aux car­
tes, on servit le goûter, etc.

A l’étude: Nous avons songé cet­
te année à la possibilité d’établir 
une caisse d«* s«*cours en cas de 
maladie, pour nos membres.

Mlle l'haneuf remercia alors son 
conseil et toutes celles «jui l’ont ai 
dée dans sa tâche et laissa ensuite 
son siège.

Mme Marcotte fut choisie prési­
dente d'élection et nn procéda à 
la formation d’un nouveau conseil.

Le rapport des élections, les 
noms de celles «jui feront partie 
du nouveau conseil pour l'année 
1929-1 it.'tll, a été publié dans le De- 
voir du 9 février dernier.

Rapier - tentu­
re se vendant 
ordinairement 
.79 le rouleau 
simple. PRIX 
DE VENTE 
ECLIPSE—

.16
Papier-tenture verni

absolument de première quali­
té — le rouleau simple, i j 
SPECIAL ECLIPSE ... 1T
(Pas plus de 12 rouleaux â 

chaque client)

: Papier-tenture se vendant or 
! dinairement .38 le rouleau 
1 simple. PRIX DE VEN-
\ TE ECLIPSE................. --T
] Papier-tenture se vendant or- 
! dinairement .49 le rouleau 
| simple. PRIX DE VEN 
; TE ECLIPSE...............

Papier “Plastique”
Marque "Sunworthy” — lar­
geur 30 pouces — rouleau sim­
ple de â verges — coloris va­
riés. SPECIAL ECLIP- tc 
SE.........................  .DD

DUPUIS FRERES—-au troisième

.32

4,000 \ERGES DE i

Lmcrusta
1ère qualité. Prix ortl. ] 
.35 et .40 lu verge. PRIX 
DE LA VENTE 9 A 
ECLIPSE, la vge, '

1,000 ROULEAUX DE

Papier - tenture 
‘Maximum’>»

Prix ord. 1.00 le rouleau 
simple. TRES SPECIAL 
POUR NOTRE VENTE 
ECLIPSE, rouleau sim­
ple de 5 verges

VERNIS, PEINTURE ET CIRE
Peinture émail S Vernis clair

s»

2,500 gallons de peinture 
spéciale Dupuis Frères

s’appliquant à l’extérieur et à l'inté­
rieur — 12 couleurs: beige, vien­
nois, vert à persienne, gris pâle, gris 
ardoise, tan, marron, ivoire, etc.
La pinte, ,49 - gallon, .95—
1 gallon 1.89 - 5 gallons, 9.25

Qualité supérieure, pour meu­
bles. boiseries, etc., séchant en
4 heures — la pin- 1.69

pour usage général —

La pinte, .55 — 5-j gai. 1.05 j 
—1 galion, j.98

2,000 livres de

lundi, 11 mars
Q>

Vernis à planchers “Duprex » *
I cire

Très résistant et lustré — le gallon . . .
DUPUIS FRERES—au troisième

3.60

à planchers “DUPUIS” -- belle 
qualité................. 2 livres .60
10 Uvs 2.60 - 50 bvs 12.60

DUPUIS FRERES—au troisième

tnmmm ... .
Etnaa S«lal*-C*thtrln«. Balat-Antri, !>•■»•■ tl*ny et Balnt-C»rlrta*he 

i N DUPUIS prH Woroire Pî^teta 
A. S. DUO A l*. *. p. <« êtr-fSr BlBt

ALBERT DUPUIS, prèetM. 
ARMAND DUFUM *««. «rfc.

1,000 boites de cire à plancher 
JOHNSTON 

Boite de 2 livres . .
Boîte de 4 livres . .
Liquide—1 pinte . .
Liquide—Va gallon .
Liquide—1 gallon . ..

DUPUIS FRERES—au troisième

.95
1.85
.95

1.85
.‘Î.60

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES

ESSAYONS LES 
RECETTES DE 

VOS LECTRICES

tasse d’eau bouillante, 1-2 tasse de { 
•sucre. 1-2 tasse de graisse, 2 c. a 
thé de soda, 1 c, à thé de vanille.

Battre l’oeuf avec le sucre, ajouter 
; le beurre et 4a graisse défaits, le 
] soda éboimllacté avec l'eau. Versez 
dans la mélasse et ajoutez 'l’essence

(Envoi de M. A. R., Montreal) 
MAYONNAISE

I oeuf. 5 c. à soupe de sucre, poi-î 
vrc et sel. 1 c. à soupe de moutar­
de, 1 e. à soupe de eorn-starch, 1 
tasse de lait, beurre au goût, 1-2 
la-se rie vinaigre chaud.

Mettre Je lait et le sucre -au feu , 
et quand cela bout, ajouter la mou- 
arde et le corn-sturch délavé avec 
l'oeuf. Ajouter le sel en dernier lieu ; 
et le vinaigre chauffé dans un ré-1 
eipieat à part.

OMELEJTE SI PERRE
6 oeufs, blancs et jaunes battus : 

séparément, 1-2 ehopine de la.it, 6
à thé de corn-slarch ou «le fleur i 

rie blé, 1 cuillerée à thé rie poudre 
allemande el un peu rie sel. Ajouter 
it s blancs d'oeufs battus en crème 
épais****, et enfin faire cuire dans un ' 
peu de beurre.

et i<a farine 
rire. Mettez 
cuits.

i PETITS

ut faire une pâte ten- 
entre deux bis-

pout l ai 
l a gelée

PA1NN DE 
D’AVOINE

FARINE

tout et peut l’aider à refaire sa vie.
BLUET DU LAC. —- Elle est sen-, 

sible et tendre, impressionnable et

mais il est peu exercé, et. pour h* 
moment, elle a peu d’ordre et elle 

, n’apporte pas de soin à son travail 
1 tasse de farine tmapée toute :(4jU>cj|e fajj |rop précipitamment. La 

une nuit dans une tasse de mit sur, ; voiont£ es| impulsive, ardente, acti- 
1 tusse de farine de blc, 1 cuilleree v autoritàirc. Elle est sujette 
à thé de soda ,1 cuillerée à the de ' 
sel. 2 1-2 c. à soupe de sucre, 4 c.

Adroite, capable, elle a de l’initia­
tive, du sens pratique et du savoir- 

! faire. Quelle bonne nature mater 
nerveuse, très franche mais peu «elle! Une vraie femme, et où qu’el-
communicative. Aucune vanité; et le su.,t’ ™erc ,>üur ccux (1U1 dt' 
pas d’égoïsme, aussi n'est-elle pas j llenûent d elle, 
susceptible quoiqu’elle ait de l’or- VAILLANTE DU DEVOIR. — Elle 
gueil et qu’elle soit parfois un peu est intelligente, l’esprit est actif, 
hautaine. Active, courageuse et dé- raisonneur et curieux, et le juge- 
vouée. Le sens pratique existe i ment est bien formé et sûr. Délica-

à sou,JH' d<* graisse.

ve, autoritaire, raie est sujette a 
; des emportements qui ne sont pasjmeté. Elle est si 
i des colères et qui ne durent «pie cate et si bonne, 
le temps d’éclater. Elle

LA GRAPHOLOGIE 
Ai “DEVOIR”

1

PETITS GATE Al 
JUS DE

X ECOSSAIS 
CITRON

aL

PAQUERETTE 
vif, fin et juste, 
de bon sens et 
Bonne, sensible, 
elle a un coeur

. — L’esprit est 
Elle a beaucoup 

de sens pratique, 
sincère et droite, 
affectueux et une

1-3 ta.vxi de beurre, 1-2 lasse rie 
sucre, 1 oeuf, 1-4 c. à thé <i«- soda,1 
2 c. à soupe d'eau chaude, 1-2 c. i 
à soupe «le jus «Je citron, 3-4 tasse 1 
(le farine.

Battez le beurre en crème, ajou- ; 
tez le sucre graduellement et l'oeuf !

grande réserve qui s’oppose aux 
démonstrations et aux confidences. 
Elle est timide et délicate. L or­
gueil est un peu susceptible, 
l’amour-propre regimbe devant les 
reproches et même la critique. 
Remplie de bonne volonté, elle a 
assez d’initiative, une volonté éga­
le et ferme, et beaucoup de persé- 

Aucune vanité et une mo. » , •» ve rance. Aucune vanité et une niu-battu jusqu a ce quejo • .b sti,* qui la porte à s’effacer. Bien
epa.s et ieger, le soda dissous Kentiiu>‘,, sy£pathiquc.

Aven-voux Besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
liDraine du “Devoir”. LU) rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Te 
lephone: HArhnu. UM1*

beau chaude, le jus de citron, le | 
zeste râpé du citron et la farine. 1 
Med ange z bien, laissez tomber <i«i ] 
bout rie la cuillère sur In tôle A 
tivscrie beurré'* et faites cuire 

>ur vif.
BISCUITS A EA GE1.EE 

1-2 tasse rie mélasse, 1 oeuf. 1-2

LEQUEL PREFEREZ-VOl s vk » a

-D

‘ r"

VIE BRISEE. — Trop d’imagina­
tion nuit au jugement, de plus, elle 

pà*|est impulsive, irréfléchie, elle exa- 
au I gère beaucoup de rhoses et sc lais­

se égarer par la sentimentalité ro­
manesque. Le coeur est délicat, 
bon. sensible, elle nVst pas égoïste 
et elle sait bien se dévouer: cepen­
dant, ce dévouement a des ralentis­
sements, des arrêts, A cause de la 
faiblesse de la volonté si facile­
ment influencée par tout ce «jui 
vient du dehors. Tristesse, ten­
dance nu découragement, elle a 
[leur des difficultés et se les exagè­
re. 11 y n quelque chose d’enfan­
tin. de puéril, un manque absolu 
de sérieux et de vie intérieure chez 
ellf, Elle a besoin d’affection, de 
conseil, de soutien, car encore une 
fois, elle est bonne et sincère, et 
toutes ses erreurs viennent de la lé­
gèreté de l'esprit et de la faibles­
se du caractère. Un fond de cré­
dulité et de naïveté lui reste malgré

est boTine,i 
aimable, gaie et assez souple pour 
être habile. Impatiente et nerveu­
sement irritable. Elle est trop ini-J 
pressionnablc pour n’étre pas fae.i- ; 
lement influencée et on ne peut ja-j 
mais prévoir comment elle agira et 
dans quel sens clic se décidera. Elle 
est généreuse, un peu dépensière et 
d’humeur très capricieuse.

JEAN CANADIEN. L’es irit est 
: clair, sensé, juste et précis. L’ima­
gination gracieuse développe h* 
goût. U est délicat el fin. Bon et 

1 capable d’affection et de dévoue- 
, ment, il n un caractère raide et une 
humeur variable. L’activité est iné­
gale, il a de I'ambitjon et du cou­
rage. Il est généreux et il est éga­
lement très dépensier. La volonté 
est quelquefois ferme et obstinée, 
souvent, aussi, il est plus influença­
ble qu'il ne s'en doute, ear il se 
flatte d'avoir une volonté très for 
te. Autoritaire et brusque, il a ce­
pendant assez de souplesse pour fa­
voriser l’habileté. impatiences,] 
brusqueries et promptitudes. Très 
nerveux. Pas assez d’écriture.

ANNE X. — Délicate, sensée, 
tendre et bonne, elle est active et 
dévouée, gaie, optimiste, courageu­
se. C'est une de ces femmes rayon­
nantes qui savent communiquer 
leur j«»ie «*t leur énergie A leur en­
tourage. Droite, d’une franchise 
parfaite el un peu naïve, elle ne 
connaît ni les détours, ni les cal­
culs: en tout elle agit avec simpli­
cité et sincérité. La volonté est ac­
tive et impulsive, elle ne se s<ui*s ni 
nas beaucoup, la persévère n ce étant 
faible, mais elle se reiimiv«*lle s.uls 
cesse, et ma correspondante est 
certainement énergique, ferme et 
un peu autoritaire. Très vive, il 
lui arrive de s'impatienter, elle con­
tredit et disrute volontiers, mais 
elle aime la paix, elle sait faire les 
concessions et céder à propos.

te. sensible, bonne, aimante et gé­
néreuse, elle est tout dévouement el 
toute bonne volonté. Douce et sou­
ple, elle a le courage des optimis­
tes, mais je ne lui vois ni beaucoup 
de résolution ni une grande fer- 

sensible, si «hili- 
qu’elle t*st quel­

quefois un peu faible et je serais 
surpris qu’elle exerçât une grande 
autorité. Par ailleurs, son charme 
opère des miracles, et elle obtient 
par la douceur ce «juc d'autres exi­
gent par la sévérité. Elle est 1res 
aimable, discrète, distinguée, gra­
cieuse. Et les défauts? J'ai beau 
chercher, je ne lui en trouve pas. 
Le coeur est très tendre et elle a un 
grand besoin d’affection et d'appro­
bation.

SUZETTE. —- L’étude a paru 
dans le Devoir «lu 23 février.

ANNETTE. --
16 février.

JULIENNE. -
attendez encore.

Voyez le Devoir du 

- Soyez patiente et

Jean DESHAYES

3)
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2 MARS 1926 Bon pour 2 «ematne».
Un '••«•n «t tl •••• •« tlmfc"•-«>••«* d»l*«nt •"•n«p«*n*f *S*n«* »n»«l.
I»*« mtnM'rlt gall Itr* t l'onr". «ot P»Pl«r n«n r»r4. K» paa «n»»*" d* t»pl». 

Ad'tMMt Jmr p'ahav't. I» "DtToIr”, M*n«fé«l

Gardez le foie et les 
intestins réguliers à 

raidedes‘,Cascarets”
Plus de mal de tête, de mauvais 
rhumes, d'aigreur d’estomac 

ni de constipation
Procurez-vous tout rie sufte un® 

boite de 10 cents.
Si mal que fonctionnent votre 

foie, votre estomac ou vos intestins; 
quelques douleurs oue vous cause 
votre tète; si misérable et mal à 
l’aise que vous laissent la constipa* 

; lion, l’indigestion, l'élet bilieux et 
la paresse des intestins, vous obte­
nez toujours les résultats désires 
avec Cnscarets.

Ne souffrez plus «lu foie, île l'esto­
mac, de l’intestin. Prenez Casea* 

1 rets ce soir même; mettez fin A ces 
j maux de tète, état bilieux, étourdis­
sements, nervosité, délabrement, 
aigreur et gaz d’estomac, mal de dos 
et autres afflictions; nettoyez vni 
organes internes «le toute la bile, 

'• «les gaz et îles matières accumuler» 
par la constipation et qui sont cav*. 
sç de tout le mal.

Une boite de 10 cents signifia 
santé, bonheut t lucidité d’esprit 

. pour «les mois à venir. Plus de 
] jours sombres ni de détresse si von» 
i prenez un Crsearet do temps A au- 
j tre. M’oublie* pns les enfants: leur 
| petit organisme interne 0 aussi h» 
soin d’un ncltovuge non violent, «

i


